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A" monsieur' 




CONSEILLER bu ROI 
fcs Conleils & ' Maître del 
. Requêtes, ordinaire de fon-^^ô-^ 

tel,‘ ^ 





ONSIEV% 



• . fus fi fenfihU à t*acueil ... 
oblige Ajnt que v vous''" me fiie^ 
Paris lorfque feus V honneur de 
vous jf fduer U frémiere fofi às 
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U fn 'de l'année quatre • vingt 
huit y que j'ai deftiis cherché tou- 
jours t’ocajion de vous donner 
quelque marque de ma reconnoif- 
jfance» Le manufcrit du Livre 
.que je prens la liberté de vous 
préjènter m'Jtant tomhé^ entre les 
maim , je le regardai d* abord 
.commune ocajîon favorable de 
jfàtis faire à mon -impatience, fe 
oommuniqiuai a Monfieur de ¥er> 
wtaP, ^ ConfiiUef au Farhment , 
vitre intime ami , le dejfein que 
j'avois de vous le dédier j ce 
fage ^ /pavant Magijér aP.pl piàt 
/a- bienveillance dont il m'honop 
re^ s étant bien voulu chargés^ dé 
vous le faire agréer , je n ai plus 
lUJite à mottre vpti^ ilom à la 
Seul de ce petit Çuvrugei 
érudition profonde /vUde jiÿ 
cette polhoffe intompusèbU ijne 
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tûütt te mo»'de 4teb»ire dam les 
écrits qtee *vptss avez mis 
jûtftr -y voHS rendaxt amec jufiic-e 
l’arbitre du defiin sk toutes fortes 
£ Ouvrages ije fuis ferfuaJé quoia 
.ne Jfaufoit f revenir fias favora* 
blême nt un JbeBtur y tU eWtfof' 
fble' de k faire ^ que de Im fri-^ 
fenter vkre Nam- à- ia ci 

Livre : Ce fendant , je vous 
re , M o $i s iB U r , que je nài 
foins frêttnda fft Ih vous rm<^ 
dre fin garant envers le BublèCé- 
. La dljérepeedes efprits des hpm* 
mes eft figrandey^ leurs goût*s font- 
fi bizarres y que j'ai toujeMrsifegar'df 
comm une chimère l'efpérance d’en^ 
lever y pour: ainfi dire , en faveur 
d'un Livre , le fifragi d'un Lec^ 
teurpur t opinion qu il peut avoir 
de la fer/onne à qui ce Livre e^ 
dédié,- 



il ny a point des gens fins 
propres que les Libraires e^ les 
Imprimeurs à rendre témoignage, 
de la Jingulatité (jr de la htzar-^ 
rerie des goûts des hommes en 
matière de Libres ^ Leurs Bou* 
tiques d* leurs Imprimeries font 
comme des Tribunaux ou ils 
voient tous les fours porter fur ces 
matières des juge'mens d'autant 
plus extraordinaires quils font , 
très - fouvent opffèz les uns aux 
autres, . - . ' . 

. . Peut ritre la diverfité des cho' 
fes dhnt il ejl parle dans ce Re^ 
cueil plaira - t -- elle a quelques 
perfonnes ? Peut être\ cette me- 
me diverfté déplaira '- 1 - 'elle h 
d'autres ? Le tems fui peut nous- 
aprendrx quelle fera la defiinée 
de ce t écrit:. Cependant j oje di- 
re *que Monfeur Sorbiere y répand 
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fAT tout déï Ÿâ 'iùns des lUmieres 
de fon efprit' dt des j^^f fue P jo~ 
Udes dun jttgement éxéjuis:' ' 

• fe fuis affûté j MuNSLEuk" , 
que vous ne ff auriez défafroù' 
■^er qui je vous aie interejfé fn 
quelque façon' Ÿ^ur un LivYe 'dont 
je ffai-que" l’ Auteur duranP fa 
vie fut^\onnu de vààs jour 'un 
homme de mérite d’ejjrit. ' 

- . Vous ne votfi diffingucz' f^s 
moins ^ M o N S i B u R', far if s 
fenttmens d’un cœur bon (f gene* 
^reux que far ee fçavoir emwei^t 
* cette éloquence extraordinaire 
qui vous, font regarder far toutes 
• les perfinnes éclairées comme ÙH 
des frinetfaux ornemens (jt' un des 
fins fermes apuis de l’Académie 
■J^rancoifc. 

. Ces rares qualitez jointes à une 

P^fé également fincére ^ agiffan^ 

â iiiji 
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te ^ fir à un ardent fànr U 
Religion CoAdi^e k U difenfe 
de laquelle 'uom Jàcrifie^ defms 
long tems toutes ves wHes avec 
tant de fieces ^ voue atsirent , 

M O s X E U R , non feulement 
f amour de tous Us bons CathoU- 
^ qae , ^ fadmrathn des/fovansy 
mais y ce t^i efi au aUffia de mes , 
èxfrefiûns , elles vous ont acquis^ 
t^afe^ion , l'eJHme dr la confiant 
ce de nôtre Grand Monarque* 
Ce grand FrincCy tantfar lafàgejfe 
de fis Ordonnances que far fa 
fermeté, héroïque^- é* fa rare frn^* 
dence a les faire obferver y a fait: 
tout ce qui dé fendait de lui four 
M réunion des P rote fans de fi»' 
Roiaame à la Religion Catholique : ; 
Mais fo fi- dire que vous con^ 
fimmez. ce grand Oeuvre far vos' 
écrits fçavana & judicieux joi§tsi^ 
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aux frieres qtu vmfî cfrejs»’ Uns ^ 
les jours à Dieu four lui demam^ 
der quil'faffi fm0ifer dans les 
cœurs dé ces malheureux égarez 
les vériteT^qut vous leur exfli^^ 
quez> avec autant de douceur que 
de fotce* fe rien dirai fas dd^, • 
vantage , M O N s i E u R, Je 
crains meme e^en avoir trof dit^. 
fuis quil efi certaiw qùon ofenje 
toujours votre modefiie ^ Ibrfqu^on 
veut rendre jt^ice d vos ^ufres 
Vertus»- Je laijfe donc à des 
mains flus habiles à" dêli-' 
cates que la *mienne ù fdtre un^ 
fortratt auquel je ne fuis fref- 
que toucher fans vous de flaire ^ 
ér que je ne me fens f as cafahle 
de fnir : aufi bien les hornes^^ 
dune ft^le lettre ne .ferm^ftent 
fas quony étale toutes les beau* 
t'exf * dune etme comme ' id vôtres 



fe finis ^'dpnc , M ON siEUR , 
vous ajfurant ejue je fuis avec 
un très profond refpe^ 5 


MOUSlEVîB^ ,• ' 

. . • 1 . . • - ' • ■ 
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Y6tre\tres - huirtbîé très- 
^ ^pbe'iiTant* fcrvitcut ^ 

G.LvCO LOM YEZ* , 
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M E M O I R ES 


%Vll L A V I L T>:e 
M esjieurs SamaH 'Sorhiere , ^ 
J e An’‘BafytJte Cotelief^dans ane 
Lettre ecme f ar M\ Graveroi, 
Avocat de Nimes , idefsire 
Louis de Rechtgnevoifm âi 
ron^y Evêque de Comengel - 




ON SEIG UÉ U ‘ 
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Vous fouhâitez cîe Tç^ivoir qucl- 
iies ffartiêtilàT'itèz de W Vie & des 
)uvragcs ,-raïÂ 'dd ' feu MonKîeur 
orbierc ; que de feu Moufîcur Co- 
lier mon com|>atriote , dont ]e 
3urnal deS' fçavans a’ feit depuis 

♦ â*Y i 

* 
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finis 'donc , Monsieur , 
tn vous ajfurant eiue )c fuis avec 
un tres frofûnd ref^eB \ 


monslEVld^ , 

• . -1 1 : 
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yôtre\tres - hùirtbî'é & tr«- • 
^ iptcilTant fcrvitcut y 
G. L^CQ LO M y EZ. . 
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M E M O I R ES 

%VR LA V I L T>:e 
M esfieurs Samuel • S orbiere , ^ 
Jcajj’^BafjiJle Cotèlteffdans une 
Lettre écHte f ar M. Graver ol\ 
Avocat de Nîmes , i‘ Mefsire 
Louis de Rechigneveifin de Gu^ 
ron y Evêque de Comeng^ . 


VI 


ON s El G ME U R'V ' 


Vous (biîhMtéz (îe f^voir- qticl- 
iies ^àrtictvlàtitèz de W Vie & des 
►images s t^W’dè ^ feu Monfieuf 
^rbiere que de feu Monficur C6- 
licr mon coni])atriote , ‘dont de 
:>urnal des fçavans a* fait depuis^ 

♦ â*Y i 

* 
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^lïctques mois rélogCi& je vais voifs' 
Satisfaire. 

, .Samuel Sorbicre naquît au coin-- 
ïncnccmenc cie ce ifîécle de pareils 
proteftans , & d’i^ne famille honê-- 
tc / dans la- Vile de faiiu Ambrdix ^ 
qui dépend du Dibcéfe d Uzés.Xe |^ 
fils unique qu’il a laifli? au monde 
& qui s’eft mWré dans un méchant 
Lieu du meme Diocéle , apellé Gra- ^ 
vieres, m’a apris autrefpis qu’il étoir: 
né le dix-fetiéme du mois <lc Sep- ^ 
tembre , en l’année lâi^, & cepen- 
dant fuivant la légande de (bn ef* 

. tampe » qui fût gravée après fa. qiort : 

Air celle que Te célébré Audrant 
a voit gravé à Rome en rannéc 166 
il faut qu’il ^it né cinq;ans aupa-- 
lavant. Eftiennc Sorbiere fon père- 
étoit Bourgeois 9. & Loiûfc Petit la ^ 
mère étoit fisur de Samuel Pcçit, 
fameux Miniftrc diir cette Vile de/ 
Niiiies , & dont îê nom eft fort coii-^- 
' nu dans la rcpubjiquqi des Lettres*; 
p^ar divers Ouvrages qu’il a voit pu- 
Èlié aulïv biei) que par des obfer;^ 



ions fur JolcpHe , dont le mai- 
fcrit qui eft à préfcnt dans la Bi- 
otéqiic de 1 Üniverfite' d’Oxforc , 
vendu par mes foins cent cill- 
ante I.ourt d*or à feu Monficyc' 
Clarendon , Chancelier d’An- 
terre , Su? aient maternel de la^ 
incelTé d’Orange , dans le tenis * 
il refidoit en la Vile de Mont-- 
lier, où? il. sVtoit retiré par les* 
fous qiitt ne vous fônt-pas incon— 
ës. 

SorBiere aiânt pcrdti (on péré &: 
ine'rc , lors qu’il étoit en fort bas* 
: J Monfîeur Petit qui étoit, Ton . 
Tain ,dè merne que fbn oncle,' 
reçût dauS'fa maifotrv &',prit au— 
t de foin pour fon édùcatioi^ue 
eut été fon enfant propre. ï^rés* 
il eut' pris auprès de cét o,flé 
lcreux lés prémieres tcinturcs-dés 
les 'Lettres > il^là à Paris en Pan- 
: 1^3 9. oùaiant eqnçû du dégour 
Lir l'étude de là Théologie , qui ; 
convenoit nuUeiiKiit à ics incR-- 
ions j âl s’apliqiui celk U 



Médecine : !l y fit meme de fi graneik 
j>rogrés , qu’il en fit peu de tenis 
apres un Siftemc abrégé pour fon 
ulàge particulier , qui fiit imprimé 
dans une grande feuille de papier 
fous ce titre yStfieme de la médecine 
Galeniijue Ÿour le foulagement die Ite 
mémoire. 

Il paCTa en Hoïlandé ciï lannéé 
1642. où fous' le nom deguifé de: 
ÇuMertfis Higtanduf, il fit impri- 
mer une Lettre , qu’il adreffaà An- 
dré Rivet, contre le crurifragiHîn 
prodro,mi Rivettani , qtic Monfieur • 
de la Milleiicre'^avoit publié ; cette 
Lettre fè voit- à la firf de rApolbge- 
tiqtiê 'de Rivet ' contre Grotius. 
Pen<^t -le' fejour qu’il' fit cn ’ce- 
païs , il aida à faire la verfion de’ 
la «ipfeription de la grand Hfetaî^nc' 
par ^ambden , qui devoir entrer 
dàtfkuiT des tomes du graüîd Atlas , 

& qu’un ‘ Prêtre ■'n^nnié Salabërr 
quM’avoitcdmmence’e , tr’avoit pas 
pù cont nuer , aiant été obligé de 
s’en rctoimicr en France, ’ll tradiir- 
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fît aufîi en François peu cïc fems 
apre's TUcppic de Thomas Morus ^ 
à la prière de Monfîeur le Comte 
de Rhingrave , Gouverneur de la 
Vile de 1 Ecluie , qui ne ponvoit 
fans cela h^Hre en cette langue que • 
dans des tradiuStions furannées , 
faites bien avant dans l’autre fie'cle 
pat Barchelcmi'Ancaii 5 Autair de 
V /ilèEior qui a fait tant de bruit en 
fon teins- , & par le’ Seigneur de 
Branville , d’un ftile gaulois , & que 
ce Comte eut eu peine à entendre.^ 
Sorbieue revint en|francc en Taiï- 
nec & étant retounie'^-en Hol- 
lande l’année fuivàine , fl fc maria 
à la ^Haie avec Judith Renaiid , fille 
de Daniel Renaud , ’^ui étoit natif 
comme lui dè Ta Vile dé (aînt Am-^ 
broix. Ce fut pour lors qu’aiéht for- 
mé' le defllin de fc fixer en quelque 
endrcütl 'pGur'y exercer la médéci- 
ji&ÿtl ^la démeitrer à'Léiden *, où il 
fk-'împriîtier'^cn forme de Lettre fon 
difcôiîrySceptiqué fiir le partage du 
ebile , ' ' ^ ' fur le •mouvemcnc dtt 



cœur. Le premier Ouvragé de'fa- 
façon qu il publia cnfuite , fut la ‘ 
tradudion de la politique de Tho- 
mas Hobbes 5 qu’il acompagna 
d’un difcours Apologétique * de fa - 
vcrfîon ; ce Livre e'tânt un peu dan- 
gereux à caufe de certaines maximes" 
qui s’y trouven^re'p.âllducs , St quoi* 
qiVil eut fait iittprinrtertfôîs ans au*;- 
parayant cette Politique- en làtiii‘" 
a là prière de GafTendi & du P. 
Mêrfennc , qui ctoient dés perfonnes- 
d’une probité connue Sc d’une vie ■ 
fans reproche^ » v’ 

Avant qu’il quitat lâ HôUànde 
voulant, fa;irq plàifir à fon beaü-pérc' 
qui^avoit. quelque interet dans la; 

• compagnie dés Indes Orientales 
il publia fans nom i \i Lettre d'un > 
^Mitrcèand dH Brefilàm de fis gmis^ 
^r/^erdam i où ilfc m^fe dé don- 
ner quelques avis à Meilleurs des: 
Etats -.pour faite, voir la néceiîîté; 
qu’il y avoit d’entretenir • cette com^; 
pagnie j dont le fonds droit pour loirs » 
de 37* millions ; c!eft. tinc .^ïticula-r 
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td que jç tiédis de fbn £As ,tjui 
Diniuuniquc une panâe tU:<es 
loircs. • ' 

Son inclination à creesr de Pfovinr 
s en Province raiant porfté à rcvCr 
ir en France, il litrt lak Mwcipal^ 
U Col^e.jdc la Vilç d’Orange eet' 
aiindc 155 a Et ce fiit a? cotte Vilç 
» » queiçonr fatisfitirc Monfiofl^' 
'onftc cfe Dona , qui on etoit^rour 
erneur , iî fît itnpriiner un JOîïcourS' 
oiTktcnant les vraies caufe« dés dor^ 
iers trouBlcs d’Anglèterre Sc ia 
,enre Jturt GentU-homme 
un di fis Amis d Amfierdam 
s deffesns de Cromvvel, . i 

Sur la fin de lannée il ala a 
''aifou , où fuivant l'c langage^ dé 
atin dans une de fes Lettres^ y il 
ittrn'a fit jai^uese en Je fâtfant Goto* 
Rosnasn à rinfpiration de Jo- 
•ph Marie Siiarcs , Evêque de cette^ 
^ile , dont il prit auflî \e nom dç 
ofeph lors qu’ir fe fit confirmer,, 
iprc's quoi , e'tant aie a Paris ait 
ouimcuccmcut de l’annec^ 155^4. iF 



ÿ publîa (iiivant la cotitumc de ce 
tenis un Difcours ■ touchant fa 
converfion qu’il d^ia au Cardinal 
Mazariii ; & le' Glcrg^ lui arant 
acordé une penfîon de qoo. livres > 
il prit d’abord le petit colct , en 
vûê^ d’un bon Bendfîce que cCttC 
Eminence lui forfort erpérer , &qiri 
en* àtendànt s’etoit obligé de Ibh 
chef a üne penfîon de ^oo. livres. 

De* Paris il ala à Rome , où il le 
fît bientôt cohnoître au Pape Ale- 
xandre y II. par une Lettre Lntine 
quil lu# adrefîà qui e'toit écrite 
'contre • fès envieux Protefîans. Il 
revint encore à Paris où il fit 
imprimer une autre Lettre Latine 
contre Monfîeur Rioîan , fur l’opï- 
nioli des Very?s Laéîees , quc Gas- 
pard A^lliiis de Cremone & ce'ld- 
bre Anatomifte de Pavie ' avoir 
‘decouvertes comme une quatrie'mc 
cfpece de Vafes Mélar-aïques : Elfe 
fc trouve inférée dans le Livre des 
obfervations Anatomiques de Mon- - 

fleur Pccquct , à qui elle cfl adrcffcc- 

•* - 
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f avance cela fur la foi' de cçux qai 
n’ont affiire' que S'orbicrç' eft ce 
icbaj^iam^ jéletaphilüs , Tous le - 
lom duquel" cette Lctrtc' fut pu- 
)lice 5 de même que celle qui en 
’anne'e 1657. c*eft à dire deux ou ' 
rois ans après , fur adreffée ad Ug- 
itrium de vn'arida 'w'fcribendb àter^ 

Ktafe. ■' ■' " - 

La Préface fur la vie de Gafferi- 
U, que l’on voit à la jtêtc'des au- 
tres de. ce grand Pbilofophc’, im- 
primées à Lion en fix volumes in 
:olio , eft aufti de la façon de Sor- 
cière. 11 fît encor ; celle qui a été 
•ointe au Syntagma. ^hilofophiA 
Epicuri en la fécondé édition qui 
fai ce en l’année 165p. en laquel- 
le il publia fes Lettres er Dtfeours 
fur . dtverfe s matières cur'teufes ; Oii- 
urage qu’il ne' faut pas confondre 
avec celui' qu’il- publia peu de teins 
après, fous le lîrre de *^[atïons'. 
Lettres , d [cours fur dtver/h 
matières curieuses ; ou il inféra fon 
voiage de Hollande & unDi(cours » 



de TAmide' , qui ar> été imprimé dn^ 
divers'licux. C eft dans le prémior. 
de ces deux Ouvrages que Ton vole 
quelques difeours qu’il avoir pro-, 
iioDcé dans TAcadenue des Phiâ- 
, ciens*4u nombre derquels ilétoit^- 
& qui avotenr acoutunié de s ’afltm- 
bier cKez Moqfieur de Jdontinor , 
Doien des liîlaîtres» des Reqiictes. 
Ces Dileçurs font aflèz curieux & 
bjrcnt- composez' fur la narure du 
mouvement ,lur là* rarefaédon , fur 
lé peu de connoiflancc que nous 
avons des cHofes naturelles , & que" 
nonobUaiit cela ikhis^uc devons pas- 
nous dctourjltr de leirt: ciude ; fur 
la vérité qui cft dans nos conncâl^- 
fanccs , & touchant la fource der 
diverfès opinions fur une' inéme'^ 
matière. Je n’ayrois pas de la peinc-^^ 
à croire qiiç ces Commentaires phis 
iîqiicsdônr. parle M* l’Abé Ménagé ' 
en fes notes lut Diogene Laérce , St 
qiiiTuivanl cét illi ftre Abé dévoient- 
bien - tôt voir le jour , (ont l’Ou- 
^ vjrage de cette Academie de Phili^ 
ciens dont- je viens de paikr. •' 
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■Je ne dois pas , Monfeigneur 
ilïiiiuilci* que les Lettres dont je 
iens de parler ont fait .un peu de 
art à leur Auteur , quoi que fort 
3liinent;écrites , eu ce qu’elles mar- 
[iienc un peu trop ouvertement l’a- 
idité qu’il avoit d’amalfer du bien ; 
ar vous diriez qu’il y tend prclque 
oirjoxirsda main , & une telle avi- 
lité ne doit . ^as faire la palTion 
l’un Philofophe , qui jaloux de fa 
épuration, & aiant toujours des fen- 
imens defintereffez , ne doit propre- 
nent travailler que pour la gloire. 

Pour revenir .à la fuite de .mon 
lilcours 5 Sorbiere fit imprimer en' 
’annee une Lettre fur la di- 

iculté que èriioient pluficurs Eelé- 
iaftiques de fi'gncr le formulairrf 
ouchant les cinq prppofitions de 
[anfenius.; & Vannée d’apres il pu- 
)lia foiv Difeours fur la Comete 
pu avoit depuis peu éfraié toute la 
France-, pour prouver que la terreur 
pli s-’etoit emparée des efprits àVo- 
:afîon de ce Phenomene , étoic pu- 


renient panique & fans raifon i 
que ce Phenoniene que l’on regar- 
doit comme une menace du> ciel , 
étoit douteux & incertain : Aulîî 
s’atacha > t-il principalement à ra-. 

, porter c^que Gaflcndi qui étoit de 
ce fentimeni avoit écrit fur ce lujet. . 

Etant enfuite paflfé en Angleterre 
avec quelques-uns de Tes amis ; il fie 
imprimer la relation (le fon voiage 
qui fut caufe, qu’il fut exilé par 
Lettre de cachet* eu la Vile de Nan- 
tes , d’où il fut rapellé par une (c- 
conde Lettre de cachet peu de tems 
après. Ou parla diverfement de la 
caulc de fon exil que la plus part 
âtribiioient à quelque plainte que le 
Iloi avoit reçûë du côté du Nord, 
^u fujet de quelque liberté qu’ils’é- 
toit donnée en parlant du Comte . 
d’Ufeld , qui avoit époufé la fille 
naturelle du feu Roi de Danemarc, ^ 

Le Pape Alexandre VII. étant 
mort, Sorbiere publia un gros re- 
cueil de Poéfies en di verfes langiies 
à la louange du Cardinal Roîpi- 
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gîio{î,c|ui ctoit un fujet Papablc, 
comme on parle , atnfi que Te'- 
venement le juftifia , & avec qui il 
étoit en commerce de Letgres depuis 
le voiage qu’il avoir fait à Rome , 
où il retourna en l’année 16^7. pour 
fè trouver à l’exaltation de ce nou- 
veau Pape , dont la nomination lui 
donna lieu auflî tôt qu’il l’eut apri- 
le dadrelfcr une Lettre Latine à 
Monficur de Montmor^, dans la- 
quelle il fit les portr^t & le pane- 
giriquede ce Pape , fous le titre de 
Clemtntïs ix. tcon ; & ce fut pen- 
dant Ion féjour à Rome qu’il don- 
na au p^iblic lôn Difeours fur la 
transfufion du lang d’un animal 
dans le corps d’un homme. , 

. Son voiage d’Italie n’aiant pas eu 
le fiiccez qu’il s’en ^toit promis , & 
Ibn efpcrance aiant été deçûe il re- 
vint à Paris ; d’abord il y fit impri- 
mer , un recueil , ou pour mieux di- 
re un fragment de Lettres 
> trium & eruditorum vïrorum,^ dans 
icquel il affe6la par vanité de four- 



rer coûtes leS' Lettres tju'tl af\^oit rc- ' 
eues du 'Clément IX. lors 

qu’il n’érok que Çardnial Kofpi* 
glioiti. Il UQuUit même iufinuer dans 
le petit avepiiffcnicnt <^ui eftf ftir lia 
fin de ce rcBueil, que c’étoit (b«‘ fife 
, qwi l’aiçoic pitbteé pour fatisfaite ati 
, de'fir de pl^licurs perfonnes eufien^ 
lès. qui l’en a^oieiw foHcitt? : îl eft 
certain , Monicigneur , quUl ne fit 
imprimer.ee fÊCueil qui n’avoit ni 
•commcncemenc ni fin , que pour 
jufiificr fijn toiage, de Rome , &. 
pour foire vc«ï qu’il ne l’avoit pas 
entrepws fut^ des prétentions chi- 
niériques 5 mais fur des erpéranccs 
bien fondées^ Je (çai . cependant de 
^nne parc cfu’il n’eue àÆohre 
qu’une bourfo de cent piftolcs^pour 
les ftiais de fbn voiage , dont inê- 
mc k poneur lui en^excorqua viugt^ 
il eftr v^ai 'qu’ôiî donna quel- 
•ques* Bénéfices en 'Brétfagne , mais 
commet ils écoiènt Htigiepx , je ne 

tiré 

K 


penfe qU il en att jamais 
grand profit. ^ : 



Quoi qu’il en foie , (î Sorbiere - 
li ent pas été un peu trop adonne à 
fes plaifirs , Ton fuccefldir eût été 
mieux partagé qu’il n*^a été des biens 
de la fortune ; car outré que le Roi 
heureiifenicnf régnant , qui en l’an- , 
née i6do. l’avoit honoré de la chan- 
ge de fon Hiftoriographe , lui don- 
na quelques mois après une penfion 
de mile livres fur l’Abbaic d’Ho- 
rublieres de l’Ordre de faint Benoit 
au Diocéfe de Noion , & deux ans 
après une penfion de pareille fom- 
mc en qualité de fçavant ; d’ail- 
leurs, non feulement le' Pape Ale- 
xandre VII. lui avoit ordonné en 
l’année 16^6. deux pcnfîons , par 
deux diferentes Bulles refervatét 
fionu dans le Comtac Venaiflan , 
l’une de 150. livres fur la Cure de 
Villes, au Diocéfe de Carpentras, 

& l’autre de \\6, livres fur un Ca- 
nonicat de laint Simphorien d’A- 
‘ vignon ; mais même il lui donna 
en l’année lééq. le Prieure de faint 
Nicolas de la Gui'erche , auflî de 

• é 
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l’Ordre de faint Ber.ôit au Diocéfe 
de Rennes , qui lui portoit 50Q;. 
livres de revenu. Le Cardinal Ma- 
*2arin lui avoit'éneore fait donner en 
l’année i6j8. par Monfiaur l’Eve- 
que de Coutance la* Chapele de 
Nôtre - Dame la Gifante, qui e'toit 
a peu pre's du meme revenu que ce 
Prieur-C;; & il lui fît donner en l’an» 
ncc 1660. une penfion de 800. li- 
vres fur le Clergé, On peut même 
aifurer que s’il eut eu l’efprit un 
p,eu tourné à ja piété , & s’il n’eut 
pas préféré à la vie d’un véritable 
Ecclcfiaftique celle d’un Philofb- 
phe qui aime un peu trop les plai- 
iîrs , & qui prcfque pro nihilo ha^ 
het ttrram deJîderahiUm > U auroit 
été infailliblement pourvu de plu- 
. fleurs autres Bénéfices ** beaucoup ' 
plus confidérables, ; car au fond il 
étoit honnête- homme , il Cpvoit 
l’art de plaire à tout Je monde,- il 
avoit du mérite & de l’érudition , 
& ne itianquoit pas de patron. 

Il mourut le neuvième jour. du 
^nois d’ Avril 1Ô70, après une ma- 
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laiiie d’environ* trois mois, cauféc 
par une hidropific redouble'e ; & fi 
ce qu’un de lès plus proches pare ns 
m’a dit "eft véritable , que rccon- 
noiflant qu il n’en pouvoir pas ccha- 
pcr , il voulut prendre quatre grains 
de Laudanum pour Setourdir & 
pour mourir fans avoir aucun Icn- 
timent,ahnde ne roitfrir pæifi'à- 
gonie ; on ne peut pas non plus dif- 
£m*uler qu’il mour'irt d’une manie^^e 
qui tient un peu troptfe î’ailcien Pbi^ 
lolbphe & qui fait tort à fa mémoire. 

Il laiflà plufîéurs manufcrics à 
Henri Socbiere fon fils unique , qui 
en a fait imprimer quelques-uns de 
peu d’importance ; entre autres x 
^vis à un jeune Atédecin fur Jd fna- 
niere dflnt ‘^1 fs doit comporter en U 
pratique de la Médecine ^ vu la ne<- 
gligence tjue"^ le public a pour elle 
Cr les plaintes ejuc t on fait des Mé- 
decins : & quatre petits t^ifeours^^ 
le p/émier de l’excès des complî- 
niens & de la civilité , le lècoûiî de 
ia Critique, le troilîéme fur ce que 
€>'- é ij 



Ton dit coiiiiTJUilemçntqiie les hdm-^ 
mes ne chaingcnt point , & le qua-' 
triéme fur la folitude. • ■ ^ 

' Sorheriana i qu’il avoit fait à l’ii.: 
mitation de quelques petits Ouvra- 
ges qui depuis certain tems ont pa- 
ru fous les noms de Scaliger, du Car- 
dinal du Perron & du*Préfîdent de 
Thüu^.& qui eft un agréable mé- 
lange de bons mots , de faits Hif- 
toriques & de remarques fur divers 
fu]cts, na pas peu encore ;vqir le 
four , quelque- foin que jaic pris^ 
pour rendre cét Ouvrage public , 
a la priere du fils de. l’Auteur : Et! 
je ne fçai s’il aura, jamais le plaific> 
de voir imprimé un grand Recueil- 
qui contient des Lettres tant Latinès. 
que Françoifes , que. fonrpére.avoit . 
écrites à puficurs perfonnes fcavaiv 
tes, avec leurs réponfes dont on 
pourroit faire deux' grands vol umes - 
in folio. lia aufii quelques Traitez 
^e Ion. pere qui regardent îa Mçdc-*i 
cineÿa Chronologie, la Théologie ,? 
la Rhétorique & la Grammaire; unc^ 
Relation -ou mémoires de la coin- 



pâgni«, quî'commcnça'dc s’affetiibler 
chez Mbnfieur de Montinor le dix- 
huitiéine .Décembre 1^57.» pour la 
recherche des caufes naturelles ; de 
même qu’une' traduélion^ du 5^»- 
tagma Phiiofophid £pic«r/,que Gaf- 
fendi a mis/à ila fin de Tes ahimad- • 

verfîons. fur Diogcnc Laërce' , la- 
quelle auroit été imprimée dés l’an- 
née 16^2'. fi Sorbicré à qui Aûguf- 
tin Courbé en envoia quelques feuil- 
les à Orange , n’eut pas prié par 
Lettre Monficur Conrart d’en arrê- 
ter l’impreflion , pour complaire à 
Gaffendi , qui fouhaita par des rai- 
fpns particulières que cette traduc- 
tion ne fut pas publiée. , 

. Qü^lqnes années avant fa mort 
il avoir commencé la traduéfion du - * 
Traité de caufis mortis ChriJH par 
Crellius qu’il eftimoitinfinimentî- 
il avoit aufii entrepris l’Hiftoire dest 
Sçavans , mais il n’éxécuta pas fon 
deflein ; & je n’ai jamais peu fçavoir 
ce qu’étoit devenu fon petit traité 
de pace co/jcordia inter Çhriflia^ 
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ntJ c^nciVtandü > non p!iR que 
traduâipn qu’il avoit feitc du Livre 
imprinaé en l’année 1657. fous le ti- 
tre de 'Bruti Poioni vifidici^ 

pro religionit hberfate ^ qui n’eftpî» 
comme quelques -- uns l’ont cru du 
fèavanr Hubert Languec ,q«o4 qu’il 
fc Toit autres fois ^guifé fous ce 
nom-là en fes vinSaét contra Ty^ 
YAnnos 3 & qu’ü faut regarder com- 
me une fuite que l’on a vendu don- 
ner au Traité lihtrtate Ecelefii^ 
tfca imprimé «11607. qui fans conr 
tredit cû de Cafaubon, lequel aulïî 
cji parle aiïèz ouvertement en (à 
Lettre 53 p. de 1 Edition de la Haie ; 
bien qu'il_^ en eut parlé en termes 
aiïèz couverts en deux^ou- trois au- 
tres Lettres precedentes. 

Au furpliis , le public eft rede- 
vable à Sorbiere , non feulement des 
mémoires & du voiage de Monfîeuc 
fc Duc de Rohan qui forent impri- 
meren l’année 1646.. par les Elzc- 
virs , de dont il avoit aporté le ma- 
nuferit du Languedoc , niais même. 
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quelques Ouvrages de fes amis ; 
car ce fut lui qui ût imprimer eil 
Hollande ^[ejuifino Metaphyfica 
^aJftnS adverfus Cartejtkm de 
nicnïe que le petit Traité qtie Ibn 
<5nclc Petit âvoh fâk de Jure Prin- 
'^ipum EdiBij Ei^lefid ejuafito , nec' 
sertis jad'Vtrfits temerantes , aut 
fi(jnanu3 vindicato , à la léte du- 
tqod il unit une -grande Epitrededi- 
ntatoire au fameux Sauflnatfe , où ’ii 
:d<Mana à fi>n ciiicle 4cs fentimei-ys 
J>ientopo{cza oeiix qu’il voulut ^&ire 
acroirc darrs Is fuite dti tems qu’il 
avoit pris dans le commerce qu’il 
avoir eu avec le Car<linal Baoni & 
avec rill-iaftre Monfieur de Pcirefc j 
lui aianc fait dire des chofes aùfqu el- 
les il n’avoit pas feulement penfe. • 
Enfin Monfieur le Laboureur aianr 
donné au public une diflèrtation tou- 
chant les avantages de la langue 

w O 

Françoifêfur la Latine ; ce fut Sor- 
èiere qui la fit imprimer avec deux 
Lettres du fçav'ant Monfieur Slu/,e 
pour la défenfede la langue Latiney 
, êîiij 
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& avec deux rc'ptfnfes de Moiifieiii: ■ 
le Laboureur que ces Meilleurs lui 
avoient adrciTees , comme s’il eu: 
cte' le médiateur du diferend qui 
étoit à vuider entr’eux^ 

Ces petits Ouvrages ne furent pas 
les fculs qui lui furent adreflez par 
.lips fçavans de fa connoiifance ; Pa- 
pin lui dédia encore le Traité qu’il 
ayoit fait contre Harveus touchant 
la diaftole du cœur. Hçbbes , cét 
Anglois dangereux par fes maximes 
de politique dont j’ai ci devant par- 
lé , lui dédia fon Dialogue de Phy- 
,(îque fur la nature de i air & fur la 
duplication du Cube ; & l’infati- 
gable Monfieur Baluze lui adrefla 
aufiTi une Lettre Latine fur la vie de 
. . ^'^nficur de Marca ; je palfe fous 
filciicc pluficurs autres Ouvrages 
qu’on lui adrclfa , pour me renfer- 
mer dans les bornes que je me fuis 
preferites en faifant ces mémoires. 

En un mot il étoit connu des 
Grands & des Sçavans de France , 
d’Italie , d’Angleterre . & d’Alle- 
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imagnc. Clement IX. avant fon élé- 
vation au Pontificat étoit en gran^ 
commcrce dé lettres avec lui , mais 
il ne le traita jamais que comme fbii 
ami fans avoirifoin tic fa fortune; 
Sorbicre s en plaignoit' auflî fort 
agréablement en, chiant 5 
f lus de befoin d[ une charretée de pain 
^ue dm bajjîn de confitures \ On en-' • 
voie , ajoutoit - 1 - il > des ^manchettes 
à tin hommf cfui n a point de chemife r 
^uon m envoie du pain pour manger 
le beurre cfu on me donner Sa do 61 rinc 
au refte étoit meSiocre & alfez bor- 
née , & l’on peut dire que fa qualité 
de neveu de Samuel Petit le fit peut- 
être autant confiderer que fa Doc- 
trine, tu aie Samuë'is Petiti ne- 
pos}\i\\ dit le Pape Alexandre Vil. 
la première fois qu’il eût 1 honneur 
de l’aprocher. Courcelles , Miniilre 
des Anabaptiôes & qui étoit fon pa- 
rent, lui avoittin peu gâté l’esprit,: 
^ les relations qu’il avoir avec Ma^ 
nalfcs Bcnlfraél,qui étoitle plus fça- 
VAUt Rabin de ce fiéçle, n’y, à voient 
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par peu contribue'. Il converfa perr- ’ 
dant deux ans fort familièrement 
avec Saumaile, de qui il e'toit voifîti 
à Leiden ; il le vifitoit deujj fois la 
femaine ^ & ccft là' où il profita- 
beaucoup de l’entretien qu’il eui 
avec cc^rand. Homme , dont il vou- 
lut auflf par reconnoifiance hono- 
rer la mémoire dans une Oraifott: 
qu’il fit en l’année 165^^3 l’ouvertu- 
re du Colége d’ Or ange & qui a été 
imprime'é.. Peu de gens ont fçir 
comme luMa Phdofophi^ de GafL . 
feiidi,aux fentimens duquel: il s’é- ' 
toit ataché depuis le tems qu’il com- 
meniça de le connokre , • il vouloic 
aufii faire là vie de cét excellent Phi- 
lofophe;.&: ;’ai fouvent oui dire à 
feu Monfî^eur Bcrnier mon bon amr 
qu’il ne connoilïbit que Sorbierc qui 
eût été mcilléiir Gaflendifte que lui.. 
Des anciens Médecins il' n’eftimoic 
que Gàlieir, de là metode duquel.' 
il étoit grand admirateur- » quor- 
qu’il y trouvât plufieurs defauts*. 
Vous, dirai;- je ,,Monlê4g^icur , que^ 
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jamais* homme n’a mieux fçù imr 
Rabelais > dont* il reveroit la me'-^ 
moire ;&'qiie Charron & Mon- 
tagne à qui il donna enfin la préfé- 
rence fur Balzac, écoient s’il faut 
ainiî dire Tes Héros ; l’efiime meme 
qu’il avoit conçue d’eux étoit fi 
grande , qu’il iîc pouvoir pasfoufrir 
que Chanet Médecin de la Rochcle 
eût parlé Contre eux dans le Livre 
qu’il avoit fait contre Monfîeur de 
la Chambre du railbnnement des 
animaux , & je ne dois pas oublier 
de vous dire que lê P. du Bofe , de 
même que le bon - homme Mauri , 
que les Capitoûls de Touloufé lo- 
gèrent pendant quelques années 
dans leur Vile en faveur des belles 
Lettres aux dépens du {lublic, fu- 
rent de fi?s plus intimes amis. - 
* Voila , Monlèigneiir , toiit cè 
que j’ai pû\j|prei^P^des iÆllv r^gÇs 
& des ..particï^iî^tfe dé il^ie de 
Sorbi€re;jc voifi^#dirai Beaucoup 
lîioihs ^cic* Jean- gajxife' Cbteliér 
qyui étoit un hon^^ d’une vie excm-’' 


plaire & d’une profonde érudition j 
parce que le Journal des Sçavans 
du fécond du mois de Septembre 
de l’anne'e dernicre où Ton voit fou 
éloge , fans que la complaifance ou 
la flaterie yfoient entrées pour rien, 
en a dit autant qu’il faut pour le faire 
bien connoître. Je dirai feulement 
qu’il écoit Docteur en Théologie, de 
de la Maifon & Société de Sorbon- 
ne , mais fort bon Théolr^icn j Pro- 
fçfllur Roial en langue Greque & 
que les Ouvrages qu’il a publiez 
font beaucoup d’honneur à fa mé* • 
moire. 

Te prémier qui parut en l’année 
contient quatre Homélies fur 
les Pfeaunies & l’interprétation de 
la. Prophétie de Daniel , qu’il ^tri- 
bac également à faint Jean Chri-* 
foftome,quoi que^lufieurs fçavans 
ne veuillent pas^ uien reconnoîtré 
le ftile de^t annen Père de l’Eglifc 
dans cette interprétation , qui err 
éfet ne porte |ias fon nom dans le 
manuferit qui fc tifpuve en la BT 
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bliotéqucde rEfcutial : Ces quatre 
Homélies , qui ne font qu’une par- 
tie des vingt - fept que l’on voit 
dans ce manurcrit ^avoient e'te'*de'ja 
publie'es , aufli bien cette interpré- 
tation de Daniel 5 par un Religieux 
du Monallcre de faint Laurens de*' 
l’Efcurial , nommé Frère Gabriel 
de faint Hierôme ; mais fa verfion 
latine fut faite avec tant de préci- 
pitation & avec tant de négligence , ' 
tout Içavant Théologien qu’il étoit , 
que cela porta -Monfieur Cotelier 
d’en donnet une de fa façon qui eft 
tout à fait litcrale & parfaitement 
bien faite. 11 eft même certain que 
fi l’ami qu’il avoit emploie pour * 
tranferire Içs autres vingt trois Ho- 
mélies ne fut pas mort , il les eut 
auftî données au public comme il‘ 
l’avoit fait cfpérer. 

En l’année 1(572. il fit imprimer 
en deux Volumes infolio les œuvres 
des faints Pères qui avoient fleuri du 
tems des Apôtres ,, tant celles qui 
avoient été publiées , que celles qui 
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«e Tavoient pas cté , tant les vc-' 
ritablcs que les fupofe'es : Ainfî Ton: 
voit dans ce beau recueil les œu- 
vres atribue'es à Barnabe , ^ Clé- 
ment , à Ignace , à Policarpe & à- 
Hcrmas ,qui eftlc meme que celur 
que faint Paul falué dans Ibn Epître - 
aux Romains : Ces deux Volumes 
font devenus alTez rares depuis Tin- 
cendie qui arriva chez Petit qui- 
les avoit imprimez , & qui con- 
fiima une bonne partie des exem- 
plaires qui avoient été tirez. 

Enfin Cotelier commenta de pu- 
blier en Tannée 1577. moiiumens- 
de TEglife Greque , dont le fécond 
. Tome parut en Tannée Id 8 i. & le 
troifiémeen Tannée Ié 8 ( 5 .^ On a eu* 
raifbn de dire que Ta feule lifte des- 
pièces qui (ont contenues dans ce 
recueil en fait connoître le prix ; 
&ileft certain qu’on n’avoit jamais 
tant veu de pièces rares & curicu- 
fès unies* enfemble , comme dans' 
ce beau recueil qui cft un vériiable 
tréfor des moniimcns TEglifë- 



Les notes qui açompagnent tous, 
ces Ouvrages pour fervir d’éclair- 
ciiTemens , font toutes, fi fuciicicufcs 
& en méiiic tems iï {gavantes , qu’il 
eft aife' de comprendre que celui 
qui les a faites devoir être en ce- * ^ 
genre de literature un des pre'miers- 
homnies du fîécle. * 

Il mourut âgé de cinquante-huit, 
ans le 12, du 'mois d’Août de l’année 
derniere > c’eft à dire fort peu de 
tems apres qu’il eut donné' au pu- 
blic le dernier des Ouvrages dont je 
viens de parler , & j’ai apris avec 
plaifîr que le Dbéle Mnnfieur Balu- 
'ze veut travailler à la vie ; mats peut- 
être ignore - 1 - il' une cir conltance ^ 
qui eft fort finguliere & qu’il faut , 
Monfeigneur , que je vous commu- 
nique aux mêmes termes que je l’ar 
marquée dans une Lettre que j’é- 
crivis il y a environ deux mois à un 
ck mes amis de Roterdam , &dont 
j’ài bien voulu conferver üne copie 
contre ma coutume , en vue de m’é^’ 
pargner Un. peu dc pcûie en caç 
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quelque autre de mes amis me de- 
«landât des nouvelles de la perfon^ 
ne dont j’ai l’honheur de. vous eii-^ 
tretenir ; cette circonftance fingu-i 
liere confifte , en ce que .Cotclier. 
• étant né dans cette viledeNimes. 
durant la perte de l’année 1625». fpn 
père & fa mère •furent obligez de fc 
retirer à iine maifbn de campagne , 
*qui cft prez de la petite Vile' de 
làint Gilles. Sa nourrice étant mor- 
te du mal contagieux , & ne s’en 
trouvant aucune qui voulut l’alaiter, 
on fut réduit à la néceflité de lui 
donner une cheVre pour nourrice. 
Le mal s’écant enfuitc un peu relâ- 
ché , on lui prclènta une femme 
pour continuer de Talaiter le tcnis 
qui étoit nécertaire 5 mais il la rejeta 
& ne voulut jamais plus goûter de 
lait de femme ; de forte que la chè- 
vre condnua de le nourrir. De la 
vient fans doute qu’il a toujours 
été fort melancoliquC(& .fort valé- 
tudinaire 5 Sc que depuis- les pré- 
Qdéres années de. fa , vie jufques fort 
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av.int après fa majorité, il Va prcf- 
que jamais été fans fièvre. Sur quoi 
je vous prie , Monfeigneur , de 
vouloir vous foiiventr , quand ce 
nefcroitque pour la juftification de _ 
Pline , de ce paflage du plus do6le 
des'Romains , je veux dire Varron , 
éapras fa»as Janus nemo prùmittit 
( parlant de la vente de Cette forte 
d’animaux ) mne^uam tnim finefebrt' 
funt, ^ 

' Je ne dois pas au refte oubner dc 
fous dire que la plus' grande partie 
des manufcrits de Monfîeur Coteliet 
ont ètè mis dans la Bibliotèque du 
Roi & qu’ils Ibnten fort grand nom- 
bre. Entre autres il y a neuf Volu- 
mes infolio , qui font des extraits 
des Pères , & des Auteurs Eclefiafti- 
ques réduits en lieux communs avec 
des obfervations : parmi ces volu»- 
mes il y en a un entier fur faint Ba- 
file, & un autre fur les œuvres d’Eu-® 
febc. 11 y a auffi un gros Volume* 
infolio fur les Conciles généraux & - 
particuliers , qui eft de quelque im- 
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portance, & <5111 fer vi roi t iitiîcfneiîC 
a ceux qui voudroient travaililer à 
une nouvelle édition des Conciles”, 
Ou auit perfoones qui les voudcoâent 
étudier* On voit enoore parmi ces 
manuferics huit porte - feuilles rem- 
plis des étûtles dit définît htr les 
Dons Auteurs ; il y^en a un a 
pour titre ObfBrvAuon€\s Sacréty qu’iï 
cftimoit beaucoup ; un autre >ocwi- 
tieiudes obfcrvations *’ur toutes for- 
te)i6 d’Autcîirs Ecléiîaftkjfiies ;iî y eiT 
a meme deux remplis des pièces fur 
lerquclles il travaalloit actuellement, 
lofs qu’il fut ataque' de îadcrteicrc 
maladie , qu il dirpofoit pour leff 
faire entrer dan^ le quatriÀtic To- 
me de Monument a Ecclefid. Cr/tc £ , 
qui auroit e'te' bien • tôt publé fi b- 
mort ne l’eut pas prévenu ; 8c je ne* 
d.oi« pas oublier un petit Voîuiiie- 
qui contient les diferentes leçons & 
1^‘ftitiitions 4 e§ Homeües de fainr 
Chrifoftomc fur fàint Paid , & qui 
a voit c'té trouve'dans la Bibliotéquc 
du i^avant Tufanus , qui connoif- 
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/bît iï bicn tolîtçs les beautés & tou- 
tes les fîneflès de la langue Greqüe» 
CotcUcr ii*en avoit pas ime raoiii* 
-dre eomioiflànce , & je trouve que 
parmi plulkurs Epitaphes qui fu- 
rc-nt faits pour honorer fa mémoire g 
on eut raifon d’en finir une par un 
vers q«i dilbit qii’Athencs pouvort 
regarder avec envie ce grand Hoiii* 
me que’la Franceavoit produit. 

» 'uithenA 

Invide ant , tait fHo GalU4g^-" 
det aUnmm, 

^ Mais à propos d’Epitaphe, je m’i- 
magine , Monfcigiicûr , quç quoi 
que cette Lettre foit fort k>ngue» 
vous ferez fans doute bien aife que 
je vous fafTe part d’une infeription: 
qui fert d’Epitapheà un ancien tom- 
beau nouvellement de'couvcrt dans 
le terroir de la Vile de'Gapouëi la 
voici. 

, Stallivs Gaivs h as se- 
DES HAVRaNVS tvetvr 
E x EpicvRRio Gav- 

DIvicenxe Chqrq. 
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Cét Epiturtjus gttudiv‘fge>ts ch'^rus 
qui donne une parfaite idée d’une 
troiipe Bachique ( & qui me , fait 
fouvenir que cét Auteur Romain > 
dont j’ai parlé en dernier lieu apelle 
fort plairainmcnt le vin hiUritatis 
diilce SeminarÎHm ) cft mon gré 
une exprdïîon auffi tout à fait plai- 
jfante , & qui marque bien que Ça- 
pouc doit avoir été de tout tems une 
Vile de plaifirs , de bonne chere & 
de délices. Je fuis toujours avec un 
parfait atachtment & avec rcfpc61. 

MO N SEIGN EV7(^. 


Vôtre trez - humbe & trez 
iDbeïllant fervitcur. 

graverol. 


A Nîmes le ^ de 
Janvieri^^t* 
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. , SI VE 

^ E X C E R P T A ' 

EX O RE j 

S A M U E L1 S SORBIERE. 


A 

• « 

P E S; Apirni Regem ob- 
fcrvatuni cü nuper Amfîc- 
lociami e(Tc Reginam ; ova 
cnim paritj & præter Ama‘' 
2onà§ hoc habetqiiô'd inire poflfit cùiti 
ineatur. Itaque ad utrumquc rexitm 
pcrtincrc videtur , fapientiflimo na;. 
turSE confilio , qiiæ utrique fexiiî 

A 




rjh. ;;.îogR 
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2 SORBERIANA. 
iiiiperarc dcbebat ; Quod tameii 
nelcio an de mufcis legcrim , vel j 
jpfc obrervaveriin. , 

A M I O T in verfione Plutarchi 
erravit , quando non confulüit T ur- ] 
nebum. 

•AMITIE'. Vôtre Amitié' 
avec *** me fait fou venir de cç 
. Clou qui eft au Cabinet du Grand 
^ Duc 5 & qui cil moitié d’or & moi- 
tié de fer. Je m’étonne comment 
vôtre vertu a pû faire une fi étroite 
liaifon avec fa brutalité. 

A T H F E S. Il y a trois for- 
tes d’Athées dans la fbcicté humai- 
ne ; les Rafinez , les Débauchez & 
les Ignorans : Or ceux des deux 
deuiiéres efpéces ne font pas telle- 
ment confirmez en leur erreur , que 
.dans leurs averfitez & à l’heure ' 
de la mort ,*qui eftla pierre de tou- 
che de Tamc , oh ne les voie recourir 
à une caufe fupréme. Et pour les 
aiïtrcs , je ne puis concevoir com- 
ment c’eft qu’ils peuvent conferver 
leur incrédulité parmi la connoilfan- 


; î-..' 



s O R B E R I A N A. 

ce qu'ils ont de tant de chofes qui 
les me'nent à un premier Moteur, 
ANIMÆ SEDES. Puifquc 
îatête, comme dit Galien , cft au 
delTus des e'paules , il eft jufte , fé- 
lon la remarque du Do6ie Clément 
Alexandrin , que l ame , ^ura divi- 
ne Ÿ.articula , de l’aveu meme du 
Paganifme , y établilTe fa rdfîdence , 
& choififfe le lieu le plus e'ievé du 
corps pour en faire, le fiege de Ton 
empire. - 

_ ABADIE. J ’entens que Mr. 
l’Abadie fait du bruit à Orangé , où 
les Catholiques font venir de Tou- 
loufc fa condamnation fur ce qu’il 
enfeignoit autresfois à des Religieu- 
fes dont il.avoitla direéiion , lïn- 
fenfibijité & la re'fiftance de la vo- 
lonté , moienant laquelle on pouvoit 
le divertir à toutes fortes d’acouche- 
incns. On feroit bien de l’envoier 
à Geneve , ou en Hollande avant 
qu’il faffe du trouble ,• & que la 
Cour "s’en mêle , comme elle y fera 
obligée par les Agens , & par' l’In- • 

Ai] 
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4 SORBERÎANA. ’ 
tendant de la Province de Langue- 
doc, < • ' • ^ 

ACADEM IE. L’Academie 
des Emulateurs , e'tablie à Avignon , ' 
de laquelle j’ai l’honneur d’étre , ~ 
cft ornee de beaux privilèges dont 
fa Sainteté l’a honorée , pour exciter 
les bons Efprits qui la compofent^ ' 
î^ous fonunes autorifèz par le Sou-* 
verain Pontife ; ïes Vicclegats font 
nps proteéleurs { on met le ,Cha-- 
peau de la Couronne fur nos 'Ar- 
mes i on nous donne des immuni- 
tés , & nous tachons d’ajouter l’a- 
gréable à l’utile & à l’honnéte que ’ 
nous avons orioiiie'lement,' 

O 

. Les perfonnes judicieufes & ha^' 
biles 5 & qui font la’ plupart 
aflfez illuftres par leurs nailfances , 
qui compofent l’Academie d’Angle.- ' 
terre , né le piquent pas tant de' 
^ montrer leur bel erpric , ou leur' 
grande mémoire dans Icurs^difeours , 
que d’avancer les Arts & Ics Scien-' 
ces par de fblides éfets. • De îbrte 
qu’on éxamine chez' eux première- ' 
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.SORBERIAN A. $ 

mpnt la vérité des propofîtions qui 
Te peuvent réduire en pratique-, & 
oh ne' i’amufe guère diix autres'- qui 
. iiepalTent pbinc la théorie ; & piïis * 
on*en cherche les eau Tes par Je rtfi- 
, fonnem ent & par de nouvelles expé- . 
rienees , qui de runc à raiitre mé- 
went bien loin ces grands Natura- 
. liiles 5 jurques - U même qu’ils ont 
envoie au loimnet du Pic de Ten- 
driffe pour y faire quelques cfl'ais 
.après en avoir fait une infinité chez 
, eux , & inventé des machines toutes 
■ partiailiéres ; dequoi ils ont déjà 
iàit partit public eni deuK Oiwra- 
.ges qu’ils .m’ont iàii ' la. faveur de 
'in’cnvoier 5 comme Académicien , 

& qui font tons deux de la façon 
-d’un homme de iiaute qualité , qui 
lesadreffe au fils du Comte de Gor- 
^Ke , fon neveu , My 4 ofd Ranala , un 
jeune Seigneur qui entre d^ns cette 
belle curiofité ; En voila le tkre. , 
Nova expérimenta Phyficit-Mecha- 
nica , de vi aéris elafliva , & ejttfdem 
Et l’autre , Ternâmina 
A iij 
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4 SORBERIANA.’ 
tendant de la Province de LansiVc- 
doc, . ■ 

ACADEMIE. L’Academie 
des Émulateurs , e'tablie à Avignon, ' 
de laquelle j’ai l’honneur d’étre , ‘~- 
cft ornée de beaux privilèges dont 
fa Sainteté l’a honorée , pour exciter 
les bons Esprits qui la compofcntii ' 
Islous foinmes autorilez par k Sou- 
verain Pontife ; ks.Vicekgats font 
nps protedeurs j on. met le Cha- 
peau de la Couronne fur nos Ar-^ 
mes ; oh nous donne des immuni- 
tés J & nous tachons d’ajouter l’a- 
gréablcà l’utile & à i’honnete que * 
nous avons origine'lement,- J 

. Les perfonnes judicieufes & ha..' 
biles 3 & qui font la' plupart 
aCfez illuftres par leurs naiiïanccs , 
qui compolent l’Academie d’ Anglc^ ' 
terre , ne fe piquent pas tant de' 
montrer leur bel efpru , ou leur' 
grande mémoire dans leurs difeours , 
que d’avancer les Arts & les Scién-' 
ces par de foUdes éfecs. • De forte 
qu’on éxamrnc chez^ eux première- '• 




* . 1 
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.SORBERIANA. $ 

tnpntia vciite des propofitions qui 
fc peuvent réduire en pratique , & 
oh ne' â’amufe guère aUx autres'- qui 
. ne paffent pbinc la the'o- rie ; & pu-is * 
on*en cherche les eau Tes par )e rai- 
.fonnement & par de' nouvelles expé- . 
riences , qui de lune à raiitre mè- 
nent bien loin ces grands Naturâ- 
. liftes 5 juiques - là même qu’ils ont 
envoie au lommet du Pic de Ten- 
driffe pour y faire quelques eflàis 
-après en avoir fait une infinité' chez 
, eux , & i n ve ntè des machines toutès 
i parti ailicres ; dequoi ils ont déjà 
Ait partit pubik en-deuk* Oiivra- 
.ges qu’ils .m’ont fiîit ' la. faveur de 
m’envoier , comme Académicien , 

& qui font tons deux de la façon 
-d’un homme de Jiaute qualité , qui 
Lesadreffe au fils du Comte de Gof- 
-Ke, fon neveu , M)4ofd Ranala, un 
jeune Seigneur qui entfe dans cette 
belle curiofité ; En voila le tkre. , 
Nova expérimenta phyJicQ- Afecha- 
nica , de vi a'erts elafliva > & ejufdem 
'fffcBihtts, Et l’autre , Temâmina 

A iij 




Digitized by Google 



I 


6 SORBERÎANÀ. 
auAdam Phyjïologtca , Authore R$- 
berto Boy le, 

ABYSSINS. Les AbyflTms 
niontcni par dignité fur tk grandes 
mules. ’ • 

AGRIPPA. Agrippae opéra , 
& epiftolæ , indigna fuere quac nos 
remorarentur , itaque obiter lantimi 
conlîderata ; mco tamen calcul o fa- 
tyra de Vanitate Scientiarum lau- 
dem meretur. 

ALPHONCE. On préfen- 
toit à -Alphonce, Roi de CaBille » 
'' un mémoire des domeftiques qui lui 
croient inutiles , & qu’il devoir con- 
gédier ; & un autre de ceux quül dé- 
voie garder comme néceflaires : 
Mais il voulut retenir les uns & les 
autres, dilant , j’a^ befoin de ceux- 
ci , & ceux - là ont befoin de moi. 

AVICENNA. Circa no- 

0 

men Aviceimæ haec annotât Bellu- 
nenfis! Arabes appcllant aliquem 
hominem , fi fîljos procreavit , «o- 
minando iprum primo patrem pri- 
mogeniti , fui fpecificando uomen 
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SORBERIANA. 7 
primogeniti , clcinde addunt nomen 
ipfius ptopriuin fpecifîcando cujus 
fit filins > ufique ad nomen avi fin. 
Nomen ^vicenndiïwt Haftn c\x* 
jus pater ‘fuit .nominatus HaU qui 
quîdem Halï fuit filins SinA , &T* . 
jivictnnA habiiit filium nomina;- 
tum Hait- Avicenna i^itur ab 
Arabicis nominatus fuit hoc ordine 
tAlraiïs , Ahuhaii , Aîhafon , 
Bhenhalï , Ebenfina, Quorum ver- 
borum interpretatio eft. Princeps 
pater- Hait , ^Ihafen , filins H ali 
filii Sina, Avicenna igitur dicitur 
Abuhali , id eft , Pater Hait> £btn-* 
hait , id eft , filius Hait» Ebenjina 
refpe6lu Avi , id cft , Nepos Sina , 
unde procul dubio corruptum no- 
men Avicennæ. 

Avicenna fcripfit Arabicè Libros 
V. de.re Mcdica , qiios inLatinum 
fermonem tranftulit Andraeas de Al- 
pago Belluncnfîs , anno 15273 cùm 
in Syria & Arabise confinibus lin- 
guam illam didicilfct annorum tri- 
ginta commorationc. Editio ilia 
^ ' A iiij * 
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s SORBERIANA. 

Vencta charaéicre efL anjtic^uo , 
coinniodataquc rudi interprctis la- 
tinitati. Cui tamen eft quod laboris 
tânn gratiam rcferamus , quamvis 
«)ptarem loco nominum Arabico- 
*ïum zAlaunoch ^ ^ ^Ira^ 

vend , uilfacharan , Ber fan fan , 
quæ Latine loqiiens Barbara funt ; 
ufurpafTet ilia , Stannnm, Mel, Rha^ 
barbara , ( icuta ‘j Capiltus veneyis\ 
&c. cur enim interpretator , nifi 
velit omnia pcrrpicuc. 

. uilraiis, ideftj Princeps. Fuit 
aiitem Pcrficus ( non Hilpanus , ut 
'viilgo crcditiir ) cxcivitate Bochara, 
Zy.z^ r Perfi^ , id cil , primarius Sc 
honoratîor Sccrctarius Rcois. 

A S S I D TJ LTE’, AMITIE’. 
Un gros M illin que l’on a voit 
chaiTé de par tout , ie vint refu<^ier 
un jour fous la chaife du Prince d^O- 
rangs qui étoit à table. Il le chalfa 
lui - meme , & le fit diaifêr deux ou 
trois fois par fcsGardes ; mais 41 ne 
manqua point de revenir toujours à 
i heure du dîner , Sc prit toujcntrs ii 


\ 
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SORBEIUANA. 9 

Jbicn fou tems, que le Prince Mauri- 
ce le trbuva à fes picz à tous les re- 
pas De forte qu enfin il fe lafie 
de le chaficr , & faifant quelque 
re'flexion fur fa confiance , il le rc- 
garde , & remarque la joie que cet- 
te pauvre bete a voit d’etre regardée. 

. iriiii donne à manger , le chien le 
carefiè. Il commande qu’on ne le" 
,chafic plus ; & ce nouveau courtilan 
acompagne par- tout fon Maître 
fans* Timportuner. Il demeure à la 
porte de ^ chambre , & ne fuit le 
.Prince que lors qu’il en fort , & 
<pi’il va hors de fon Palais ; il mar*- 
<hc à” coté dé fon^ carofié , & vous 
-euffiez dit qu^il étoit un de lêsHal- 
lebâfdicrs. Cela plut tellement à 
Maurice , qu’il lé prit en arriitié » 
J’introduifit jufques dans fbn cabi-* 
hcr & lui légua en -mourant un®„ 
fomme , dont il fut entretenu juf- 
quéS à ce qii'il mourut de vicilleflè 
peu d’années avant que j’arrivaflè à 
fa Haye. Ceux qui avoiënt vu cét-* 

‘ k hifioire ihé la ïaeonterentv G’cÔ 
- ♦ . 
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10 SORBERIANA. ^ 
pour montrer comment par l’afli- 
Juité on fe fait aimer , & pcfr l’anir- 
tié on vient à bout de tout ce, que 
l’on entreprend. 

ARMÏNIUS non potuit tam cait- 
tè. agere qiiin' fuboluerit Collèges 
aliquid inefllè diflenfus ; quod ubi 
propalatiim vidit , faflfus eft fæpius 
uni fe im^primis concordiæ & paci 
Eeelefiarum reformatarum ftuderc , 
& longas tamen habuit fuper ilia 
materia coUationes arnicas •ciim 
Francilco Juhio , bomii)|^ ad cujus 
citeras immenlâs virtutes acceffit 
moderationis laus non exigua. At- ' 
que utinam non tam alieno tempo-* 
re , Il Humana fpeélemus , ccelo ter- 
ram permutaifet. Illo enim^fatis 
fuiiclo circa annum 1603 , voca- 
tus ArmiRuis ad profelTorium mu- 
nus , rem habuit cum Gomaro, duri 
ingenii viro , qui primus implevit 
omnia clamoribus ScholafticislMor- 
tiio autem maturiùs Arminio , anno 
fcilicet 1 5 O P : Simon Epilcopius 
in auditorio apud Rudiofos , alii. 


SORËE.ÎIÎ AN-A*. ît 
muîti in concionibus apcftè fato > 
ita aicbant , belliim indixcre. •Qui ■ 
quidem juniorcs crant ( fî Vorftium 
& VVtembogardum , Arminio coœ« 
taneos , excipias ) & eo etiam nomi- 
ne adverlbsv.habebant Seniorcs Mi- 
niftros. Ita fervere cæperuni omnia 
diflfentionibus & Schifmate ; fruftra 
reclamante Heroë Trifnjegifto. 

" Hch l qmd faramus le^ns orbe dt 
toto 

Grex ilU farvus , Uncinamur heu 
fœde. 

Jttrttmque d* iterum , fcindimur» 
^ue di (cordes , ^ 

Ridente Turca » vec dolente 
Ante o 6 io menlès inchoatam 
operuni Jacob i Arminii leélionem , 
fed varié interruptam , abfolvi. Mul- 
ta fLint optima , fubcilia , veriffima 
inter quæ tamen non nihil eft ali- 
quando foecis admixtum , more ^ 
fortarte magnorum flumihum'qnæ 
Jutulenta fluunt. Q^od contigit il- 
11, quantum animadvcMere potui , ’ 
cuin vitandîB funt quædam conlc^^ 

^ ' A vj 

# 
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12 SCiRBERJANA. 
queiitiæ , ex præcedentibus neceflTa- 
iix , fed quæ contra hypothefes 
vulgatifTîmas faciunt : tune cniiti 
caput fiium- condit , vel fiib mibe 
verborum latct. Hæc.autcm non eft 
quod defîgnatiiis oftendam , cum 
obvia fint cuilibet attenté legenti 
«xempla 5 & alibi nonnulla mihi fe- 
pofu'erim. Cæterum condonanda 
îlint ifta viro optimô , qui imbibu 
tam methodum phil ofophandi in- 
' tri catiflî main dedifeere omnino non 
potLiit , vel cui proferre non licuit * 
apertè quod fentiebat , nec fêntirc 
' iibuit quod proferre non lieebat. • 

** A M I S. 11 ne ' faut pas fî 
fort s’entêter ck certains amis , dans 
lelquels on découvre quelques bon- 
nes qualitez , qu'il ne faille avant 
'que de les débiter , en éxaininer le 
de'chet , & tourner le revers de la 
'médaillé. J’ai vû à rArgentiére 
4 en Vivarez des mines/ chargées de 
. quelque argent , qü’un homme de 
. nia connoiflance voulut faire val oir ; 

^ mais il y trouva pariiK le fin tant' de 
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SORBERIANA.‘ 
re'agal , qu’à la fonte il faillit à s’eiîi- 
poifonner , & il faluc qu’il qiiitât 
fa befogne. 

- A M A T 5 Partifan d’aujourd’hui , 
riche de plufîeurs millions , eft un 
païfan du Dauphiné , qui vint à Pa- 
ris du tems de Mr. de Biillion , dé- 
puté de fa Communauté , contre la 
NoblelTe qui rejetoit lès tailles fur 
les Roturiers. Bull ion animé contre 
la NoblelTe de fa Province , l’écou- 
ta . & en prit ocafîon de faire que les 
tailles fuflent réélcs en Dauphiné, 
Amat plut à Bullion , qui faifant' 
à fa priere beaucoup de chofes , fut 
caufe que quelques Traitans l’inte- 
reflfcrent ; à quoi aiant gagné , il con- 
•tinüa de lui - même les'afaires. 

A QU A. Etat quidam Chriflianus 
Riimpf, lèxagenarius, Med.Reg, Bo- 
hemis, çhymicis deditus, reruni na- 
turaliiiHf lcdulus rimator. Ad aquae 
crafTitient dignofeendam inftrunien- 
tum œneum habebât ejufmodi. A 
R, cavunv eft aér© -repletum-, abtu-<- 
rato accurate mucroiie A* » quod 
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eft fa6iu perdifîcile , B O , folidiim 
eft ut acjuæ imrnergatiir , C D fi- 
lum çui appenflis globus aeneijs^ 
D , ut inflrumentuni in aqua erec- - 
ï^sncat* , A E latus gradibus 
diftinaum. 




A F A I R ES. Les afai- 
res du monde paroiffent fort di- 
rentes félon les divers pôints d’oii 
on les regarde ; & pour juger 

en gros de ce qu’elles font , il faut 
les avoir pratiquées en détail , ou 
ea coaaoîtïe toutes les partiesr-Oni 


»• 
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ne fçait point la ilémavhc des piè- 
ces au jeu des Echecqs , quelque 
habile qu’il foie au Trie - trac ou au 
Piquet , ne comprendra jamais 
pourquoi on les avance & on les re- 
cule , & croira que tout cela fe fait 
au hazard & en badinant. En vérité 
il y a bien du jeu » de la fiiperflut- 
té , de la pompe & de l’ecorce dans 
les afaires , avant que l’on pénétre 
dans le férieux & dans lé folidc > 
pour lequel *on prend ce contour & 
on fait tout cét apareil. Mais (i la 
Nature elle - meme n’a pas voulu 
nous donner fès fruits fans nous les 
faire efpérer auparavai^ par des 
fieurs qu’elle nous préfentc , ni fans 
les feuilles dont elle les couvre , ni 
fans en armer quelques - uns d’épi- 
nes & de coques dont elledes hérifle, 
& où elle les renferme ; Pourquoi* 
dans la focieté civile la raifon d’état 
ne fuivra-t’ellc pas la même métode? 

: Voudriez - vous que les arbres pro- 
duifîlfcnt des confitures ; & n’eft - cc 
pas alTc^ que la nature n<^us ^ 


« 
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•i-^ SÔRBEÜI ANA. 
donne du fkcre & de rinduftric pour 
:lçs préparer. N’avons - nous pas 
!plus de plaifir à faire nos habits » 
-Cjue fî on en trou voit de tout faits 
-aux champs ; & ne fommes-nous pas 
plus heureux d’exercer nos manufac- 
tures pour nous vêtir , que fi la Na- 
ture nous avok arme' d’e'caiUes ou 
• d’une epaifie toilôn. Nos maifons 
ne font - elles pas plus belles que 
«les cavernes des' autres animaux; 
& nôtre cuifine ne flate - t - elle pais 
bien mieux nôtre goût, que les fruits 
-iàuvages* & qile les" viandes toutes 
crues. Le Philofophe qui dans la 
politique «ra droit au but , né regar- 
de que le bien être des particuliers » 
pouülequel on s’eft aflemblé. Il vou- 
droit que le bonis hene , m^tlis màle\ 
fuflfe toujours devant les yeux de ce- 
lui qui gouverne , & qu’il y alât 
par la'ligne la plus courte. Il a des 
’fentiniens d’éqiiité«& de juftice tres- 
bcaux; mais inipratiquables : Car 
'dfciâiveitient de la itiamere dont les 
font' faits avec ce cœufi» 
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SORBERIANA.- 17 
cc ïbic & cette rate > je veux dire 
avec cette calere , cét amour , cette 
envie , & ces autres paflions qui l’a- 
gitent, le reme<lc eft trop violent , & 
il faut incralTer- cette quinteffence^ 
avec quelque matière un peu plus- 
■^rofliére qui • lui donne un corps 
que l’on puifllé manier. Et c’eft ce. 
que Xlnconcreto de TEcole ajoute à 
X înahflr^aUo <lc la Metaphifique. 
îx:s hommes Ibni incapables de fui- 
vrè la droite raiibn potu: clle-méme 
<lc Elire ce qm eft bien , jufte , hon- 
nête, parce qu’il eft de Ibn devoir: 
Il faut que la politique les porte à 
cela fans qu’ils y pculcnt , & pref- 
^ne en dépit qu’ils en aientÜ Cela 
paroit étrange ; mais c’eft pourtant 
Ce que nous cau(c le péché originel , • 
& rien ne s’aporde mieux avec la 
Théologie. Elle (buffre que la* vé- 
rité de les Dogmes , & que la gran- 
■de importance de fes concliifions 
foit inflige par des.prémiftcs qui 
* ne paroirtent pas être de la même 
ctoife ; 3c elle eft bien aife que la 
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Foi Te joué ainfi de nôtre railon » 
pour flous faire voir qu’elle eft un 
, mi fe'rable outil pour nôtre félicite', 
& que les chofes divines fc foutieii- 
nent bien, fans elle. 

• P. ÆGINETA, Æginâ ortus , 
circa Honorii Impejatoris tempo- 
ra , Compendium fecit ( quod ipfe 
in prasfatione ait ) fotius Rei. Medi- 
cx , uliis feriptis Galeni & Oribafîi , 
Galeno pofterioris qui fufîlïtmè 
feripferat , ut potè volumine 
' domtcontahihlo appellato à y o li- 
bris quibus conftabat. E Graeco 
tranftulit Joaianes Guintherius An- 
dernacus Mcdicus , annotationibuf- 
que illuftravit. Idem præftitit Ja- 
nus Cornarius. Jacobus Goupylus 
f~ . & Jacobus Dalechampius Scholia 
fecére. Horum hominum lucubra- 
tioues Joannes Molihaeus Mcdicus 
contraxit in Latinà editione Rovil- 
liana i y 8 9. Paulus libres 7 fcripfit. 
A nonnullis Galeni Simia dicitur. 
.ANABAPTISTES: On- 

raconte des Anabaptiücs , qui font 
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pourtant (ie bonnes gens , mile 
ehofes exttavagantes , meme dans la 
Hollande , co nme entre autres qu il 
y en a qui s aflemblent de nuit & à 
la faveur des .ténèbres le mêlent 
indiferemment. Ce qui eft entière- 
ment faux , & n’a de fondement que 
fur Thiftoire de Jean de Lcyde , 
Roi de Munfter , & fur la folie de • 
. quelques - uns , .qui cent ans y a s’i- 
maginèrent qu’il fhloit pour- être 
f^uvé aler tout nud , comme faifbit 
Adam en l’état d’iniiocence ' , d’où 
lis furent nommez Adamiftes.L’Au- 
teur de cette belle penfee l’aiant pro- 
pofée en Une maifbn où ils étoient 
affemblcz , fc deshabilla le prémier , 

& jeta fes habits dans le feu ; ce que 
dix ou douze autres des deux féxes 
imitèrent, & le fiiivircnt par la rue 
au mois de Janvier , criafJs ; Aiiian- 
dez - vous ; car le Roiaume des 
Cieux eft prochain. Mais ces pau- 
vres vifionnaires furent maltraitez 
du Magiftrat, qui pour remédier au 
froid auquel ils s’expofoient , les fiç 
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.^i' 41 cr. tout vifs. La rcpréfentation 
£11 f{l£n un tableau dans THotel de 
Vile. Jean de Leydc e'toitiin Tail- 
leur 5 qui fur la leélure de l’Apoca- 
lipfe s'imagina- qu’il pourroit être 
celui qui feroit triompher lËgli le 
juilitante , ( comme Dieu fait voir 
fa -puilfance en iifant des moiens apa- 
. rouent foibles. ) II fut donc le chef 
de quelques autres fantalques , qui • 
perfuaderent la choie à toute la Vile 
<ie Munfter J à l’exemple de laquelle 
ils çroioient que toutes les autres le 
rangcroienc , fécoiiant le joug de la 
clomination preTentc. Or comme 
ces reformateurs ( c’étôit au tems 
fluon ne parloit en tout le Çhriftia- 
nifmc que de refoniiation ) étoient 
gens mal morigénez , ils ajoutèrent 
à la folie , la licence & la débauche ; 
car ils permetoient lapoligamie: Et 
ce Jean de Leyde^aiant trois fem- 
mes des plus jolies , coupa la tête â 
l’une publiquement , fur quelque 
-révélation qu’il avoit euè du Père, 
;Comnie il » parloit. Son prétendu 
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S ORBE RÎA N A. ’ 
rcgne ne dura que fix mois ; car- 
TEvéque d’alors aiîié^ea la Vile ,' 
èç l’aianc prifelc fit pendre avec les 
conapUces. Gn en voit encore le; 
fq^ueléte fur la porte de Munfter 
dans une Cage de fer , un peu plus 
éleve'e^uc deux autres , au milieu . 
defquÆ il eft à caufe de Ton rang. 

Je ne fçaehe point que depuis ce 
tems - là il y ait eu rien de pareil t 
,& les gens d’cfprit à Am lier dam fc . 
moquent des bourdes qu’on a femé. 
Cependant il mefouvient qu’a Paris 
un. certain Soubeyran difoit qu’en 
luie de ces afTcmblèes noûiurncs où 
il alfiftoit, il avoit joui de la fille de 
foii hbte,jqui lui refiifar-aprés à la- 
maifon ce qu’alors elle lui avoir 
«cordé charitablement. Ce n’eft' 
pas merveille qull fc trouve 
quelques perfonnes qui mentent 
impudemment ; mais il- va dequoi! 
s’étonner qu’une impoilüre s’étende 
fi ai (Sèment d^ns la créance de tour 
un peuple , comme il arrive en.’ cet-' 
te af^irc - ci , & eiv la. fable, de • lai 
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12 SORBERIANA. 
fille qui avoit un groin de pourceau , 
de laquelle à Parii & en Hollande 
tous les Cordonniers ont acheté la 
planche , & de laquelle à Amfter- 
dam on difoit en général que la 
ipaifon étoit au Reyflér-graft ; mais 
. perfonne ne Tofoit indiqu^ : ce 
qui en marquoit la faulTeté. il y a 
quelquesfois de certaines prépara- 
tions d efprit qui fe rencontrant , 
donnent l'entrée aux erreurs publi-^ 
ques J & ouvrent la porte aux im- 
poftures. Les Rois qui. fe font deïfiez 
ont trouvé ces conjonéfures. Ma- 
homet en a pris loccafion , & peut- 
être qifen une faifoii pareil! eXucille 
fè fût hiit auteur d’une grande Se6fe. 
Il efl vrai qu’il y a certaines gens 
qu’on nomme Prophetanfes , qui* 
s’artcmblent de toute la Hollande à 
VVarmont , prés de Leyde les 
prémiers Dimanches du mois > & 
vaquent tout ce jour à la* levure de 
la. Sainte Ecriture, propofant cha- 
cun Icuts difîcultez , & ulant de la 
liberté de prophétifer , c’eft à dire , ' 
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de re'xcrdce du raifonnemcm que 
l’Evangile permet. Mais c’cll une 
troupe de fort honnêtes gens , dont 
la plûpart . entendent Fc* Grec & 
l'Hebreu , & qui ne difercnt des 
Remonftrans qu’en une plus étroite 
difciplinc fur le fait de la guerre , 
qu’ils condamnent fans aucune ex-‘ 
ccption. Quant aux Anabaptiftes 
d’aujourd’hui , c(^qu’il y a de plus 
à reprendre eft la le'ge'rcte' à faire 
Schifme , l’excommunication trop 
frequente , les petits fcrupules de 
confcience en chofes indiferentes , • 
l’afcdation d’îgnorancc : Car pour 
le refus de fa Magiftrature , & l’hor-’ 
feur des armes qu’ils ont , jufques^^ 
ne pas vouloir porter du Canon daifffc 
leurs Vaiffeaiix contre les Pyrates, 
on pourroit l’exCufer facilement ; 
mais, ils ont des oBfervations feru- 
puleufes 'touchant le Dimanche fort 
ridicules. Un certain Marchand de 
Rotterdam étant arrivé un Samedi 
trop tard ne pdit entrer dans la Vile 
que le Dimanche au matin ; il trou- 
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va quantité d’ouvriers qui aiant deVo 
le jour precedent aporcéleur befog- I 
ne jvenoient en recevoir le falairejf 
• lequel il Ipur compta avant qu’alet : 
à la Prédication.* Cela aiant.été fçu , 
il fut apcllc au Confîftoirc , rude- 
ment cenfrtré , com me violateur du , 
jour du repos , & pour un tems fuf-t 
pendu de la Ce'nc. Un autre à Araf-' 
terdam ne voulut jjas , un jour de 
Dimanche qu’il étoit fur lefoir à le 
promener , dire le prix du louage de 
fa mai fou à Mr. de Courcelles qui 
le lui demandoit. 

ARS.Rogavi G.VofiRum quid fen- 
tiret deArtecompendiariadocendi pa* 
imagines quâ utebatur Bodinus qui- 
Amrtelodami. Refpondit ne- 
minem fibi vifum doèlum & judt- 
cio pollentcm , qui puer artes illas 
memoriales didiçilfet : Utiles, qui- 
dem elfe iam crudicis & adliltis , at 
pcrniciofas pueris. , qui quae non 
habitu longo & repctitionc adluum 
ÿniltorum difeunt j numquam Ei:-. 
miter tenent , & qui dile^lis imagi-, 

ni bus 
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nlbus Ulis in priftinam ignorantiam 
• relabuutur* ftcillimè. Ipfe autein 
commentus çrat ' artem!; hicnioriæ 
qua retin<îre • poterât ■ quinq^iagpitii 
vocabula notæ figiiificationis^; Tcilf- 
cec emnft-hîftoriolaiïï fingebatij ùf fi 
quis dixiflfct , E^msyhcmo.^'^étaju/^ 
ignvs , nitrptf^ i ^ imagftîâbàtür cqiib- 
tem qui faceiiPpetà(oVi'ct'^éhi^ae îhi- 
fertam geftitabat ; de-durt^is pulfàj- . 
vit famulum*, qui mltéàin lâgenaiii 
fregit. “• 

AM IR AU' T. Une lettre di 
Mr. Amiraur adrcfîéc à Mr. Mou- 
rus , dans laquelle il répond' ail 
dernier écrit dé Mr. de la îyïileciére ^ 

. ou plutôt dahslaquclle il protefte ^ 
qu’il ne veut'plus s’ainufer à liii ré- 
pondre , e'iant indigne que l’on eii 
prenne i la peine j »f y? Baccha bac- 
chanti advèrfi’tùrf , ex infana infa- 
morem fAciat/ '^En^^éfet , Mr. de là 
Miletiére àiant été fort humaine- 
ment traité par Mr.-Aniiraüt en 
Ibn dethièr libelle né lui a réponi- 
du que par des dr^jures-infatnes , & 

B 
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qui ne peuvent tomber qu*en la 
bouche d’un Crochetcur. 

Mr. Amiraut envoia cette lettre 
écrite de fa main à Mr. Morus , nô- 
tre A aii 5 avec charge de la faire voir, 
ai» Fadeurs de Charantou , & à 
quelques autres perfonnes. de bon 
Cens , aün que s’ils la jugeoient dlgr 
ne de. voir le jour > elle fïit impri-*^ 
niée. Quelques - uns , Ans la vour 

* loir lirè furent d’ayis qu’elle ne fût 
point publiée , Mr. la Miletiére ne 
méritant plus qu’on perdît du tems 
après lui , & fa folie, étant aujour-» 
d’hui connue de chacun : outre 
qu’il n’étoit point fans exemple que 
dc^ grands hommes cuifent laiîfé 
des inlblens fans repartir à leurs - 
injures. Les autres eftimoient qu’il 
étoit ncceffairc qu’on dît adicp à Mr. 
la Miletiére par un écrit qui ne le 
datât point , &^ui découvrît aux 

• yeux de tout le moade la méchan* 
ceté.de fa vie , la malice de Ton ef- 
prit, ôçlaiiti pernicieufede fesdef- 
feins j toutefois qu’il •fulok adoucir 
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un peu ce que Mr. Amiraut propo- 
foit trop rUileinent » & faifanc parois 
tre plus dVmotioii qu’il ne faut qu’il 
y en ait en l’efprit d’un Profef- 
îcur en Théologie & d’un perfon- 
uage qui jufquici n*a écrit que gra- 
vement , & fur des matières fort (c- 
rieuiês & fort profondes. ■ A uiîî re- 
marquoit - on qu’il n^vôit du tout 
point le ftile fatyrique ; & que (î 
Mr. du M. eût eu cette matière à 
traiter avec les avantages que Mr. 
Amiraut a fur Mr. la Miletiére , les 
pointes auroietit été plus piquantes , 

& le difeours- plus agréable & plus 
accommodé . au dtffein de rendre 
l-énemi mépftfé & ridicule. Cepen- 
dant il n’y à point de doute que Mr. 
Amiraut n’aiç de bonnes pointes , 
ifuod fecerit tnâignatio verfum: 

Il n'a pas mauvaife grâce de rapcll'cr 
fiotninem in papyri pernidem tta- 
tum. De dire qu'il a une fi haute 
opinion de fbti efprit , que s’il étoit ^ 
devant le Magiftrat , qu'bn lui fit 
prêter ferment de dire vérité , il a 

B ij 
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trop bonne confcicnce pour h’a- 
vouër qu’il l’cfiime le plus habile 
homme de ce Roiaume. Ceux qui 
fçavenc que lès Ecrits ont î été- ceiir 
furez de la Sorbpmie , cbndam- : 
nez au ïçiti trouvent que Mr. Ami-‘ ' 
r aut a |honiie grâce 'de lui ■ dirc^ que" . 
s’il écoit*. à. Homc^ il . auroit^à^ âpre-’ ' 
hender quelque autre chofe que les 
cenfures,dc, la Sorbonne. Mais on’ 
trou ver oit celui , des peaux de ehé*^ ' 
vrcs froid , & que rallufion à fon* 
adultère étoit trop éloignée ,, qu’i-t . ’• 
ne vouloir point de dilemme à caufe’ ? 
du nom de,mauvaifc Æugure qii’oiv 
leur donne, à.fèavoirj 
7/ientaCornHta ; qu*il fai^foit un peu- 
trop du Jurilconfulté, & avokibrt' 
luaiivaife graee de- dire qu’il lui- 
tîtoit auiVt bien»permis d’avoir 'dans* 

Ibn cabinet un Code & un Digefte V 
qu’à Mr. la Miletiére d’y- avoir uiio 
Bible. Qu’il, ne fàloit point y parler ‘ ’ 

fi ouvertement :^des penfions Ict' 
qnclic’s ton juge qu’il a pour troiH' 
bléf J. fil fe peut , la cranquilité des] - 
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SORBERIAN^.' 29 
Eglifes Réforuiécs , & qu’il ne faut 
.. point interelTer les Grands dans fon 
<lefl*ein , ni nomnier Mademoilêllc 
' Châtillon en. ml certain endroit ; 
mais le contenter de mettre lés jii- 
dicieufes paroles de fa lettre à Mr; 
la Miletiére y comme parties" de la 
plüme d’une Dame de qualité rele- 
vc'e- ' ' * • 

AMPHITEAT^E. En la 
Vile nouvelle d*Amftcrdara il y a un 
A m^hitéatre aCfez malautru , dont la 
Scène eft fixe, & fur lequel on jôüoit 
des mommeries qui ne feiitoicnt ni 
fel ni fàuge. La piété du jour que j’y 
affiftai e'toit une Paftorale. Trageco- 
medie Tcatil y âvôît dés Bergers * 
parmi des Rois , des houk’tés avec- 
que des Sceptres , la cbrnemiife avec 
le luth , le fc'rieuxmélé avec le ridi- 
cule , des amours , des combats ^ 
desdanfes, des niariaees , dés fan- 
tômes^ Cela étoit repréfente' paï 
quelques hiftrions de petite mine, 

• & je ne fçai quelles feimncs barbuëi 

afiez falotement embeguine'es. Pour! 

, "b üj" 
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la miifiqiie, imYon &unSchipper 
en faifoient la meilleure partie , dc- 
quoi il y avoit peine à s’empêcher 
de crever de rire. Je m’étonnai d’y 
voir Barlæus. Les Comédiens font 
trois Soldats , un Portier , & deux 
Clercs de Notaire. 1 Is ont leur écu 
par tête chaque fois qu’ils montent 
fui#le Théâtre ; & fi les quatre fols 
qu’on donn^ à la porte vont plus 
loin que ces gages - là , le refte eft 
pour les pauvres. Le lieu , les orne- 
jnen's & les habits font à la Vile. 


B 


M on sieur de b. étu- 
diant traduifoit , Erat homo 
quidam (jui hahebat manum ariàam « 
une méçhante haridéle» Cette mé- 
chante haridéle , dit Mr. de L. 
vous ..fufit pour fortir du pais La- 
tin , & il quita là les études. ^ 
Optimè Cardinalis Bailius in Gai- 
lia Nuncius » dum ^ y vol. ConciU- 
cerueret Typis Regiis imprelfa , aie- 
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SOKBERÎ ANA.' 31 
bat. Miror unde jam in Gallia hæ- 
rctici fiant ; Qais enim hypotcfium - 
Chriftianarum fervans potcft non 
cfTe Catholicus ? ' = ’ 

BOÜRDELOT. Michon , 
fils d"un Chirurgien de Sens , prit le 
aoni de Bourdelot , fbn oncle : . Il 
ftoit beau garçon , & fut au feu 
Prince de Condé. 

* i B R U I T. Les meilleurs Sol- 
lats qui gardent les places frontic- 
:es ne font pas ceux qui font plus 
de bruit', ou qui ufent de falpétre. 
Les mornes & les taciturnes font 
quelquesfois ceux qui font le plus à 
craindre; & l’on furprend bien plus 
aifément un corps de garde où il y 
a beaucoup de babil , ou une len'ti- 
nélc qui chante , que celle qui ne dit 
mot J & qui ouvre foigneufement les 
yeux & les oreilles. 

B ASSOMPIERRE. Mon- 

- V 

ficur de Baffompierre avoit fur fa 
Chapélc 5 Yttribuam Domino 

’pro omnibus rttribuit mihi, 11 

faloic qu il ajoutât ce qui fuit , 

B iiij , 
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dit le Roi Calicem accijnam V i»- 
allufîoil .à îce q^il etoit Allc-i 
.çiand^t^'^ . ' > 

BON N^OT. Ce qu’eft im petit • 
coup, d’eau de yie à un Pbutteur - de 
* Çhaile au coin d’une rue : Ccla mé-i 
ni^ m’eft dans morf cabinet deux ou 
trqib .bons mots, que j’y entch^’ 

B À L Z A Crf Je Us avec plaifir 
Içs- Oeuvres' de^Mr. de Bàlzac:Qi>*on ' 
yaprend de^beJles ebofes ? On y eR 
par tout charrpé de. la mélodie t de 
ce't admirable Orateur. Quil cft 
pleiui de penfees f Qn’il a de-fp- 
voir ? Et que les beaux lêntîmens- ^ 
Jui font bien tournez en habitude ? * 
Le vulgaire , qui ne fe met en peine '• 
que des mots, , ne remarque pas •• 
tout cela en lui ; & ceux qui ne tra- • 
vaillent qu’à la cadence & à l’arron- 
dilTcmcnt des périodes font bien 
éloignez de fofi éloqueAéè. 'Je loue 
Dieu -de Ce que rTétantpas au def- 
fus du commun , il m’a jieanmoins 
‘ donne' ce bon goût & ce difceYne- 
meiu des bons livres , qui ro’cmpê- . 
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Cfhc tic prercire laon tenls à ufi€ Icg- 
ttfre inciiferentc de tout^ce qui s’im-**' 
prime. Je ioge Mt. de Bal^^âc dans 
«ion étude immédiatciiient après 
Charre^ & Montagne , les de«« 
ftüls AuteiKs François qifô j^égâk^ 
aux Aaciêns , & que'je préférera tous 
Ros Modernes en cc qtii' eft dii foll-' 
fehs,ft de la profonde Ê^o^^rinè:;* ‘ 
Mf.-'dè' la Motthe le Vayer les ltiiü 
de'fo^f prés ; & des qiia^c Méflféurs 
foiit prefqne toute ma BibliocéqiK? ; 
Hrançoifê. ' ' l- '' \ 

i je fus loger eh chamBre garnie . 
■'Amftefdaïn efrez la Barre ÿ prés' dtf . 
îaBoùffc j Vieux drdfé i'-qul' àptésî 
amr porté fept.aüs lés irnies'v 
toit remis à ’^nanéticÉ^. dé Tbitt^îéî^ 
débité* H avoi&Uits'cerÈwue-pigt^ 
grotefq^ & incommodqi, quii«^îi-: 
fiftoTt à enftfêr mti galimatias de “pif-- > 
fa^s dè l’Ebritiiré mil cotifi^ ÿ ' 
qwês àl étourdir* im hroïfaiftQ I 
qifir y aVtm d’infiiporcibld 'éimt y * 
qûe'dési qpn^oïn tofiltiTbif <me ■ 

cotxksil itt^nbcôçoiv lioinféWie [kmi^ 

B Y 
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Au refte , il raifonnoit auffi peu 
«qu'une fouche ; il penfoit que le 
Chriftianifme confîftoit tout à dire 
qu’il étoit Reformé , & qu’il n’aloit 
point 5 Dieu merci , à la Meflfe ; avec 
cela il ne bougcoit du cabaret , & 
de teins en tems batoit fort bien 
fa femme , lui inculquant des pa{fa- 
ges qu’il croiotf faire contre le 
iexe. 

B OU R DELOT. Il me 
femble quand je vois l’Abé Bourde- 
lot , de voir l’Abé Hipocrate , qui 
ne peut pas s’empêcher d’exercer la 
. Médecine apres avoir changé de pro- 
fèflfion 5 & s’étre mis hors de.la né- 
•ceflîté de l’exercer pour l’avance- 
mcnt de fès paires ; que je vois un 
Moine défroqué & rentré dans le 
inonde , qui^ peut pas s’empêcher 
4aler encore à la quête &- porter la . 
befgee. Oit un Gadoüar d, qui après 
àyoir aqMis dequoi fe paiftr de fon 
métier » ne fe peut p^ empêcher en 
fes vieux jours de fréquenter les foP 
lès deç ,aifemei)5 , ÿ de manier ou de 
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fçntir la matière qu’oii y rencontre. 

Dieu le garci de mal avec ce bon 
goût & ce noble fentimeut. Il f?iut 
fe plaire extrêmement au galimatias , 
an menfonge , & à la conviéüon 
d’ignorance qui arrive tous les jours 
aux Médecins , pour pratiquer e»-, 
cote par divertilTcment la Médecine, , 

& faire un métier auquel on devroit 
être bien aife d’avoir eu le moien de 
renoncer. Ce- qui leurre ce bon 
homme eft rentrée que cela lui 1 
donne chez des gens de qualité & à ' 
la Cour , où véritablement il eft 
honnête d’entrer ; mais en vérité 
quand 011 peut s’y faire confîdércr 
par une autre qualité que par celle, 
qu’un Médecin volonuire , &. qui 
aproche fort du charlatan, y aquierc^ 
on en eü eilimé plus honnête hom« 
me. 

BRU TU S. Jimi Bruii Polonî 
vindiciæ pro Religionis libertate; 
Eleucheropoli 1^37. Hunc^ïlibci- 
lum auro contra non carum in Cal- 
liçuiu fernio^em tranûult à qiii< ~ 

B vj 
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bu/yam amiçis meis Latin* linguas 
ignaris rogatiis* • ’ ‘ 

. B A U D O Ü I N. J. BaiiiTou i 1 % 
obiit æt. àÉiiK) 6 6 , pene famc & • 
ftigope^ confèâiis. ' ' ' 

V La Brie , quafî t Ahi ^ càtcxls ' 
coïKérmi hîs rçgionibiis umbrofior j ' 
opacior , fÿlvifquc denfîor. 

: BEVER O VICIUS; ^ 

^everovkül Epiftotica 'Qmfiith ' de ^ 
vitrt i^TîHm-fataB An 
* ,CUm 't>âBbfnm veffohfis^ i. Edi^'^ 
.triple attBipr ; 'Léyâii 6.-' ïl ' 

&ut àbbndcr en- • iWifit** ' & 1 b€ Ws - 
tnanqiicï "dé patience poCVr^liVe fans 
dégoût toiït cdt? OiiVrâgê.' ■ Là qvicf- ^ 
tioH tfl? bjelte & excité d^àftjerd 1»! 
(^n'roSié diVÎè^€iM: jè hé êvofs ‘ 

pài - d^âvoifr c jetais tcncbntr é Ev re ■ 
qiri* trofppé i ‘ŸHé- ^ 

rite il peu d’être tû. Vous ^ 
quanti té dé parél’ei petcMcâ , i prèÇi 
qi^poi^ d^ rarfomV^méUÇ; 
regarde 5à qiieftîoii' (f jour ^ 
rent • & gas' uft ïa ttafté dïé' ^ 

q«?éHé‘dj?Woifc 
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S.OR SERIA N:Ar 3:7 
cfr^ontp^e^q^Je tous des Théologiens^ 

> auTqucls les difputcs Arminiennes 
& Sociennes tiéuncht à refprit , on 
y dtfcourt eniiuïeufcment de prcf- ■ 
cienec de Dieu au regard <^s cho- . 
Tes futures contingentes , & tout ce- • 
la pour fauver l'opmion Catholi-^ 
que. -Monfieur Saumaiie a écrit fur' 
cette meme queftion à' Beverovi- 
cius ; mais la Tettrc étant fort lon- 
gue, te Libraire dit quilnc l a pas-- 
voulu mettre en ce vokimc , mais 
qu il en fera un Livre à part. Là il 
raportcra fidèlement ce que les An- 
ciens ont dit fur cette matière ; mais 
peut - être non pas ce que di\5lc le 
bon fens. Le Père Merfcnne eft 
celui qui fe démêle mieux en peu de 
mots des dificultez qu’on lui propo- 
fc. Il ne veut rien définir touchant 
la prefcicnce divine , & montre briè- 
vement que quoi qu’il en foit , nort . 
TnirtHS aHt magis froducitur vita 
ejuia I>eus frÀfcit , quàm Jt noip 
•ÇTéifciviJfct , ^&c. 

B I LL E T, Je vis deux billets 

V 
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38 SORBERIANA. 
enchantez au fiége de Saze , que 
Mr. le Rhingrave me montra , & 

* qu on lui avoit donné en Allemag- 
ne , pour en avaler un lors qu’il fe 
trouveroit en occafion où il crain- 
droit les moufquetades. Ils étoienc 
de papier blanc, delà grandeur d’u- ^ 
ne oublie , avec des empreintes mal- 
aifees à remarquer: Les Croix n’y 
étoient pas oubliéès au milieu , & 
en trois cercles pleins de cara6léres 
que je ne peux point lire. 
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BULIA lïDUS. De iiatura 
lucis , ab Ifmaêle Bulialdo nova ine- 
thodo inveftigaca : Rem difïîcilli- 
mam X L prdpofîtionibus aperire 
tentât , & certè nullus adhuc fœli- 
cius aggrefliis erat. Multa tamcn 
reftant explicanda , qua ipfê fatetur 
mente fe numquam aflequi potuiflfe. 
Dignus eft liber qui legatur , atquc 
adêo quotquôt ejufdem auéloris pu- 
blie! juris fient ; Expeélamus dia- 
tribam de fyftemate mundi quod 
iHc {ecundnm Copernicum validif- 
fimis rationibus , & demonftratio- 
nibus afiruit. Eum in 

aedibus Francifei Thuani , Biblio- 
thecæ præfëéium falutavi , &'mihi' 
vifus eft acri judicio & fîngulari 
inodefiiâ præditiïs ; nam cum Mo- 
rino fermo incidilfet , à laude & à 
detra^ione pariter abftinuit. Me- 
laucholicum temperamentum for- 
ta(Te eum ' reddit taciturnioremV 
qualem experti fumus in ilia prima 
nofira confabulatione. 

BOSyVELLIUS. Aparyi? 
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S.ORBERIANA^ 
yiros magnos abftinere< nfon tafti fa- 
cile qtiàm.parvQs magna aggrecü 
• ajçbat niihi D. Bolvvcîlius cùm 
Ifbro Salmafîi de; Coma fernlo îOtH 
rctur. . • . . ' ■ l . i‘ : j 

: B A L Z AiC. 'Q^i.voudrofi 
ger de rcjoqiience de Mr. de Balzàc 
par Ion utilité’ , auroit de la pchie à 
trouver à quoi e’eft qu elle pourroit' 
être cmploiec , fî ce.n’eft à rufage 
auquel Auteur;Fa milev 11 dn ai 
fait le divcriilîemcnt d’un bommei 
oint\qtii avoit: bien fait les étildeÿi 
oçdijiiaires du Colcgc , qui avoir vu^. 
Iji Cour au ferviec-d’un grand Seig.-i 
ncur , &,qui s’étoit retiré mal la-"'. 

’ twfait daixs Ton vilage. If.fe rcraeti 
là dans fes prcmic'res lectures Ce 
repréiente les irrcgularitcz qu il a 
VîUés. ,!& fans, aijtre raifonnemenri 
bierr profond fur les.chofes du mon - 
>, tic, fc' dépite & le chagrijîc Vnélo-’ 
“^•dieufement lâit.dês plaintes en;* 

. vyinulique, éf tâche, qudqucsfois dev 
rire , mais c’eft toujours dir bouc 
des. léynes de d’uiv fis- Saïti<<ÿnieiî: 


¥ . 
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que perfontie ac doit avoir envie 
d’imiter. Remarquez un pcti les 
titres burleiques de fes Entretiens; 
Prefaçt de ihifioire du mois 
chaîné JHfifiûine %en petit* 'î>euse 
hifloir^s en me i qui tiennent du 
Roman Coniiqtte , & qui nous font 
atendre quelque avanture>du Sieur 
de U Rapii)iefe ou de la Rancune; 
m^is dans,'leÇ:juelles .au lieu d’une 
ùivention plâiiànte , & de quelque 
eiiipuênientqui’nbus apré;^ à rire , 
nous UC: trouvons que chagrin gc 
mélancolie en, termes bien mefurez. 

Je ne fçàurois donc me repréfenter 
à quelle aùtré chofeJc ftile cfe Mry 
4 e Balzac p<!îutiervir , outre le di-, 
vertiflement d’une pçrlbnne de foii 
humeur , qdi compose de- pareils 
Entretiens , oü qui 'les Ut pour Ce 
delennuïer : Gar je ne vois pas qu’il 
fut propre da^>s lé Barreau , aux , 
Négociations., ni meme tout à fait ^ 
la Chaire , où l’Orateur fe donne, , 
plus de licence , pour ce que Tes pa- 
rôles ne* font que paff^r , & qu’on. 


♦- 
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n*a guéres de loifîr ni la permit^ 
lion d’éxaminer iês pcnl^csk Nean^’ 
moins ce Bile a (bn prix , & vaut 
fon argent , pourveu qu*on k Iça- 
che bien eftimer : Car ce n’eft pas 
peu que divertir un mélancolique > 

& entretenir du .beau monde dans 
les rüéles. Il me paroit en quelquè 
façon. tel que ces bijoux qui nous 
viennent du Temple , dont il eft 
permis aujourd’hui aux Dames de 
fc parer dans un bal mais fur lef- 
quelles on ne trouveroit guéres' 
d’argent à emprunter chez un Mar- 
chand ; ou comme ces Médailles 
contrefaites , & quelques autres 
pièces d’Alchymic dont la façon 
vaut cent fois plus que la matière, 

& defquelles les curieux ornent les 
Cabinets & les Galéries. Et vérita- 
blement on n’en retire que là fatis- 
fa(SHon préfente des yeux , on n’en * 
revient pas plus riche , comme de . 
la leéliire de ces Entretiens on ne 
devient ni meilleur ni plus fçavant. 
J’ai pris foulent plaifir aux Balcts 
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que j*ai vû danfer au Louvre ; mais 
faiiant réflexion apres cela fur la 
danfc J (ans conhdérer la bonne 
compagnie où je m’étois trouve , il 
ne me paroilfoit rien plus frivole 
que les mouvemens dont elle eft 
compofee, quoi que les Muficiens 
en rendent des raiforis telles qu’el- 
les car je ne voipis pas à quoi c’eft 
qu’ils aboutirtent au delà de la va- 
riété du fpeéàacle qui réjouît la vûë 
à mefurc qu’il eft reprélenté.^ J’a- 
voue qu’il m’eft arrivé la même' 
chofe en lifànt les Ecrits de Mr. de 
Balzac , que lors que j’ai vû danfer 
des Balets. Je n’en ai retiré aucune 
inftru61ion. Je n’y ai remarqué au- 
cun raifbnnement fuivi & poufle un 
peu avant dans la matière. 11 n’y 
a que des pièces raportées induf- 
trieufement , & comme la nacre & 
les perles le font en des ouvrages de 
marqueterie. T aime bien d’enten- 
dre qrielquesrois les chûtes d’un 
flile coupé , qui vient à mon avis 
d’un raifonnement qui eft un peu en 
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cjélordrc ; mais je trouve inieu» 
mon compte dans celui qui fçait ce 
qu’il dit -, qui voit, toujours où îL 
ireut aler. C’eft pourquoi je m’ata-. 
che plus à Plutarque qu’à Seneque ;t 
à Clùrron , qu’à Montagne ; a Du- 
Perron , d’Olfat & Coëffeteau , qu’à 
Balzac & ces autres Modernes > 
quoi que je les cilimc tous infini- 
ment les uns & les autres. Mais les 
genres d’ëcrire font diferens , & il 
n’eft queftion que de ne mettre pas. 
ce dernier hors de fon prix. 11 vaut 
affez pour ce qu’il eft , & je fouticn- 
drois volontiers qu’il eft incompa- 
rable ; que non fculemçnt où ne 
doit point y nwis qu’il 4erpit impoP 
fiblç dcriimtcr en toute fa manier© 
d’ccrirc : car pour ce qui cft du beau 
tour des paroles , dç la cadence & de 
la’ purete du langage , il eft maître ; 
jure' ; mais quant à la fuite des pen- 
fe'cs & à la force du raifonnement , 
il n’y entend pas plus qu’un autre. 

11 témoigné en la plupart des ma- 
tières qu’il entante , qu’il n’a £àm 
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que les éfleurer , qu’il a etc toute la 
vie fort inquiet ^ agité de pallions 
diyerfes , peu en e'tat de faire une 
forte méditation ,■ & mal éclaire des 
belles lumières que IVxpcr-icnce de$ 
livres & les hômmes dé fcicnce pro- 
fbhde nous communiquent. En e'fet ^ 
nous paroi t’-' U qu’il ait lu en là 
jeunefle aunre çfiofe cjue des Poètes 
des Sophiftesi& des Orateurs.; ni 
qu’il ait convérréen les voiages qu’a- 
vec quelques. ‘Côurtifaiis /ni . qu’il 
ait entretenu commerce Ttir d(;s fù- 
jets Phifiques', ayec les Galtlées,, 
les Gaffendis' ; les Defeartes , les 
Mel’lennes ,lcs Chahceiicrs Bacons, 
les Peirefes les Hotbes , &.les 
Campanélla.'C^nd il a vqulu 
ter fur fes grandi cKévaiii^^^ fet- 
vir de fa’faifon ,ilTâ cmpibiéê^c- 
rablement à examiner fi Hciimus 
^aVoit bien ou mâl faitd’introefi^irc les 
Furies fur le Théâtre de Ion Héro- 
des Infanticide. Vqila bien dequoi 
faire tant de bruit. Cependant qu’il 
laide cafrichehiile belles queftions , 



_ SO RBERIAN A. 

& qu’il ne nous donne* aucune oc- 
cafion de (bupçonner qu’il fe fbit 
jamais informe' des œuvres de Dieu , 
de tant de merveilles qui nous crè- 
vent les yeux , & qu’un homme de 
lettres non occupé aux afaires ne 
doit pas admirer Iluptdement , coÉii-’ 
me le vulgaire , & fans en deman- 
der aucune information. 

B A R L Æ U S. ^^ddiderat Gaf- 
par Barlxus Epigramma Encomiaf- 
ticum ad Problema Manaflîs de 
creatione, quod amitti non debet ; 

cœlos terraf^M mams ^ 4 - 
tiofaeim . 

tÆqftora , & immenfas t^uas 
habet orbis opes 

Conâidsrit ; merfmque ait a caîi^ 
gintmunàitm 

^ujferit mperiis ilicet ejp fuis : 

Dijptrit Iftcides* EtfaEla ingen^ 
tia panMt , 

Et von dum exhauflum eontrahit 
arte Deum. 

H te Atavos patrefiue fios^ver*. 
b A recenfet » 
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Sen/àijue Thalmudica relligiop^ 
fchoU, 

, Vera vUcent , placet eareçiis co* 
ndttbus author* 

Et fietas fidct di/paris ifia 
placet, 

Cun^orum eft coluijfc Deum. Non 
nnius dvi •% 

Non popiiii mius creSmus ejfi 
pium^ 

- Si fapimtis divtrft ^ Deo ^fivamui 
amici» 

7)atacjiHe mens' preaio confie t 
. < ubi^fue fuo, ^ ; î 

Hdc fidei vox, fummd . med cfi i 
•hàtc credo:.Manaffe, ;i. 

. Sic e^o chrifitades , fie cris 
^bramides. 

Contra, quos verfus fcripfit Nico- 
laiis Veclelius Da?entricnfis ' Pro* 
fe(for J ut probarct Barlæiim jii- 
daïzare.. Rationcm autem reddit 
cur non feriptâ privatim Epiftol|i 
cuni Barlaeo egerit ; quia non po- 
tuiffet aliter agcrc cum homîne rc- 
ligionem . • rcfonnatain profîtentc. 
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Digna fané conficleratio manructu- 
<iine Chriftiana. / Nonnulla refpon- 
ciit Barlæiis , & iiiulta ultrô citrôquc 
fcripta cxtant viruleiita'; quibus 
fruftra anioliri coiîatur fiifpicioncin 
Socinianifini , quam- ut notaiii infa- 
inem. inurit rancidè Vedelius & 
nefcio quis Philippus Fabcr qui Bar- 
lazuni VÔcat Zox/V» Bat- 

!aei verba funt. potn/t tlîurn 

( Barlæum y fodiore macuU cpnfpur- 
Cdre , quàm Socinianifini , ^uem 
BarliMS peflem ^ evnriculwn ejfc 
Chrifiiana fidei dudttm credidft » 
viantque fltrnere ad '^ttvoM^^ietvVjut 
teligionis y ojUam preeiofo fuo Jangni^ 
nc jtfitrfit ætèrnus aterni Dèi Bïlms, 
Et paulo poft. mœruit publier 

infamia ohjici , ^ ram exoletarum* 
hxrefium infim^lar't, Et-cùm Vede- 
lius nomen fiiurn in priori fcripto 
Aiialytico Epigrammatis Bâtliani 
i;cftituiflet , ait , ^ / 

jQmd tiprbro/o ' 

C/tlumniatçr prave délites àntro ? 
£t -exolcta fcdtve tergiverfator ^ \ 

/ Arcejfîs 


/ 


Digitized by Google 



SOR3ERIANA. 49 

ArceJJis orco monftra perdit^ 

Cur verfipellis firmata malas vo^ 
ces , 

. Portenta fidei , ex^bilata Se^ 
■ntnfis 

Commenta vérins Affricas jfère^ 
natts ? 

Qu 2 (ànè ncc Calvinianis (àtisfàce- 
re J nec aliis ; lied utrilquc religionis 
ludibrio hâbitæ Poétam merito fiif- 
pedum reddidcre. Eft tamen vir 
inter magnos'oevi noftri numeran- 
dus ; Êlogium fcripfît Cardinali 
Richelio <][uinquc millibus florenis 
rcpenfum. Philofophiæ Profeffor 
eft Amftelodami difTeritque acutè 
& eleganter : fed cohibct fe înter- 
dum tempori ferviens , qiiandoqui- 
dein noxium cflèt ingeniiim exerce- 
re. Fcrebatur • intervalla quædam 
minus lucida haberc nec aberat 
conjedüra oculorum , qui non bc- 
ne sjànam cerebri particulam iridi- 
cabant. 

B A R ID I N» Benfêes Jldoralet 

C 
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du Situr Cardin fur lEcUfiaflc de 
Salomon^ Le Livre ett abfolument 
bon , & l’Auteur mérite beaucoup 
de louange pour les bonnes chofes 
qu’il dit , pÔur l’adrefle avec laquel- 
le il paraphrafê Salomon , & pour 
l’éloquence non .afc(^ée qu’il em- 
ploie en fou dilcours. 

BOÜRZEYS. L’Abé d€ 
Bourzeys , Auvergnat , fiit Page 
du Cardinal de la Rochefoucaut , 

& neveu du Pére.Arnoux , il ala à 
Rome avec le frère du Cardinal , 
qui mena Marthe JSroflîer j pbffedéc 
de Laon , étudia à Rome en habit 
de Page chez les Jefuites , & fut 
çnruite Académicien de. Richelieu. 
Liancourt, de. rafleniblécde Pre^ 
faganda , Md^rino innptmt» 

BACON. Hiftoire Naturelle 
de Bacon à Paris , traduite,' 
ou plutôt abrégée* par Pierre Am- ' 
boile , Ecuicr , Sieur de la Magdc- 
laine. Il y a un difcours.du traduc- 
teur fur la vie de ce Chancelier , & 
au bout eft ajoutée la .verfion du 
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7 ^va AtUnits. Ce peu d’excélen- 
tes remarques djue j’ai vûés me'' fait * 
grandement fouhaiter une verfiorf 
entière & fidèle. Mr. Bofvvel me 
dit qu’il avoit eu particulière con- 
noiflance avec ce rare homme’ , qui 
lui laiflfa par teftament toiis Tes pa- 
piers > qûi fut la 'feule chofe éxé- 
.cute'c de plus d’un milion de légats 
qu’il avoit &it par .galanterie. Il 
Icguoit 400 mile livres à un Co- 
le'ge imaginaire , dont iî drefle le 
plan en fon 7 s(ova Atlantis, 

BASSO. Legi Sebafiiâni Baflbnis , 
Philofophiam Naturalem adverfus 
Ariftotdcm. Qui vir fortalfe tanti 
iiominis eft qui ad cenfuram voce- 
tur ; fed cùm non nihil opers in 
cjus libro legendo pofuerim , par eft 
ut non dimittatur impimè. Imo 
igitur miKi vifus eft , nec pfimas^ 
fapientiæ , nec fectUidas modeftiæ 
tenere :'Etfî>enim in plerilque op- 
timè feiitiat , niiiiiam tamen illam, 
<jua geftit aliquando petulantiam m 
Àriftocelcm &c fealigerum » coè‘rcer« 

C ij 
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dcbebat ; atque in mente habere 

• hoiîiincm eiTe 'tpdf etfAetp-- 

TW TfAffAA» Qmfque ifententiam 
luam ap^riat , explicet , muniat va- 
lidilïirais ' rationibus ; contrarias 
proponat ingeniiè & prout iab au- 
thoribus ipfis propontmtur ; dmà 
uovas qnas habet , in eorum gra- 
çiam 5 probationcs addat , qurbus' 
poftea rcfpondeat & fatisfàciat niti- 
dè , fine fuco , & ut virum ingc- 
niium dfecdt pofJïy «/'rfXcuwv 

ffu. Ita velim philofopharemnr , & 
eo animo fcriberent omnes qui'àlt- 
qiiod in litéris nômen » obïihent , 
aut obtinere eonantitr. fi 

admifccndi ’fint quandoque |ôci in- 
ter feria , fobriè irteiidum*>eft itla 
li'bertate , & iàtiiis eft omtüifô àbfti- 
nere quam 'frigidîufcula >qn«darn 
fcoinmata iiigrôtis •M’tifis h'o*ea -prô- 
ferre. Unus Galilæus feheiffi-^ 
jocatur in rfebus grâviflfintis , 
lam tàmcn feciens leéloti fü^pidà- 
nem amtni ad maîedicentfâïn pforti , 

* qiiod ^edulo cavendmn eÔc arbi- 
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tror. Sunt Banbneiii, Elégant 
tem putant 5 tum inprimis Art. xt 
Ub I I. de Fôrma , fed ciim ejus 
latinitatem accuratiùs expendo , fa^- • 
nè locutionem non eflè latinam 
comperio , ^ta ut vidcatur gallicè 
priniuin excogitata in latinuni fert 
monem tranftulifle. Judicium ta- 
men, çfto pênes hujus rei periiio»- 
rcs / Verum nunquani mihi per*- 
fiiadebit quifqLuam BalTonem' in 
Mathemat-icis fuiflfê exercitatiffi*- 
tnum., Q^od .memini olim fuiflfe 
annotatuni à fumniQ ahiico nûllro 
Claudiq Guiraudo , ^ à perfpica-» 
ci(Emo>Bonello ^ qui de iibroiBo 
aiebantt , funt bons qu^diain 1 funt 
mediocria, , fuF^t inala.plura. In fii- 
tilia tanien. quam pluriina minimè 
delapAis effet , fi Atpnios PhyAcas à 
MatheiMatkis difereviflèt , *& puU 
çherrimani pp(^rinani de PhyAcij ' 
ratioeinando expofuifTex. V’aldé 
inihi arrifit qupd lib. 3. Int; i. ait, 

^ ex Atpinis Elcmentaribiis componî 
qupfdaiQ alias. Atoiups mplis paul6 
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majoris , ex quibus» deinde "aliaf 
tertiæ fiunt , atqite ex tertiis 
q,uartas , ex quartis qirintæ j & ita 
dcinceps doîtec vifîbiîem magnitu- 
dincm acquirant. Frrgiis facit qua- 
litatem quamdani ccrtis quibufdani 
Atomis inhærentem , qucmadmo- 
duincoloreft qualitas inhîcrens ig- 
ni , vcl potius ett ipfa aclio ignis, 
Q^od niihi minus probatur. 

- BOX H O RNIUS.- Invifî 
Boxhornium juvenem annonmi tri- 
ginta Heinfîi imitatorem , doéluin 
fane , & multis , ne nimis dicam , 
libris notum. Sed nempc quirque 
ea quibus eft idonæus præftac : Vi- 
vidiora plerumque ingénia limac 
accuratioris moras non patiuntur; 
Non aufîm tamcn dicere qtiod.mi- 
hi notus quidam refèrebat ; viderr 
fibi Boxhornium diu vi6hirum , 
cùm non iéneÇceret , (cd ab anno 
aetatis fuæ decimo fexto idem pror- 
fus effet. Is vilus eft ira.v'v > Croa- 
tie minus ami eus ;nam (enfîm pro'- 
eedentc > ut fit , fernîonc ad qu«f- 
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clones tune temporis voûtantes 
doda per ora ^virûm & nupera 
feripta, non folùm difl'entire( qiiod 
fàciunt niulti boni & amici Grotio Jf 
' fe fa(Tus ett circa intitiim conciliatio- 
nis modiim . & tributam nimiarrt 
Rom. Pontifici auchoritatem , fed 
ipfani: iniîmulatus eft eirca politica^ 
patriæ negotia , unà cum cæteris 
Remonilrantibus. Qyç>d Gedeon 
argrè ferens fibi temperare non po- 
tuic qutn pacrocinium tant! viri 
& ’communis caufe fufcipcrqt. 
At ego intenitrurtiquc volabam , 
quacrens apud me tationem qna 
cxcufarein Boxbornium ; aut quia 
)unior res geftas audierat ab aliis 
non probatæ fidei teftibus : aut quia 
profefTorium munus exercens con- 
diiduni mercede fe putabat à Cal- 
vinianis , quorum exciderc gratia , 
clavum Reipiibl. tcncntiuni , non 
eft hominis bene rem familiarcm 
gerere qua?rentis. 

B O S C. Vhonnhe femme de 

dn Bofi , pièce d*èloqucncc , pVei- 
* • ' • • ^ 

w M\y • 
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ne de belle morale au devant de 
laquelle Mr. d’Ablancourt , fans fe 
nommer, a mis une bonne, Préface 
contre ceux .qui fe mclent de cen- 
furcr les livres n’en e'tant pas ca- 
pables ; C’eft un alTez bon livre , 
& où il n’y a guercs à reprendre. 
J etois intime ami avec Mr. du 
Bofe. 

C 

C O N SI DERA N T les 
chofes qui le font paffoes de 
mon tems & de ma connoiffaiice , 
p^u s’en faut que je ne révoqué eu 
doute la vérité de toutes les hiftoi- 
res ; car elles copduifcnt lé fil de 
leur narration avec un certain ordre 
que le hazard , la témérité & les di- 
vers mouvemens des hommes fouf- 
' firent malaifément ; & elles raifon- 
nent prefque toujours fur de cer- 
,tains principes d’interet d’Etat 8c 
de Politique , qui font de belles 
spéculations dans les livres , mais 
qui ne fe rencontrent point dans la 
pratique du monde. Le inQuvçiuent 
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d’atome ne me fenible pas plus fotr . 
. tuit que celui d’un homme , & fur 
. tout que celui d’un Prince , qui de, 
tout coté - fe voit heurté d\ine infi- 
nité d’objets , de chacu n de (quels 
il reçoit quelque ateinte , la mo- * 
bilîté des pcrfoimcs de cette condi- 
tion étant raervéilleufement pro- 
pre à recevoir quelque imprelïioii 
des penfées qui les agitent. Qm 
fçauroit toutes les rencontres étran- 
gères d’où fe font formées les habi- 
tudes & les préconceptions î qui' 
connoitroit toutes les chimères in- 
térieures de la fantaifîe , pus les • 
fimptohies des pafiîons , toutes les . 
alterations corporelles , & en un 
mot toutes les circonflapces dc'la 
. vie d’une perfonne '‘publique dé- 
pouillée de cette qualité , & con(u 
dérée .daus les fibules propriecez in? 
divkluclles qui la regardent ; qui • 
nous raconteroit la fbtile de Tes 
amours , l’aveuglcmient de fbn am- 
bition , Vavidité de fon avarice , les * 
fureurs de fa jatoufic T& telles au«« * 

C V 
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. très irregulavitez produites au de- ♦ 
dans &: pouflfées au dehors félon les 
. occafîons qu’elles ont eu de^ paroî- 
tre; il nous donneroit fans doute une 
véritable relation, & rendroit à Thif- 
toire l'autorité qu’uiï dénouèmeiif 
plus férieux , une intrigue plus ra- 
Enée , & un raifonnement plus fub- 
til lui ôte dans le jugement des^ 
perfonnes mieux éclairées. 

Aianr été dit à Mr. le Chan- 
celier que Mr; de Môntmor le Pro- 
felTcur , & le Maître des Requêtes ,, 
vouloient en meme tems parler à- 
• lui ; il répondit: Primum ,, 
deinde -G taco*^ 

C A RaT E S l E N. grande 
envie de devenir Cartefien , & le- 
hoir Pe're 'Mèrferine nf a repriman- ' 
dé fouventesfÔis de ce qué je ne- 
rétcus .pas encore. Mais que veut- 
il’ que- je faffe ? 11 faut à fpecùler fi' 
hautement trop d’élévation dame 
pour ma pelcnteur & ma pareflfe : Il • 
fè fàut‘ guinder &• pyroûcttér' avec* 
^«tte trop pgalè-!-- 
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ment. Les Sauteurs que nous admi- 
rons fur. le. The'atre ont été dénoüez 
*&^fe font «xcrcez dés leur enfance; 

A un homme de mon âge la prome- 
nade du Lycée ou un tour d’alée 
font plus propres que ces violentes 
agitations. Quoi que c’en foît je 
vois vofontiers en nos Foires ceux 
qui voltigent » pourveu qu’on me 
laiflfe au parterre , & qu’on ne m’o- . 
blîge pas de monter fur la corde. ' 
CAL V I N; On a vu autrefois 
Mr. Calvin dâns ffne aéhon conti- 
mié'lle ; maisde peu de fantédontil 
jouïlfoit abts montroit bien qu’il 
n’étoit pas infatigable , que fes pro* 
duélions lui coutoient beaucoup , SC 
qu’il n’avoit pas les refforts de l’ame 
fi* polis & fi mobiles qtie les - nôtres • 
CALVIN'ÜS. C^lvinunt 
tecrmani dérivant' à Cœ/fvituloi 
unde dicunt ; vitullis ifte initio man-* 
fuetus, poftquam cœpit habere cor^ 
nua mira tofvitatc furibundiis cvafît;. 
Ita Calviniani ma61ationc primums 
.collum fpontc praebentes , ubi nii^ 

C vj} 
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niero & viribus , crevere , marty-r, 
riuni fubire non modo rctradia- 
runt , (ed in alios ipfî fkvire. • 

• . C A L V I N I vcrba notanda , 
quae extant in EpiftoU nondum edi- ' 
, fèd cujus autographum Lutetiæ 
vidit D. Hugo Grotius. Auàio Ser- 
vetum huc'venturum ut* mecum 
conférât , Ego fî quid apud magif^ 
tratus pofTuin faciam^ut nunquam 
vivus a beat. 

CYTHERE’E. Lesdeuxpre- 
tnicrs Tom, de C^erée , Ouvrage de 
JMir. de Gomberville, .Quoi- que le. 
ftile^foit tout pompeux & magnifi- 
que, & les intrigues belles & ingc- 
uieulement démêlées , j’éus de la 
peine à prendre plaifir à cette Icéiure. 
Je ne fî quelques cfprits 
fieux &f importans dont j’avois eH;; 
cote Tanjie pleine , m’empécboient 
prencnre goût à des fables & à des 
fîmplfâ paroles. 

, CLEMENT IX. Le T^ape 
Clément 1 X. me traite comme 
Ion ami , & non pas coname^ fon 


SORBERIANA. . 6i 
client. J’avois plus befoin d’une 
charretée de pain que d’un badin 
de confitures. On envoie des man- 
chettes à un homme qui n a point 
de chemilc. «Qu’il m’envoie dû 
pain pour manger k beurre qu’il 
m’a donné. Le beurre que Clé- 
ment I X. m’a donné eft excélcnt ; 
mais j’ai peur qu’il fe gâte. Quoi 
vous ne l’avez pas encore mangé? 
Je ne fçaurois le manger fans pain. 

CLEMENT. Il y avoir un 
certain Clement , Maître Coutelier 
à Paris , que j’ai vu autrefois au 
devant de l’Abaïe S. Germain ha- 
ranguant k petit peuple, & traitant 
d’une façon bizarre les matières de 
nos controverfês. Ce badin aloit 
harceler les Miniftrés de Charanton , 
& quelque mal mené qu'il fût il ne 
fe laflbit point de rebatre toujours 
les memes loti 'es. 

; COURTISAN. Les Cour^ 
tilàns font auy Princes > eu égard • 
à refprit ce que les gueux font 
aux qu ik ejd.ropienc ^ & doux 
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ils (lifloqiient les membres pour 
mieux gagner leur vie par la mendi- 
cité. 

C A S A U B O N U S. Epifto- 
lae Ifacii Calauboni ►Hag* Comi- 
tis Editæ i 6 à Gronovio. Hif- 
toria. viri optimi & doélilBmi in 
illis continetur , & præter fermonis 
puritatem & animi candidi figna .ni- 
hil eximium habent. Veriimtamen 
à bonis omnibus non polfiim: non 
excipi benignè quæcumque prodi- 
bunt tanti viri monumenta. Uti- 
nam longiori vita ufus .fuilTet nec 
©pus infigne inchoatum reliquilTet. 

CAS^TELLIO. Contra li- 
yellnm Calvini in ejm ofiendere co^ 
ftatur H.areticos jure gladii coërctrf- 
dos effe. Ce livre fut fait par Cafte 1 - 
. lio , Tan I J y , apres la mort de ^ 
Servet , qne Calvin , oubliant l’é- 
quanimité Chrétienne , & les perle- 
cutioiiS/dc Rome , fit brûler vif à' 
Geneve.- Les Remonftrans ont. fait 
imprimer ce livre en 1,46,1 2 , & il. 
laàdte. d’être lu atemiv^uem,. . , 
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C A B E L I A V lU S. Acade- 
mia Amftelodamenfîs alebat très 
Profeflbres. . Johaiinemi Cabelia-* 
vium , Jurifconfiiltum > Corvino^ 
profeffionetir ambieivi^ prælatiim à 
Calvinianis eujus Ôilus mire: Sa- 
lebrofus y aiiior autciiv erga viros ' 
cruditos non fpcrnendns. Is T>ivi^ 
mm ^Imafîiim' ». nudato ad tan- 
tum nomen capite , ciiaBat : Epif- 
tolas is dédit ad Saimiëlenv Petitum^ 
ciirandas. Alterum Bàrlæiim , Ôc 
tertiiim Gérard. Voffiunv de qui- 
bus alibifc. 

> C O M E D I E. Lon voit plus 
de Tragédies que de Comédies : 
lîes jeunes Poètes commencent vo- 
lontiers par k Tragique à fe faire 
cemnoître ; n’étant capables de Vau- 
tre maniéré’ d'écrire qu’cir un âge 
plus avancé , qui leur a acquis 
plus dé fçâvoir & plus d’experiei> 
ce. Otî le donne carrière dans- le ^ 
ftile Tragicpic ; on prend' VêlTort ' 
Le Héros eft d ordinaire une lîdion ; 
& l’on- emploie' Phdbus- êc toutes^ 
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les Mufcs pour le façonner. Au lieu 
que les Perfonnages de la Comedie 
font des gens que Ton rencontre 
dans les rues , à qui l’on a ^afaire à' 
tout bout de champ , & dont il n’y 
a qu’à copier les paroles & les ac-" 
tions. Il eft vrai que ceux qu’on 
efUme les plus grands Peintres ne 
font pas le plus fou vent lestfneil- 
Icurs copiftes ; & que ceux qui tra- 
V aillent en hiftoire ne font pas ceux 
qui rcüfldflent le mieux en portraits. 
Mais peut - être au(Ti que cela n eft 
pas fort à leur louange , & que fi. 
rpn en jugeoit fans pre'vention , le 
Peintre qui travaille apre's laNatu-' 
re a & qui la rend parfaitemen! 
bien J ne feroit pas moins louable 
que celui qui ne la fçait pas (i bien 
imiter , & qui ne regarde pour tout 
original que fon caprice. Il fomble 
e^ cç qrii eft des pièces de Théâtre ', 
que la Comedk eft d’autanc plus» 
^ftcile à faire , que l’original for 
lequel le Poète travaille eft expofë; 

îc mptide , & qiie 
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les yeux les moins e* lairez peuvent 
jn^er fi le portrait lui rcficmblc. 
Le ftile de la Comedie n’eft pas 
moins dificile que le Tragique ; 
comme il y a bien moins d’art à 
courir fort vite , ou à faire des c«- 
prioles , qu’à marcher "reguliere^ 
ment , ou à danfer de bonne grâce ; 
il n eft. pas fi mal aifi; de fe guinder 
vers l’héroïque 5 que de bien repré- 
fenter une vie prive'e ; à quoi il y 
a de plus éxaéles mefitres 4 prendre. 

C R E^L 1 U S. Aitentifiimè , ut 
P^r erat ,* perlcgt^oh. Crelii con> 
méntarios inchoatos in Macthaeum -, 
cujus quatuor tantum priora capita 
cum initio quinti expofuit , folita 
fua Eruditione , acumine , judicio , 
ac pietate. Quis erit ( ut ait optinie , 
Stoinficus ) qui poft tantum Apellem 
pidiuram tam affabrè & artificiosè 
ind^oatam continuare audeat? Vel , 
fi audeat , quis cum illo paria faciet? 
Utinam exfiifcitet qucmpiam Do- 
minus , qui pari , aut majori etiam’ 
dextericace hanc tclam pertexat > 
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câcjiic abfolvat qùæ ia divinis voîtf- 
niinibus firperfuiit explicanda. Ra* 
coviæ î 6 5 < 5 . 

« Ejufdein incbôaturti commenta- 
tiiim in Epift, ad Rofn. Noluit Do- 
minus ut fidus ilJe fervüs opus iî- 
lud infîgire ad calcem perduceret : 
habemus igitur tantum in ^ priora 
cap* & très verfîculos quarti. Quis 
umquam plura paucioribus ? Quis 
ad fcopum auâoris reâlius collima- 
vit ? C^s menteiîî fuam apertius 
cxpofuit ? Hune virum q^em uni- 
.cuni imitentur îfebent quienmqué 
commentatioiïi ^authoruni operani 
darc deincep^ voluerint i <5 3 6. ' ' 
J)e caufis mortis Chrïfii , ^at 
Crtlms, Pie'ce ineftimable. Je îai 
traduite en François ponr mes aniis. 

. Cour. Jeftime qu’il faut 
vivre en quelque façon parmi les 
hommes de même que Tes armées 
vivent dans les païs énemis : Elles 
eampent par tout où elles arrivent ; 
elles le retranchent ; elles pofent 
des fcntincUcjç , & fe tiennent tou*- 
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^ jours fur-k-défenfive. Si eettc pra- 
tique ëft necefliaire dans les Coûts 
étrangères à ceux qui y arrivent $ . 
elle l’eft principalement dans- celle 
de Rome , où renvic ôt les ftrata- 
genies régnent plus qu’en part du 
monde. Car comme elle eft l’é- 
gout des fanfrilles & le relTort de 
tous les kineans de la Chrétienté, 
aitffi bien qife le féjour ordinaire 
des meilleurs efprits de l’Europe , 

& le centre de la piété ; ceux qui • 
manquent de fonds & de beaux tâ- 
lens poirt monter* aux honnëuts par 
les bélles- Voies s’y éxercent à 
fupplantex leuç prochain , & font 
fort rompus à dreffer des embu» 
ches. Les rail^nemens n’y percent 
giieres avant dans les fcrences , & 
l’on n’y cultive que cette politique 
particulière qui ne voit les chofes 
qu’à demi , & qui eft fu jette à tant 
de bévues - ou de fauffes fïipputa- 
lious. De forte que commTe tout y. 
eft rempli de pièges , & qu’il eft int^ 
poifiblc de les oteii découvrir duo: 
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feul coup d’œil 5 ou de rcgai-dei* tou- 
jours à rentour de foi , il eft fort" 
n'éccfifaire d’y avoir des amis qui^ 
nous, relaient , qui falTent quelque- 
fois la ronde i & qui fe tiennent eiv 
a,utrq pofture que nous. Et quand 
l’utilité' n’en feroit pas toute mani- 
fefte , encore eft - ce une chôfe bieiv 
douce, que de fe pouvoir un peu re-:> 
pofer , de quitcr ks amies , & de 
n’étre pas toujours en fe6ition, 

• CiÇLîUS II. Cælii fecundi 
Çuripnis ProfelT. Bafil. IJ54. li- 
bros 1 1, de Amplitudiqe Regni' 
c^leftis 5 quibus probat , vcl (àl- 
tena probare nititur qiunerum 
Ele< 9 :prum miilto majoretn futurum 
quàm reproborum. Quod nec va— 
lidis , nec nicidis rationibus pro- 
bat , fed longp verb.Qi;um »circuitu 
multa dicit quæ «cTè»' crfor ’èx#- : Eft 
tamen. laudandus qui mifeticordiae 
Dei fines profcrre volait, unde piis» 
nientibus iuit lempcr maxinia con-> 
iblatio. 

C‘ ARTESI U^. *Mate ver- 


« 
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siis.ad primuni vix milliare in caftro 
condiuâo , Endtlgeefl ciiéto , dcge- 
bat Rcnatus Cartefius , hujus ævi 
Democritus , fi feceffum fpcâes & 
philofophandi nudum propofitura 
expedes , atqiie, utficpius dixi , 

■ Qm ton peut alléguer en ce fiectè 

tortu 

■ Exemple de bon fens ^ de rare 
' vertu, 

Cum illo tamen- horas femiè duas 
coUoGutus nihil didifei ; nam vir 
file adeo erat paucorum verborum 
ut metuere videretur ne propala- 
réntur qù* myfteria putabat , nifî 
fortafle fuas non ïta in numerato 
rpeculationes'haberet , vel ad pom^ 
pant '• J '^ut contemptu caeteroriim 
tam arélè iiitra filentium fe continc* 
fet. Sunt qui mÿfteria ubiqùe , 
finit qui nulltbi admittiint , fiint 
quibûs nihil placet quod non vi- 
ileatür abfcbnditum ‘ & obfcurum , 
finit qui tèricbras'amaiit ^ fiint qui 
inagis'&âiidèAt luce. 
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hil mihi carius fît tempore cujus 
ja6luram femper tuli , olcum 
^ operara me perdidiflfe fàteor in le- 
genilo ineptimmo libre Mo^achi- 
incptifîîmi » & indo6fîflimi Thomsc 
Campancllæ ; cui ciçuluni fecip 
f^theijmtts triumphatus, Farrago 
,eft ineptiarum , ordo nullus , tenc- 
bræ mulcæ , b^irbaries perpetjia. 
Nefeio enim an à Cicerone intelli-^ 
geretur cùm verba fàcit de aj6|ibus 
peccaminofîs , de Bombarfîis & Ar- 
chibufîis , de Camifa fordida. Hoc 
iinumiii Vgegrandi libro perlegen- 
do didici , ne ullu^n alium ejus au- 
phQris librum unquam Icgerem fî 
tempori parcere vellem. 

Campaïitlîa de fenfu rerum ^ 
*magia I 6 5 7 J quo in libro proba- 
re nititur omnes xes creatas (ènfu 
éfîe præditas , , alias exquifîtiori , 
alias hebetiori ; & mundum efle 
infbr totius cujufîlam formæ feu ani* 
mx infufæ per artus & molem ïU 
lam gubernantis.* Ea* flutem nihil 
aliud eü guam PçMS Opt.. Max. 
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Mundiim homini comparât; in cujus 
v£ntriculo funi vcfmes peculiari 
forma prae<liti , in cute verô extrin- 
fècùs pediculi, puliccs , firones, alia- 
que infe(5ia » quac corpori noftro , 
înhærent , ficut & nos tcrrae inhaere- 
mus. Non cnim formas pcèuliarcs 
çxpellit , quemadmodiim vêtus ilia 
Averroïs,qui omnium univerfim rc- 
rlim unicam formam ftatuebat , di- 
verfbs produccptcm affcâus , pro^ 
prietates & figuras fecundum va- * 
riaiïi difpofîtionem materiae. Non 
autem mihi videtur Campanclla vir 
ça fubtilitafe -, & acumine & ea bo- 
narum litterarum tin 61 ura , quam 
taie opus cxigebat. Nam ne latinè 
quidem loquitur : unde mihi colli- 
gere licet eum non adco fuba6fum 
ç(Tc authoribus magni nominis ; ta- 
ceo Græcorum imperitiam, quos ne 
noviffe videtur ; cujus rei cùm fibi 
çonfcius effet ingenuè fâtetur , hoc 
fcriptum fublime quidem , fêd non 
{ublimiter fèriptum. Quafdam in- 
fcf legcndum notatas loqucndi for- 
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n\ulas exempli gratiâ proponam , 
nam totus tranfcribendus cflet' liber 
fi omnes barbaræ locutiAies recen- 
fendæ elTent , Zeli flaccitate , grof- 
fijfimis trmeis ^-befiialitas multomm 
homïnum , homo fulgura ^ toni- 
trua ficut facit Detis per Artilleriam 
facit, Cætcrunï nulla in tam magno 
opère mica falis ; Quid non in Epift. 
Dédie, ftolidè & impericè de Jean- 
ne Armaiïdo Richelio PlefTeo inge- 
rit. Quàm futilia ! Quim confulà 
funt quac nos docere vult I Quàm 
milita fabellis anilibiis fimilia nar- 
rât ! Sed ei credendum lanato à 
gravilTimo morbo morbprum quo- 
rumdam recitationè. 

. Quod autem ait de verbis qui- 
• bufdam. quorum recitatio fomniare 
facit Venerem ufque ad emi/Tîonem 
fem’inis, olim mihimarratum fuerat , 
& ea ipfa verba nelcio quis me do- 
ciierat , quorum tamen nolui vim 
experiri , eorumque impracfèinia- 
rum Del gratiâ non recordor. 

Mihi villis eû Campanella. Gar^ 

daui 
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tlani fîmia , vir multæ in Sçholafti- 
cis leâiirae , & ejus fàrinæ libris,, 
qui omnium rationem inciagare cu- 
piens 5 futilia quam plurima pro ve- 
ris & folidis , Icéloribus obtrudit , 
aut ab aliis defumpta fibi vindicat ; 
veluti lolutionem problematis , cur 
plerumque npâav > 7 ratJ\f hd^cu j & 
vice verfa , cur ftolidi (æpe virqs 
acutos & magni ingcnii producant. 

contemiflaiionï divmorum ( in- 
quit ) ^ fcientiarum navant opr- 
ram » viribus flaccefcunt , fan* 
cos attenuatoj^ue fpiritus hahent , ^ 
in coftu non ex capite defimm in 
uterum , qmniam pauci funt , cogu 
' tationeqttt continua irretiti ; fed ex 
tefticulis ; ac fi homines proit^e 
crajfos eorpulentia ingenioque 'pro-- 
créant 9 quales genuit Socrates , Ci- 
cero 9 Samuel , Meli ; ^t viri mi» 
nus .Miner va imminuti , aliud non 
cogitant 9 fed totum fpirittm ac fif 
rnenin cumiHum jaculantur. Harc fi 
bene memini apud Scaligerum legi^ 
fed aliis elegantioribus verbis. 
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C O .C U. Le nom de Cocu 
femblc avoir e'tc donne par anti- 
phrafe ; cét oifcau aiant de coutu- 
me d’aler pondre au nid des autres , 
comme en celui du Pinçon , qui eft 
fi fot , que trouvant un gros œuf , 
il s’imagine d’avoir fait un mira- 
cle , & le couve avec d’autant plus 
de courage. 

CORNARD. On nomme 
ainfî celui qui fouffre l’adultere de 
là femme : & porter les Cornes , à 
caiifc du Bouc , animal qui en a de 
fort grandes , & qui feul regarde 
avec plaifir que les compagnons 
couvrent une fienne femelle. L’Ita- 
lien dit Becco , qui fignifie le Bouc 
meme. 


C O M E N I U S. Johannes 
Amo's Comenius , januæ linguarum 
author , Panlbphi» futurus, oftendit 
mihi codieem fuum manulcriptuin 
ad Panfophiam cudendam annota- 
torum : quæ farrago ! quælituræ, 
quæ tranfpofitiones ! Jehu vevohu, 
inferibi meritô potuilTent. Homo 
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qurnquag«;narius , ex Anglia 'iii ' 
Prüffiam teijdens j iiefcio autein 
'an talis à qitp expewîari debeant 
circa Philofophiani raniora , cùm in 
Prodromo •& in Pbyfîca, inulta di- 
cat jejuna , fluddana , chinmica ; 
quæ tamen opéra extorta fibi fuiffe ' 
vi quadain fatebatur , improbabat- 
que , nunc majora habens in anima. 

’ & defœcatiora. In hune autem 
modum coraiïi me phiiofophaba- 
îli;; ; aut poiius philoiophari vidc- 
Mtur ; nam cùm nefeire vellem an 
fatis viri mentem eflrct.aflrecutusjnef-. 
cip quas tenebras Comenius ex- 
plicationis gratiâ effudit cîarc' & 
apertè narratis nec ftolidc quidein- 
excogitatis. Templum enim Sophtac 
cdifîcaturiim fe dixit j aperturum 
portas, atria , fan<5iuarium , adjrta ; 

, pofifurûm columnas , altare , can« 
délabra : addiditqife Idacas , fufïîtus ; 
holocaufta , intelligeiitias , Gheru- 
binos , chimaerarque in vacuo bom- 
binantes , aliafque ridiculas meta- 
phoras fincipite. fano parvè dignas. 

D ij 
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. C. C A LDE R AR I. Lt$ 
conceptions de l'Ecriture de Ce far 
Calderari fur le Afifèrere, J’en 
avois ouï faire cas à quelqu’un de 
mes amis ;.mais je n’y ai* rien trou- 
ve qui re'pondît à l’eftime qu il en 
faifoit , & à peine en peus - je re- j 
cueillir deux bonnes penfées. Je 
ne fçai fi les autres ont perdu leur 
grâce par la mauvaife tradu6Hon. 

CHRISTIANORUM SECTi^ 

Lipfius de feifis Chriftianorum aie- 
bat in fingulis nonnulla dirplicuiflfc. 

Pontificii funt fùperjhtiofi fan^ 
guinarii. 

Luther an i arrogantes ^ ternti* 
lenti. 

C'alviniani infidèles (jr fiditiofi. 

. Aienonifia indoEli , ’hypocrita. ' 

■ Regatus vero de focinianjs quid' 

' . fentiret 

’DôBi fuHî , inquH\ Menmifla, 

C ÜRip-SiTE’. Nôtre vie 
eft fi coufte , & les fcicnccs nfëcef- 
lâircs fi longues & fi difîciles , que 
nous ne devrions jamais penfer aux 


/ 
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inutiles. J’ai fait fouventçsfQisjpérc^- 
flejçipn là-dcffiis ; & cependant 
par une quripfi^é l?lâmajble q»c. 
le çond^m/iç moi - meme , je n'ai . 

р. M m’empêeher de dpnnei; » ou.plur. 

pçr<fe*c quelques heures à la 
içclure dp Chriflofle Cati/tn.y 4^ 

4f %onâAroy , au;eufiSt 

l*npl?rt«ien% 4,u% art eacqrp pjjus. 
fot ;. 4pnt quelque m^anqoliqne 
tipipme, dp, grand Ipü^ , a été fao^ 
.4pm \% prérpier ipvent.eur ,,4c qyi' 

^ trpnvé enfui te de. la erpanpe da^; 

Ici efprjts dp ce te\»p:?raipeiit:» Qc 

с. t.Ç? des pprlx^aes? qUi manqyc^finft' 

, 4^ bqnne ^ feripufe oci^pn^ion. 

M, J. As Ç>,’^***^^eft 
M téi^reux.^ : : ^ ‘ v ^ .. 

. noffpfMs 4pt 

les catifii de U, 

IP.ife<iQ byi;e.%t,a;pn •' 

• k wfe qqe. qôtre ajjii 

.Ç»V>^:^ü4.,P<ay9it;dppuis pe^ 

bftUe lpt;t-^q q|} il mq^dppquvjrpit; « 
iiÿî/pQpffîRut de PAuniiet^^^ , 
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V»’cn prometoit ( pour uler de Tes 
propres termes. ) J 'ai ailleurs pris la 
peine de faire des remarques prefquc 
fur toutes les pages de ce't ouvra- 
ge , & montré que fes raifonncmens 
• lon^ fort ckctifs , & fon difcours 
iVn perpétué! galimatias. Il eft vrai 
que fon galimatias eil bâti en aflèz 
bons termes , & que fEtoilc , 
Gombaud & Boifrobeh le veulent 
■feire paffer pour éloquent dans les 
Vers qu’ils ont feit à la loüange. I 
Le nom de Monfeigneur le Chan- :J 

celier peut avoir donné’ quelque * 
bruit à ce livre. Gét homme à Vou- ' 
lu faire voir qu’il avoir lû Platon , & 
fit qü*il fçaVoit ^dver à la modé de 
Marcile Ficin. Car , je vous prie*, J 
qîielle eft cette PhHofophîe. %alu» ' '• j 
»* rmtrt efi P aÜe & t enteltchit d*nn 
^ corps ^ui a U mows Me matitre, Ficin 
difoît i Lumen efijpmmalit ejustdati^ ' f 
& laùfftma ; , à corporihusy 

nâtura eorum, j fi»C detrimento j 

. pria , emànatio , nitoris fiiHcet cujufi | 
eUm k Biaphii^is id eft iranfitcuis ^ 
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coloris éutem ab horum oppofith. 
Son difcours de lamour d’inclina- 
tion eft un peu mieux raifonné que 
les deux precedens*, & eft plus • 
agréable à caulè qu’il y parle pref- 
que de tous les admirables éfets 
que les proprietez occultes pro- 
duifent. Neanmoins il a bien de la 
foibleftc en divers endroits ; com- 
me en la page 2 7 : U veut que les 
, jnfluenc«s & les tranfmiftîons qui 
fe font de l’aimant & des autres 
corps ne foient pas de petits corps 
qui s’en féparent , mais des quali- 
tez toutes iiuës. De moi je ne puis 
concevoir une qualité' iâns fujet , in 
comment un accident peut fauter de 
Tuii à l’autre. Et lui - meme page 
5: 7 , ne fait - il pas le corps tout 
poreux & ouvert pour donner palfa-* 
ge à cette tranfmiftion , qui n’au- 
roit pas befoin de pores ft elle n’é- 
toit que d’un fîmple accident , & 
non pas d’un corps qui occupe 
un lieu. 

.CARTESIUS. De C^tefio ‘ 

]> iüi 
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ita mihi quWem videtur , virum 
effc boniim , fubtilein , veritatis 
ftiidiofiim , qui ab adolefccntiâ li- 
beralibiis difciplinis imbutiis , cùm 
ad res agendaf fe contulifTet , poft- 
liminio rediit ad literas ; refump- 
tifqiie Philofcphieis , confarcinare 
voluit paulô vulgaribus faniora ; at 
quamvis prasjudicia exuere tenta- 
rit , memor tamen ubiquc videtur 
icinel imbibitorum in Scholâ prin- 
cipiorum , immemor vero huma- 
nioris literaturæ , cujus ôblivionem 
prodit tum fcriptionis charaéîer , 
tum aflfeveratio in primis paulo con- 
fidentior , iibi quid excogitatiiin 
Ipeciofîus. Unde nihil non fibi 
pcrviiim in natiirâ putans , mefifem 
pollicitiis eft uberrimain , cùm cæ- 
teri vix fpicis colligendis pauxillu* 
lis pares fe exiftiment. Hoc fcilicet 
reputantes fumnium modcratorem 
nos fcirc pauca , milita mirari vo- 
liiiiTe ; eriiditîcqiie elfe ignorantiæ 
^iientis humanae caliginem fatcri. 
Et lânè quid optandum haberct 
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fors altéra , nifi illam maneret lux , 
qtam mortalcs oculi non l'uftinent. 
Nihilo taiîien minus gratiæ haben- 
ciæ Cartefîo, qui in multis docuic 
quae vera vidcntur , in aliis inge- 
nium noftrum exercuit , ubique ve- 
rô acumen fuum admirandum præ- 
buit. Forte cecidit , cecidit qui 
præïvit > forfan cadet qui fequetur 
laus eftpublica. 

Prodiit Epiftola Cartefîi ad Voë- 
tium in qua refpondet atrocifiTimis 
injuriis SchoocKii cujufdam , qui in 
libro , Admiranda methodns Renati 
Defcartes' , virum ilium magnum 
atheifmi infîmulat , & Diagoræ , Eii- 
Kcmero , Lucilio Vanino confert 
impudentiiîimè ; nemo quippc tam 
pio propofîto J tam felici fuçceflii , 
rationibus naturalibiis atiimæ hu> 
manæ fpiritualitatem & Dei cxiftciv 
ciain probare tentavir. Digna , me- 
hcrcuîe,fummi Phiîofophi refponfia 
quæ non femel fed decies legatur , 
adeo eft referta judkio : confumma- 
, tifllmo J pr«fertim pafs cjus ^ St, 

D V 
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Voètiiim autcmreC^à pctiit difcipu- 
li contemptu , quemadmodum SÜ- 
mafius in Funcre Linguæ Hcllenil- 
ticæ , prætcrito Boxhornio Heinfium 
aggreiTus eft , & ita perftrinxit ,'ut 
apud pofteros nomen Voêtii illauda- 
bile fit meritô futiirum. 

CHANET , Médecin de la 
Rochelle , a écrit contre Mr. de la^ 
Chambre tlu raifonncment des ani*. 
maux y & fe déchaina contre Char- 
ron & Montagne 5 - ^«4/w viras !- 

P E TRUS CH ALA.S Ne- 
maufénfîs > Frederici Noti ZuyiHlii- - 
ni Praeceptor ,.novennium integnnn, 
fuit cuni fiipendio aureorum du*- 
centorum J ^jui cùm animadverteret' 
li^agnates adulatione tantùm capi 
id unum ftiiduit ut Puero placer et 
rarô autem in atriis diurnare rigidos 
bonæ mentis Satellite^ videns , fibi 
diéium putavit quod de Cafare Bor- 
vgia fértur , J^j^niam popttlüs tflt 
vult decipi , decipiatur. Ingeniuin. 
habebat falibus non ineptum , & 
ftiiîjL cætcro £CÇore, Duççs gregi& . 
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f^qucbatur , nulliun alium firopiim 
vicae prx fc ferens, quàm ut poflet ad 
longam fcneduteiiT in ilfa Aula per- 
manerc. 

CALVIN I an I. DcCalvi- 
'iiianis. Ludoviciis X Ill. aiebat ^ 
Henricus I II. tiinuit vos , non* 
amavit : Henricus I V. pater meus 
amavit non tiinuit : Ego neque vos 
amo y neque reformido. 

CARDAN en Ion Livre 2. 
Traité 2. des Contradièlions des- 
Médecins , atribuë à linfliience des 
Aftres la puiflance de Chrifl à« 
feire des miracles , & dit qu’elle a 
parte en Tes Apôtres , & de là en 
quelques autres comme la vertu' de 
l’aimant fe communique aux aiguil- 
les qui ont été touchées les unes*des 
autres , & la préfeiice de l’aimant 
meme. 

. CORNELIUSCELSUS 
de Re Metiica Libros circa Au- 
gufti tempora elegantilirmè fcripfit*- 
Non tamen Medicus fuit , ut ex- 
PliwiiJf liquet j. qui in Catalogo' 

I>Vj; 
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aué^orùm, Celfumj unà cum Varro 
ne & Valgio , à Mcdicis feparat. 
Libres illos vclim ad maniim ha- 
bcat Medicus ob di6Eonis purita- 
tem. Nam quod ad Mcdicinæ pra- ^ 
xi m non ubique videtur audiendus > 
veluti cùm potu frigidae Ccphalal- 
giani curari vult. Elegans ett editia 
Gryphii 1542. 

CRUCEUS. Avunculi mei S. Pe- 
titi juiTu legi Antidiatribcn Emericî 
Crucei quani ille (pîf>ôv\j[jLQ- TeripEt 
adversùs Diatriben Papinianam Joh, 
Frederici Gronovii Hamburgenfis , 
viri , five juvenis eruditionis ftu- 
pendæ. Quia tamen prior lacefTîvit 
malcdicum iflum , periitque canem 
remorfurum , minime mirum fane 
fi riîalè audierit. Quod non ideo à 
me diéhim voîo ut Emericum ali- 
qiiatenus exeufatum habeam. ïs 
enrm animo eÏÏé videtur ad male- • 
dicendum paratilfimo ; ita ut in li- 
bre qui vix foliis confiât duodecim» 
ferè omnes Criticos ad cei^iram 
TQcet, &praefettim in ^afi^efum. 
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(xv'iat y de qiio alicubi ait , ^uod 
Cronovius aufas efi temeritate Scali^ - 
geriana verjus ^Hofdam trajicere, 
Sed Chriftianaî æqiianimitatis cflTe 
exiftimarcm ut ncmo vcrbis , nc- 
diim fcriptis , aiit tacite aut nomi- 
natim , quamvis à veto difiientiens ÿ * 
carperctur ; fatis cnim c(ïct fênteii- 
tiaiii fiiam depromere & veritateni 
oftendere , ut mcndacium refutare- 
tur. Ludens autem in triplex Gro- 
novii nomen , iflud anagtamma 
cominentus ert , malè feriatus ho- 
mo. 

foannes Fredericus Gromvius- 
Ego unus cor ajîni firens rudo. 

Ad quod poftea diftichon adjunxit » 
Lucius inverfUs hominis Jùh pelle 
Gronovi 

Occultas afinum , quemprsicui 
ire jubés ? 

■Qlli ff}cd[xf^A _j & alla ejus 
farinæ , quibus libellus featef , de- , 
m«idbs lingues (àpiunt , &*homiiicm 
ingîatiflimis Mufîs fcribeiitciR 
lant* 
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* CAMP AN ELLA , enr. 
fortant du jargon Scolaftiquc , en ï 
voulu introduire un autre cent fois 
pire ; comme ce Diable qui étoit 
forti du corps du po(fe.dé j qui y re- 
vint avec foixante & dix Efprits- pi- 
. rcs que lui.- 

^ G A R C A V I U S. Carca- 
vius pater crat ' Trapczita Cadur- 
ccnfis , Lugduno oriundus , fibus' 
vcrô in aliud forum converfus , lit- 
tcris fcilicet imbutus » Senatorio- 
. ptiinùm muncrc Tolofae Teclofa- 
gum funèius , Lutctix mox in mag- 
110 confilio Senator fuerat ; fed ac- 
cilîs rebus quô fîdem patris & fiiam 
liberaret , migno fané animo cla^ 
vum depofuerat , & Liancurtio ope- 
ram. fuam locaverat. Permultos an- 
nos privatus ea forte ufus efV opti- 
timus Carcavius , ex libris , & uxorc 
non incleganti > qiiam cælebs fiiVc 
dote daxit , folatium quasrens. Ve- 
riimfufceptâ fenlim numcrosà fami- 
lia profpiciendum, illi fuit , & qui- 
Eucqueto cæperatadmovcri tardiuf^ 
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culè , Colberti aninium per Boiir^ 
2eium ftatim invafit. Ncinpè obla- 
tus quo aiino in regni' adminiftrum 
amoioFucqiieto evaferat, qui Char- 
las & Schedas à Mazarino reliâas in 
ordinem digererct , cui labori to^ 
tum tricnnium- meubuit Carcavius. 
Quo autem pera6lo de aliâ Provin- 
ciâ rufeipiendâ cogitandiim illi fuir, 
ut fe patrono fuo ncceffarium red- 
deret , cujus rei foelicem occano^ 
ncni præbuit apdium Bautrüanarum 
emptio 5 Bibliothecæ in pergulâ 
amæniflîmâ dirpofîtio , & de foven^ 
dis bonis arcibus jam firborta cogi- 
tatio.- In.ifta oninia pronuin ut ini- 
pelleret Colbertum , Carcavius füa- ^ 
fit 5 ut in 3 edibi\s vicinis ærc publico 
coè’inptis inflitueretur Doétorum & 
folerthmi virorum Acadeiiiia , at- 
que ut eodem transferrentur quot-^ • 
quot Rex libros haberet , vcl recens 
eompararet , ut in ordinem difpone- 
rentur , adeô ut cùm in Luparam. 
migrarent, nibil negotii Tupereflet 
ptæçkrum. duxit Colbertps 
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aggredi , dùm Carcavio fuperflite 
potirctur , juflicque ut rei propofitsc 
maniis quam primùm adiiioveretdta 
Carcavius rci littcrariæ fecundiim 
Bourzcyum fummiis diéiator apud 
Colbcrtuin cva/ît , atque adeô apud 
Regcm. Hinc orrgo Acadcmise , 
qiiæ .dicitur Regia , Colbertiana , 
ieu Carcaviana. 

* L’ABE’ CASSAGNE. 
Je crains que pour trop bien parler 
il ne prêche fort mal , fi la- gloire 
d’un Prédicateur dépend de la faute 
de fon auditoire. Il n’y a rien de 
plus régulier que fondilcours; rien 
de plus harmonieux que fes pério- 
des ; rien de plus folide que (es pen- 
fées. Il ny a pas une feule parole à 
perdre , ni même à tranfpofer dans 
tout un Sermon ; tout eft plein de 
• bon fens , de Içavoir & d’éloquen- 
ce : Mais c’eft ce qui me fait crain- 
dre que ne prêchant que pour les 
gens d’e^rit , qui ont le goût fin , 
il ne Ibit pas afièz acommodé aux 
weillçs du vulgaire » qui veut peu 
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de mariere & beaucoup de paroles. 
Le peuple n eft pas capable d’aporter 
une longue atention à im difcours où 
il y a beaucoup d’art , de fçavoir & 
de raifonnement. En la plupart des 
célébrés Prédicateurs les penfées le 
liiivent de fort loin, & l’on peut fom- 
meiller impunément , ou faire une 
courfe en d’autres afaires , tandis 
qu’on laiflfe filer tout l’atirail d’une 
conception. Il n’y a point de goujat 
ni de bagage en cette armée , les 
Soldats en {ont tous choifis , les 
bonnes chofes s’y tiennent par la 
main. C’eft une revue de la Plaine 
de Colombe , mais où Ion tire tout 
de bon ; & la guerre n’y eft pas 
moins faite aux vices qu’elle eft fai- 
te aux énemis dans les bataillealou 
l’cmbaras eft plus grand , & où les 
heurlcmens font plus épouvantables. 
Mais que Mr. l’Abê Caflagne ne 
laifte pas d’aler fon train , quelqiK 
prodigalité de doélrine & de politef 
fe dont je le reprenne ; qu’il enfeig- 
ne aux autres Prédicateurs comiiK: 
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il faut parler en honnête homme, 
& qu’il acoutume Tes auditeurs à le 
voir traiter en honnêtes gens. 

S* C Y R A^N. L’Abc de S. Cy- 
un jour mangeant des cerifes , 
vouloir faire palier les lîoïaux- par 
les petis trous d’une fenêtre , où il 
y âvoit des barreaux , contre lef- 
quels ils donnoient toujours. Sur 
quoi il fît cette belle re'flcxion : 
Voiez cotnme la providence de 
Dieu prend plailîr à s’opofer à mes 
dclfeinsr 


D 

D I I S I O Rtrum, Il y a 
des choies qu’il vaut mieux 
faii^ que dire. Il y en a qu’il vaut 
mieux dire que faire. 11 y en a qu’il 
ne faut ni dire ni faire. Il y en a 
qu’il faut faire & dire. 

Dans le premier ordre je mets 
les plailîrs des fens , & particuliè- 
rement ceux du goût & de l’atou- 
chement > delquels la prudence coU'- 
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/èîlle de jouir en fecret ou fans oR 
tentation. 

Du fécond rang font toutes les 
chofes qui vont à la défenfe , & qui 
fervent à nous faire craindre , ou à 
Oter les obftacles que l’on nous peiit 
aporter. Et ainfî il vaut mieux qiæ 
la bravoure & le courage paroiflent 
en tüant les gens de la langue , que 
de Te'pée , & par les menaces , que 
par les éfets. 

Du troifîéme rang font toutes les 
ehofesinjuftes, & qui tendent à ra- 
vir le bien d’autrui» 

Dans le dernier ordre je range 
tout ce que les loix & la pie'té en- 
feignent de pratique : 11 le faut fai- 
re à la vue de tout le monde & 
meme il eft bon de s’en entretenir. 

DÀNISSONUS. On me 
fit voir Philofbphiam Pyrottchnicam 
Danijfoni Seoti i 6 5 5*. Ouvrage de 
peu de fçavoir & de peu d’efprit. La 
faculté' de le bien & n^tement ex- 
primer cR donnée à peu de perfonj- 
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DELATEURS. Véri table- 
ment les tireurs de laine ne font pas' 
à craindre à Rome de meme qu’à 
Paris ; mais les tireurs de re'puta»- . 
tion y font plus à craindre que les 
fîloux. On. recouvre un manteau 
pour dix écus du foir au lendemain : 
Mais les calomnies que les délateurs 
& les elpions y jettent bien fouvent 
à l’avanturc , caufent aux plus hon- 
nêtes gens des dommages irrepara:- 
blcs. 

DESCARTES. Le Sfcours 
Âe la métode , &c. Le ftile eft beau 
fans contredit. L’Auteur paflfera tou4 
jours pour un grand génie. Et fo 
Phyfîqiie vérifiera, un jour s’il a 
mieux raifonné que nos Pbilofophçs 
Péripateticiens , ou s’il y a eu de 
l’extravagance en cét efprit. Jufi- 
ques-là on doit flifpendre Ton ju- 
gement , n’y aiant rien en fos dif* 
cours de Dioptrique , de Géomé- 
trie & des Météores, qui ne foit plein 
de bon fens & de profonde Mathé- 
matique. On dit que Socrate aiant 
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lâ un certain livre ci Heraclite , ré- 
pondit à quelqu’un qui lui en de- 
mandoit fon fentiment , qu’il avoit 
trouve' cxcélent ce qu’il avoit com- 
pris 5 & que de là il inferoit que cela 
même qu'il n’avoit pas bien enten- 
tki, c'toit encore plus digne de loüan- 
ge. Je dirois volontiers le même 
des difeours que j’ai lu de Mr. Def- 
cartes, 

• J admire l’efprit de Mr. Defcar- 
tes de la même façon que j’admire 
ceux qui voltigent fur un cheval de 
bois. > Leur force & leur fouplelfe 
cft grande , mais elle eft fort inuti- 
lement emploie'e ; car elle ne fert 
point comme les voiages nécelfai- 
les d’un homme d’adreflfe vulgaire 
qui court la pofte pour les afaires 
publiques. Celui - ci fe demene vi- 
goureufement funfes fantaifies ; il 
pirouette , il fait le tour du mouli- 
net y & fe tient long - tems en extafe , 
ne touchant prefque à rien de fa pen- 
£ée : mais je ne vois pas qu’il avance 
tant quc'^ielqucs autres moins nir- 
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biilens J qui n’iifent pas de fi gràndc 
abftra<^ion , & qi^i ne s’imaginant 
pas de pouvoir embraflcr toute la 
Nature , ne prétendent recueillir 
que ce peu d’épics qu’il lui plait de 
nous laiilcr cueillir des richefles de 
ia moilTon. Vous diriez à ouïr par- 
ler ce bon Seigneur , qu’il a couché 
avccquela Nature ; qu’elle s’eft faite 
voir à lui toute nue. Au reftp c’eft 
un des plus grands hommes de nô- 
tre fiécle. S’il s’extravague , c’eft in- 
génieufement. Son galimatias vaut 
toujours mieux que celui des Scolaf- 
tiques. Et peut - être que c’eft mon 
défaut que je ne puis pas me lâtisfai- 
re entièrement de Tes penfées. Je le 
pricrois d’excuièr mon ignorance ou 
ma fbtife , & de croire que je l’ai- 
me , que je l’honore , & que je fuis 
Ton très - humble ierviteur. 

On dit d’un certain Poiflbn qui 
le voiant prêt d’être atrapé par les 
autres qui le pourftiivent pour le 
dévorer , & defefperant de fe fauver 
par la fuite , jette autour de foi une 
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ciicre que la natuic lui a préparé 
peut - être*pour cette nécelTité , & à 
la faveur de cette obfcurité qu’il a 
répandue il fe dérobe aux yeux de 
les énemis. Je dirois volontiers de 
méine des Philofophes & des Théo- 
logiens Scolaftiqucs , ils fe couvrent 
de leurs diftinébons comme les 
Dieux des Paiens dans les batailles 
couvroient d’une nüée ceux qu’ils 
vouloient lauver d’un péril inévi- 
table. 

D O N A. La maifon de Dona 
eft venue de Saxe 5 d’où l’un des A n- 
cêtres fut contraint de le retirer 
aiant donné un Ibuflet à un Eclé- 
fiaftique neveu de TEledeur. Il por- 
toit le titre de Comte ; mais venant 
en PrulTe , où ce nom eft moins ufî- 
' té , 3: meme odieux , il prit celui de 
Burgrave , qui lignifie Marquis. En- 
fuite il dégénéra en Baron par les 
difgraces de fa famille , qui remon- 
tant aujourd’hui en-^à fplendeur 
commence à tirer fon titre de la 
poulftere. Le cadet a époufé une • 
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fille du Marquis de Brederoode en 
1644. Et l’ainc fut promis en me- 
me tems à une he'ritie're d’un Comte 
de Stiron, Peu auparavant Tune des 
Demoifclles de Dona avoit été ma- 
riée à un Comte de Stiron , coufîn 
germain de l'acordéc. Voiez la vie 
du Baron de Dona dernier mort 9 
Gouverneur d’Orange , laquelle 
Spanheim a décrite. 

DEVOT. 11 n’y a rien plus 
à craindre qu’un dévot irrité ; c’eft 
un animal fort colérique & vindica- 
tif, parce qu’il eftime que Dieu lui 
doit de retour , que la Religion eft 
blclfée en fa perfonne , & que lès 
fureurs font divines. 

E 

* P N C E N S. La fumée de l’en- 

JCé cens n’cft gucre folide ; ce- 
pendant Dieu meme le reçoit agréa- 
blement. Hn’y a qu’à le donner 
de bon cœur , & bien à propos. 

ESPRIT. Une des choies qui 
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îiictiéplait en Languedoc & en lta-‘ 
lie , ce font les puces & les punaifes. 
Je crains fort les Infedlcs dans la- 
fociété civile auflî - bien que dans^ 
les païs Me'ridionaux ; Je veux dirc- 
les petits efprits , les * *. Et tels au- 
trjes vétillards , dont le jugement eft' 
fi mince ; mais qui piquent incef- 
famment. Un lion me fcmble moins 
terrible qu’une armée de pouls , de' 
fauterelles ou de moucherons. 

Il y a des terres où les plantes 
dégénèrent : J’en ai vû où l’on nc^ 
recueilloit que de l’orge au lieu du 
blé que l’on y avoit (cmé , & où 
l’on ne retiroit que de l’avoine au 
lieu de l’orge. Les artichaux y de- 
venoient des chardons. La vigne n’y • 
produifoit que du verjus, & il n’y 
avoit que l’épine vinette*, le noir- 
prun , les cormes & les ronces qui 
ny changeoient point d’efpéce. 11 y' 
a des Efprits où les préceptes de la 
vraie Philofophft fbuffrent la même 
alteration. 

Il y a des gens qui à force d’avoir 
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tic refprit n’ont pas le fens comilinn. 

ESPAGNOLS. La grande 
Politique des Efpagnols vient de ce 
qu’ils ne penfcnt qu’à elle , de leur 
Ignorance des autres chofes , apres 
lerquelles leur imagination n’eft 
point divertie. 

• S. EPISCOPIUS. Pridie 
Non. April. 1643. Simon Epifco^ 
plus , vir do6îrinâ , morum manfue- 
tudine , judicio , & , quod praci- 
puum eft , pietate infignis , eu jus 
memoria mihi femper grata fuit & 
veneranda , ad meliorem vitam ex 
âfta mortali & aerumnofa migravit,. 
febri continua correptus , quam an- 
te ieptem hebdomadas concitave- 
rant remedia in calculum renum vio-- 
Icntia , ob fuppreflam per qiiinque 
dics urinam. 

E X O’R D E. Un certain coiti- 
mença fa Harangue aiiiE. Vettres 
confuevermt vel confuevere ( utrum^ 
ijîie entm dicitur , Ætditores huma-’ ' 
niffimi. Et l’autFc Ton Sermon : Le§ . 
Pliilofophcs Naturaliftes apre's une 
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(bigneufe recherche des Oeuvres de ' 
'la Nature ont reniaïqué que les 
Arondelles viennent au Printems,^ 
& s’en retournent au commence- 
ment de l’Automne, 

• Eglise.11 eft dificile d’avoir quelque 
ide'e de l’antiquité, & du bon gouver- 
nement de l’Eglife , & ne pas aperce- 
voir la nouveauté de la fédition , 
qui porta les prémiers Reformateurs 
à delunir la fociété Chrétienne. Mr. 
Petit, mon oncle, fi fçavant homme,' 
qui connoiflbit bien ce qui en étoit* 
me failânt mention d’un écrit de 
•uitandis extremis in Ecclefia Refor^ 
manda qu’un fien parent , Denis 
Perrot , avoit compofe , & que ceux 
de Genevé fupprimerent , s’avan-. 
çoit , jufques à me dire en des let- 
tres que j’ai de fa main , Jliacos in- 
tra muros peccatur , & extra, 

, ANTONIUS EVERARDI , 
Médecin de Middelbourg , a publié- 
en l’an \6 6\ un petit traité , fous 
ce titre, Novus^ genuinut hominis 
hrutique exortus. Il fe dît jeune 

E ij 
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homme , & le paroi t éfe6Hvement 
en Ton ftilequi neft pas formé , & 
lès fraîches ledurcs qu’il n’a pas en- ' 
core digérées. Il touche mon opi- 
nion , que la fémence vient des - 
nerfs ; de quoi j’alégue plufîeurs rai- • 
fous tirées des plantes & de là nutri- 
tion. Mais ilveut que le fuc nutri^ 
tius monte au cerveau , du ventri- 
cule & du melèntere, par les nerfs de 
la fixiéme conjugaifon y'& dans le-- 
phie du dos ; les chairs dans tes ma- 
ladies retournent en fang dàns les- 
veines. 11 atribuë à Louis de Bils 
la première découverte du- canal - du- 
chyle dans l’axillaire que Pccqueta 
faite , pag. I 7. Il dit que la fémen- 
ce vient aux tefticults d’un rameau 
chylife're. Ceux que l’on a taillé dé 
la pierre deviennent impuiflTans par 
la rupture des véficules leîtiinaires. 

JANUS NICIUS ERY'TRÆUS 
raconte d’un Corbeau du Pape , ' 
qu’il avoit caché l’Anneau Pifhato^ 
ris. Le Pape croiant qu’011 l’avoit 
dérobé , lacha une cxcommunica- 
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tion contre le larron. Le Corbeau 
perdit toutes fes plumes & féchoit.' 
L’Anneau fut retrouvé , l’excommu- 
nicatioii otée , & rembonpoint re- 
vint au Corbeau > qui fe rempluma. 

E N F A N S. La plupart des 
Pères , & fur tout ceux du Pais de 
Hollande , ufênt de trop d’indul- 
;gence envers letirs enfans , defquels 
l’éducation & la bonne inftitutioii 
■cft la moindre 'partie de leurs afai- 
tes »quoi qu’en éfet ce fok la choie 
• -à laquelle ils ne fçauroient trop 
jprendre de rgardc , & qui étant né- 
gligée leur donne à eux les|>rémiers 
^fouvent bieti de la peine. 

L’ECOLE DES FEMMES. 
J’ai lû êc vu philîeurs fois la célé- 
bré Ecole des femmes de Mr. de 
Molière, qui toute charmante qu’el- 
le eft , ne me femble neanmoins au- 
jourd’hui qu’un coup d’eflai , & un 
ouvrage médiocre quand je la 
^compare à fon Tartufe. Certaine- 
ment le Théâtre François lé doit 
glorifier d’avoir un tel homme, 

E iij 
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me 5 auquel feul il apartient fapet^e 
^ fart pojfe fentit , de faire des 
-Comenies qud joue trente fois do 
-fuite , dont une feule a été le diver- 
tilfement de tout un Carnaval , & 
qui depuis quatre ans ett continuel- 
lement fouhaitée. Paris pourra bien 
nommer quelque jour cét illuftre 
Comédien , Splettdidifflmur/t Vrbis 
ornarnentum , & fat temporis pri- 
mum , conformement à Tinfcription 
que Grutterus raporte , & qui fe 
trouve à Milan fur le fépulchre de ’ 
deux perfonnes de la profefllon de 
Mr.de Molie're. 

ELIZABET DE BOHEME. 


De mon tems » qui droit i 6 4 2 , en 
Hollande ce'toit un divertilfcment 
des Dames d’aler en bateau de la 
• Haie à Dclft ou à Lcyde , habil- 
lées en bourgeoifcs , & mdlées par- 
mi le vulgaire , afin d’ouïr les dif- 
cours que l’on tiendroit des Grands 
fur le propos defquels elles jettoieiK 
la compagnie ; Et il arrivoit fou- 
vent qu’elles oioiciit divecfes cho- 
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■fes qui les touchoient , & même 
-leur galanterie aiant quelque choie 
d’extraordinaire , elles ne revenôient 
gueres fans trouver quelque Cava- 
lier qui leur ofroit Ton lerviee , & 
qui au débarquer fe voioit bien 
trompé de la petite erpéranec qu’il 
avoit conçue que ce fuflent des coui'- 
-tifanes ; parce que toujours un Ca- 
rolTe les atendoit. Elizabet rainée 
des PrincefTes de Boheme , étoit 
quelquefois de la partie : On racoii- 
toit merveilles de cette rare perfon- 
ne : qu’à la cônnoilïancc des lan- 
gues elle ajoutoit celle des fciences r . 
qu’elle ne s’amulbit point aux vétil- 
les de l’école’ , mais vouloir con- 
-noître les chofes clairement j que 
pour cela elle avoit un efprit net & 
un jugement folide ; qu’elle avoir 
pris pïaifir à ouïr Defeartes j qu’el- 
le lifoit fort avant dans *k nuit ; 
qu’elle fe failoit faire des. diïfeélions 
& des expériences ; qu’il y avoit en 
fon Palais un Miniftre tenu pour 
-Socinien. Son âge fembloit de 

E iiij* 
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.vingt ans ÿ fa beautc & fa preftance 
croient vraiment d’une He'roïne. 
Elle avoir i trois foeurs &.cinq fre'- 
.res ; .Frédéric , Robert , Maurice , 
Edoüard , Philippe j Louïfe j Hen- 
riette , Sophie, 

E R A S M U S. Narrat Eraf- 
mus fe puero Panaeeum mcdicum 
-cclebêrrimi nominis fanafïe Phyla- 
iHum qiiemdam fpletanum » qiii ex 
vermibus in novum maniæ genus in- 
ciderat , ita ut in morbo probè 
Teutmicè loqueretur , quod fanus 
nunquam poterat. Redditus fibi 
, Teiitonicè ncc loquebatur > nec in- 
telligebat. 

ERREURS. Les erreurs pa-* 
fulaires es points généraux con^ 
eernent P intelligence de la Religion 
par feh, dEfpagne i6 ^ p à la 
Haye, Il y a en cét efprit beaucoup 
de chagrin & d’extravagance , & peu 
de fçav.oir & de jugement. Je ne 
l^ai s’il a puife' dans la Do6irine des 
Deiftes cette parole , que fbuvent 
ipii fuit la fuperftition par une crain- 



SORBË RI ANA. 105 
le fuperlliticurc. 11 dit fort plai- 
fament , blamant la Théologie Sco- 
laftiqiie , que , S. Paul revenoit air 
monde incognito , il auroit peine à- 
fe faire recevoir Do 61 eur en Théolo- 
gie 5 faute d’avoir lu la fomme de 
S, Thomas. 

S. E M P Y R 1 C U S. Legi 
Sexti Empyrki lih. 1 1 1, hypoty- 
poleon Pyfrhonianarum » Henrica* 
Stepharto interprété : Et ad ver fus* 
Mathematicos , Gentiano Herveto* 
interprète : Opits milita fiiBtilhate 
& ingenii acumine refertum ; qiiocf 
quidem teftatur authorem in omni- 
bus difeiplinis & variis præfertim 
Philorophôîum opinionibus fuilïê 
verfatilïimum, Methodus autem ab 
Rio tradità mihi videtur aptiflimà 
ad fciolos quofdam fiftendos , qui 
<Iuafmim ignoremus non fatis vi- , 
dent. 'Nam quod ad illam d'mfo.^icty 
àut (jLi'jftn'rrA^ta.y , quam ab Epoehe 
ce U afllensù? retentione oriri prpfî- 
temur , non pmo hinc éflTc peten- 

J 4ànè'q‘ùemqtiaTtt ^ 

' E V 

■ 
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Iccpticuni elTe pofTe , fcci animi tan- 
tum gratia. n o'XJè'TrJtKn S^vvetfnç 
Àih^iKn çctivoy.imv 7i iy 


F 

î 

F E M ME. Une femme aiant 
au fortir du Confeil beaucoup 
criaillé contre Mr. le Chancelier, 
il ne fit que fe tourner vers Ton mar. 

• ri qu’il voioit là^ auprès , & lui de- 
mander : Eft-ce là vôtre femme-? 

A quoi aiant répondu qu’oui , il 
ne fit que lui dire : Je vous plains- 
bien. 

PETRUS FORESTUS,, 
Alcmarianus , Medicus Delphenfîs , 
oblervationum & curationum me- 
. dicinalium ac' chirurgicarum- ferip- 
fit libros xLi. De incerto ac fal»- 
laci urinarum judicj.O’^iiR-^^r^^u^ 
omnia in uno^ifiæ molis volumine 
édita extantFrancofurti i623 ;obiit, , 
ut cx^liceris adjc6li Epigrammatis 
colligitur , anno 1 5 p 2. Non inele- 
ganti ufas Ms hçïçle ^lo , quamy^* 

I 

V'. 
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ŸÎr magniis Latinitatcm fuam excu-- 
fct 5 hoc Manilii verfii 

Ornari rss ipfà negat y (fontenM 
docerif 

Non putp Mcdicum operibus hifce 
honcitè carerc pofle , cùni niilîus 
♦ferè fit morbus in quo vir ille fo-^ 
lcrtiam fiiam non excrcuerit , faciem- 
verô vel pcritioribus præluxerit. 

. F E L I C I T E\ Quatre chofès- 
eflcnticlies à la Félicite , & qui ne 
nous foin pas rendues telles- pajj‘ 
quelque opmion faulfcr 
Santé', 

* Tranquilité d’efprrt-^ 

Biens dç la fortune. 

Amis de réputation,. 

11 n’efi point néceflaire a la làgef^ 
fc , ni à ce paifible état auqucF 
nous faifons confifter la félicité jd’a'- 
voir beaucoup de connoiflance dés 
livres ; ni d’etre fort particulierè*- 
inent informé de ce qui le pafie dans: 
l’empire des lettres. On peut être- 
.Philofophe fans cela , & cette ignïÿ- 
rance iv empêche point qiion nc-' 
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pillée conduire heureiifement le 
cours de la vie. 

l^oin 4^s vaines jraieurs ^ des 
foucis cHtfins. 

La Félicite' fc trouve par tout , efi 
volucris animas fi te non déficit 
aejms : Elle demeure aux champs 
><le meme qu*en la vile 5 elle lè 
tient au defert en même poflure 
qu’en la Cour ; elle habite dans le 
tonneau de Diogene aulïi volontiers 
'que dans le Palais d’Alexandre r • 
Mais ne faifons pas ces abftradions > 

& confîdérons que nous fommes au. 
milieu dé la Ibciété civile , & que^ 
nous vivons parmi des hommes avec 
lelqucls il nous huit avoir commer- 
ce & converfation. Nous lônàmes 
curieux de fpvoir ce qui fe palïe 
dans le monde ; nous nous infor- 
lïions non fculanent des nouvelles 
-de France &(. d’Angleterre, mais auflï 
de celles de Perfè & dé Tartarie : 
ftious nous interelïôns aux afàires de 
•Cipmvvel & du Sophi ; nous défi> 
jK>ns être in%iuez^^ toutaes Des 
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Batailles qui fc donnent y & de tou- 
tes les viles qui re prennent^ 

IN FODINIS falis refe- 
rebat mihi nobilts quidam vidifl'e fe 
îii Polonia rem miram & fermé in- 
credibilemv Putei funt iii vertice 
montis altiirimr , unde machinis ex- 
trahuntiir ingehtis ponderi|iapides , 
qui dum in imo putei , & S certum; 
fpatium attollunuir unius hominis 
fiidiGit induffria ; ar cùm deven- 
tum ad fauees quô aër extenuis pe- 
netrare iiicipit , tanta gravitas coff^ 
feftim aecedit, ut duodecim homi- - 
num contra nitentium vires idoneæ 
vîx fint verfandæ machinæ & faxa 
nerurlîim devolvatur inhibendb. : 
FORTUNE. II eft plus 
nial-aifé de faire quelque chofe dé 
rien , qire de faire de quelque choie 
une plus grande. Je veux dire qu’il* 
y a plus ^e gloire , & qu’il faut plus 
<le piiiflancc pour commencer la 
fortune d’une perfonne qui n’en a 
aucune , qu’à le porter au feîte de la - 
soiië loi^fciue les a&ii;cs oiit une 
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fois commcnGe de l’y conduire. 

FERNELIUSi/^ ahàitis 
rum cau/îs. A l’ouifr parler en Ion 
Epitre à Henri III. de fou defin- 
tcrelfcment , de /a liberté de philo- 
fopher ; vous diriez qu’il doit dire 
nierveilles. Cependant tour Ton 
préamh|||p eft pure bourre ; Eiido*- 
xe , Brutus & Philiatre y débatent 
des formes , & prouvent que celle 
des mixtes eli autre que les réfrac- 
tes des Elcmcns , qu’elle fe tire de 
la puifïàncc de la matière , & qu’elle 
n eft point ex traduce en la femen- 
ce. En aiant dit au commencement 
du 2. liv. que les feéiatcurs de Dé- 
mocrite n’ont pas été en moindre 
nombre que ceux d’Hippocrate , ni 
moins ingénieux : Auürorum utrin- 
^ par fere mtmerus , <^ui ingenio-- 
rum lande ^ acrimon'ia non adma^ 
dum di/parts Jnnt, Il ajoute géné- 
reufement à trois lignes de là : 
ty^tomos veteres jam ridemus , mi^ 
ramurque ut fibi i^uifejuam perfùajè- 
tit ^^dum^Jolldti att^ue in^ 
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dividua , fortuit a ïlU concurfione ^ 

■ res magnitudine immenfas , varie- 
tate multitudinéejui in^nitas , om* 
nêmijue abfolmijfimum hutte MUttdi 
ornatum ejfecijfe^ Où je remarque 
le- paralogifme commun à prefque 
tous ceux qui rejettent les atomes , 
comme s’rl faloit ne'cefl'ai rement 
que le hazardifes guidâr, & fi une 
puiflance fupréme ne pouvoir pas 
les ranger en leur ordre pour tous 
’ ces admirables e'fets que nous vo- 
ions dans le monde. Que diriez- 
vous de cette propofition , Rei cui^ 
ijue genita alias à mattria , alias a 
^ualitatum temperamento j alias à 
forma vires inejfe , tria morborum 
généra , materia , tomber amentï > to» 
tius fibflantU. 

F L A T E R I E. Les. flaterieff 
font mal' au cceur^ à des perfonnes" 
indiferentes , irritent les envieux , &' 
de'plaifent meme à ceux qui les re- 
çoivent ; Torateur doit paroîire mo^ 
dette , judicieux > 
edau% r ^ - 
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Si quelqu’un eft cftimé n’étrc point 
FlauHr , & que vous vouliez en ju- * 
ger 5 remarquez i. s’il ne frequen- 
te point les marfons des grands.. 
2. Priez- le de vous reprendre des 
premières chofes qu’il vous verra- 
faire mal à propos ; mais s’il dit 
qu’il n’a encore rien trouvé à re- 
prendre , tenez - le fufpcél de fla- 
leric. 

.LES FINANCES publi- 
ques font le fang & la fuéur du peu- 
ple. J1 n’eft pas jufte de les répan- 
dre inconfîdcrément , de les prodi- 
guer' en chofes fuperfluës , & de les 
emploies dans un état , sl y élever 
autel contre autel ^ une nouvelle 
puiflânee qui fe puifle opofer à 
rancienne , ou à celle de îês prin* 
cipanx Minillres. il eft très - à - pro- 
pos de reprimer le luxe , & d’exci- 
ter l’indu ftrie de chacun j & les R- 
natices publiques doivent être re- 
levées pour des ufages publics , & 
pour quelques nécelïitez privées » 
aufqucUcs on ne fe peut pas difpenr 
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fer (je pourvoir , lors qu’elles font 
découvertes. Elles fervent auflî à 
recompenfer ^e mérite , & à don- 
ner du courage à ceux qui peuvent 
entreprendre des chôfès utiles. 

N 1 C O L. ABRAH. FRAM- 
BESIARII, Veromandui , conful- 
itationum medicinalium lib. 1 1 !• 
.Parif i 5 i ç* Au6lor non fpernen- 
•dus quamvis m nomiullis nefeio 
jquid puerile fâpiat. 

THADEU^ FLORENTIN ; 
'Médecin , il y a 1 5:0 ans, ne for- 
;toit point en vifîte hors de la vile à 
-moins de y o écus par jour. II de- 
meura à ces gages trois moins en- 
tiers prés du Pape HonoriuS. Cor- 
tier , dit Commines , eut de Louis 
^ XI. 5 4 mile écus , & un Evê- 
ché , pour l’avoir traité 5 mois d’u- 
ne maladie dont il mourut. 

DES FRANÇOIS. J’ai 
vû hors du Roiaume comment en 
ulent ceux de nôtre nation avec les 
étrangers ; fur tout lors qu’il y a de 
la jeuneffe peu expérimentée qui 
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acompagne un Ambafladeur :* J’cfi 
ai eu fou vent bien de la honte j en 
ai vu arriver de faciaux accidens , 
& cela m’a bien donné fujet de pes- 
ter contre l’indifcretion donc on 
nous aceufe. Car je ne fçai comment 
nous prenons plaifir à gâter toute îa 
difpofîtion que nos voifins ont à 
nous aimer , & à nous bien recevoir. 
Il eft certain que les François plar- 
fênt par tput , qu’ils ont l’air fort 
galant , & que l’on fmprunte volon- 
tiers ailleurs leurs habits & quelque 
chofe de leurs coutumes ; de forte 
que ceux qui feavent fe prévaloir 
des avantages que la patrie leur don- 
ne , & s’abftenir du mépris de leurs 
hôtes , des brocards & de l’infolcn- 
ce , ne reuffilfent pas mal auprès^ 
d’eux , ou du moins ils ne reçoivent 
jamais du mauvais traitement ; mars 
il fcmble que nous prenons à tâche 
de nous faire mal-traiter par tout', 
dés que nous croions d’y être les 
plus forts, ou dés que' nous avons 
q^uclque titre d’y agir un peu pkrs- 
% 
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librement. Et ainfi parce que l’on 
nous eftimc , que Ton nous te'moig- 
ne de l’amitié , & que l’on a pour 
nous beaucoup de déference , nous 
y voulons vivre en maîtres , y chan- 
ger toutes les coutumes , & nous 
moquer impunément de tout ce qui 
n’eftpas à nôtre goût. Il me fou- 
vient qw’alant de Florence à Rome 
par le Meflfager , deux François de 
nôtre compagnie voulurent batre 
l’hôte de Radicofant , parce qu’il 
leur donnoit des omelettes trop min- 
ces ; & que voiageant en Hollande 
un Gafeon mit la mahi à l’épée con- 
tre le batelier qui va d’Harlem à 
Amfterdam , parce qu’il ne vouloit 
pas atendre Ton valet de chambre, 
quoi qu’on lui pût dire que l’ordre 
étoit de n’atendre perfonne dés que 
l’heure du départ eft Tonnée. Il me * 
Temblc qu’un homme, le doit faire 
inftriiire des coutumes du païs où il 
va , & y conformer les bennes ou 
Tes aélions , plutôt que de vouloir 
obliger tout un peuple de fe régler 
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à lui. Si elles le rencontrent fort 
contraires à fon humeur , il n’a que 
faire de fortirde fa maifon pour s’in- 
commoder en voiageant ; & fi les 
..afaires l’cn ont tiré , c’eft à lui de 
s’acommoder à la nécdlité de Tes 
afaires. 

- T l’u.D dus. Tradita erat à 
'Gecardo Voflto Pétri Galïêndi 
■ Theologi Epiftolica exercitatio in 
' Philolbphiam Fluddanam ad Mer- 
fennum édita anno I d 5 O ; queni- 
admodum autem in itinere Beleica 
ifuerat compofita , ita & perleoia fuit# 
Vrx çredibile quàm mira arte vir 
.illc eximius Fluddum ridendum pro- 
piiiet folâ ineptiarum nuda & aper- 
ta prolatione. pag. 6 2. Homo |c«- 
KpâKoa-fjt,^ ) Vt funt enim in magm 
mundo très regiones , feu très cœli , 
£mpyreuT^ , Ethereum , & Elementa-" 
re : J ta tn homine funt très regio^ 
nés s prima capitis refpondens Em- 
■pyre» : 2. Thoracis t zÆthereo ; 5. 
ventris , Elementari, Sic nimirum 
ut in fuprema régné t anima > feu fa^ 
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cuîtAS intclleüualu» In meMa vita- 
lis , in infima fènfitiva ; atijue ilU 
referas formam , hac materiarn , me- 
dia medium : miens ut pratereamus 
in homine figuram circularem > ejudi • 
attingatur ah extremis artttbus , 

^ue pro centra haheat genitalia, Ut ' 
taceamus ejfe in homine pro polis , Bo- 
reali quidem Lienem , t/ 4 ufirali Je- • 
cur , pro or tu eJfe anteriora yprà occa^^ 
fi pofieriora , pag. 220. Flud- ' 
d^is cenfet ftuporem quo Ifaacus 
pcrculfus eft ortum ex eo qiiod Jaco- 
bus ipfî dolo çxtorfîfïêt donum Ca- 
balæ Efaüo debitum. pag, 5:. quàm ' 
appofîcè ufurpat verba Crucirofèa- 
rum in colloq. Rhodoft. VideliceC' 
minsE ilia: me deterrebant ( ab feri-- 
bendo ) Domine Politice , *Z>om. 
Polit» nimis lihere fententiam tuam^ 
ehqueris* An non vereris quod ^Do-' 
minii fratres illud feiant ^ fûr/itan> 
iUudj in fnturum tibi compenfaturi: 
fmt ^ ■ S^d fi lupuiinfab(ula. \ pag.' 
8 7. Qimm ingenuè commencaria 
amici in Geneiêos ièx priora capita 
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laudans parenthefin hanc addit« 

( fi cjHA tua efl , hene 

multa interfirueris , cjua fortajfs po- 
tueront in alium locum comrnoàms " 
transferri. ) Notari débet caiidor 
. quo non probat Merfcnni in Flud- 
dnm injurias qjjeni fcilicet apella- 
verat Cacomagum , non firendum 
impune TyoBorem hrevi Jubmergen- 
dnm ftuEiibus aternis , pag. 134.* 
etiam per mediaflinuiîi tranfîtura pa- 
tere dicit è dextro ad fîniftram ven- 
triçulum cordis , fêd per mæandros 
& aufraéius varios- , Vide artem 
Gaflfendianam , pag. 1 4 o. Fortafle 
abrurdum non fit femini vitam tri- 
buere. Cértè & ego alias fomniave- 
ram animulam geniti nihil elfe aliud* 
quam portiunculam animas fui geni- 
toris ; tametfi fempe.r rationalem ex- 
cipicbam animam , ut pote fide facra 
disante illam non traduci,fed à Deo 
fblo ex nihilo diuSiam infundi in cor- 
pus, pag. 18 4. citât è Cabbaliftis, 
JDeum confcripfijjè legem fitam in 
globum igneum , per ignem fufi 
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cum fiipcr ignem candidnm» 

^ FERMAT & V lETE 
étoicnt d’un fi éminent fçavoir en 
Mathématiques , qu’ils pouvoient 
eux fculs tenir tête à tous les autres 
Mathématiciens de leur tems. Le 
premier » qui a tant fait d’honneur 
au Parlement de Toulôufc , a lai(Té 
un fils qui foutiéndra fa gloire : 11 
entend parfaitement bien les langues 
Içavantes ; il connoit a fond la 
belle literature , & fi tous les Ma- 
giftrats le piquoient autant de pro- 
bité que lui , peu de gens fe plain- 
droient de leur fort dans l’adminif- 
t ration de la jufticc. 


C OMME on reprochoit à 
G. que dans fes lettres il y 
a voit de la gueuferie , & que par- 
mi les plus riches matières des 
fcienccs il y mêle des demandes & 
des interets de fa fortune. 11 eft 
vrai 5 me dit - il , je demande , & 
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qui pis eft , j’obtiens , & c’eft dequot 
quelques - uns enragent ; plufieurs 
eftiment que ceft à caufe que je le 
nie'rite^ 

GALILE’E & G ASSENDL 
Je tiens pour Galilée & GalTcndi, 

& j eftime qu’à la longue ils l’em- 
porteront par deflfus Hobbes & Def- 
cartes ; encore que les bricoles de 
ceux - ci lié faflent davantage admi- 
rer que 1 adrefle des autres , qui tic 
fait pas baiffer la tête aux fpedateujrs 
dans le fond , & qui ne fait pas jour 
â ceux des galeries. Le jeu des petits 
corps & des petits vuides ne fait pas 
tant de fracas que celui du plein ; 
mais il ne fatisfait pas moins , .félon 
mon lens à toutes les aparcnces de la 
nature : Et l’éfet étant le même, 
encore aime - je mieux celui qui 
me fait moins de peine »& qui me 
fait plus deplaifir : ce que j éprou- . 
ve Icnfiblemcnt dans ringeriieufè 
Ironie de Galilée , & dans la belle 
literature de Mr. Gaflendi. Les deux 
autres ne dilputeront pas à mon avis 

les 
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les petits avantages que j’atribné à 
leurs Confre'rcs ; car je ne les dois 
pas nommer Antagoniftes. 

Les nouvelles penfees de Galilée 
imprimées en 1639. C’eft un abrégé 
de tout ce qu’il y a de plus fubtil 
dans Tes difeours de Mécanique, Il 
cft parlé de la* force des Cylindres , 
& autres corps , de leur pefantcur , 
du mouvement. L^Auteiir *n’a pas 
mis fon nom ; mais il ,lai(fe bien à’ 
juger qu’il eft très - dans tou-- 
ces les Màtématiques , & on m’a af. 
furé que c e'toit le P. Merfenne Mi- 
nime fi Içavant bomme. 

J’avoue que les volumes de Mr. 
GaflTendi ne font pas fi expofez à 
l’ulage de tout le monde , qu’il ‘ne 
faille y aporter plus de literature & 
plus d’habitude dans le païs des 
Mufes , qu’en quelques autres ou- 
il ne faut qu’un peu de Matémati-v 
que. Mais cela n’empêche pas que 
ceux qui ont quelque teinture des 
bonnes lettrel , & quelque amour '* 
pour la doéie antiquité ne puiffcixt 
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profiter de cette le(Sliïrc , & fe plaire 
à recevoir par les mains des. plus 
grands hommes de jadis les do6i:ri- 
nes qui leur font préfentees. Car 
encore y a - 1 - il du plaifîr à fe voir 
fervir par des perfonnes de qualité ^ 
quelque bonne chere que l’on pût fai- 
re aulfi bien ailleurs. Mais peut-ctre 
que l’aprêt des fàuces & la politefTe 
du fer vice ne font pas tant à conf^- 
'dérer dans ce feftin , que le bon goût 
des viandes , % que l’excélence des 
matières. Et j’en reviens encore à 
ce que j’ai dit autrefois fur ce fujet 
en apliq liant un pafTage de Cicéron 
à la dourine dé Mr. Gaflcndi , com- 
parée à celle des autres Philofophes ; 
qu’on s’étonnera peut - être quel- 
que jour de ce que dix ans après la 
^ publication d’un tel ouvrage il s’eft 
trouvé des gens qui ont embrafTé 
quelque autre Philofophie. C’eft 
une chofe étrange qué depuis que 
l’on a trouvé l’iifage du pain', il y 
‘•ait eu des hommes qui aient mangjé 
du gland. efi autem ifia , &c. 
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Am rcfte j eftimc beaucoup une infi- 
nité de perfonnes qui s’en repaifi'cntt 
& avec lefquelles je prens plaifir 
inoi - même d’en alcr manger quel- 
quefois. J’ai l’cftomac aflèz bon , 

& il ne faut pas être auffi délicat 
que les trois Côtaux qui paffent en 
proverbe. ,'C’efl a(fez que la morale 
foit bonne dans . toutes ces tables • 
'-philofophiquês , pour y faire bonne 
chere & pour fc bien porter. 

* Il y a la même difercnce entre * 
Delcartes 8>c Gafltndi , qu’entre 
Montrqfc & Xenophon ; Le premier 
fut un brave Cavalier , qui pour le 
fer vice du Roi d’Angleterre entra 
lui feul dans l’Ecofiè , ala aux mon- 
tagnes , & defeendit avec quelques 
troupes qu’il y avoir faites jufques 
à Edimbourg , où il for^a même les 
plus contraires à être de fon parti : 
mais enfin la paix de Charles I. étant 
faite , il fut obligé de fc defarmer , ' 
& de fe retirer du païs , où voulant 
revenir une autre fois , il n’eut pas 
h même avanture. L’autre fut un 

F ij 
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grand Capitaine , qui apres la mort 
de Cyriis , qu’il avoir acompagné 
en fon expédition , entreprit t»ie 
belle retraite ^ & avec une arme'e de 
dix mile hommes bien difciplinez , 
travcrfa un long trajet de pais cou- 
, pé de rivières , he'rifle de forets , 
élevé de montagnes , & habité par 
des énemis : Enfuitedcquoi'il mou- 
rut paifiblement dans fa patrie , & 
laiflTa à la pofterité une renommée 
'immortelle de fa haute vertu. 

* Je me fuis fouvent étonné que 
la jiianiere de philofopher de Mr. 
Gaflendi , admirée de tout le mon- 
de , ne fît plus de bruit qu’elle en. 
a produit. Jepenfeque cela vient 
de ïa trop grande literature , qui a 
mis de plus grands inter vales qu’il 
ne faloit entre fes raifonnemens ; ce 
qui en a difli-pé la' force & caché la 
liaifon, au lieu que les autres Phi- 
lofophes oiît ’toufours fuivi . leur 
pointe & tellement ébranlé ceux- 
qu’ils ont entraîné à leur cadence , 
qu’il, leur a falu danfer en dépit 
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- qu’^s en enflent ; car c’cfl: une chofe 
-ordinaire que les mouvemens con- 
tinuent plus aife'niâfit qu’ils ne 
commencent , & que la continua- 
tion eir eft plus longue » plus on a 

■ cmploié de violence à Texciter. Ain». 

' fi il lerôit bon de préfenter par mor- 
ceaux & fur des afliettes ce que la 
magnificence cfc Mr. de Galfendi 

- fervoit à grands baflins & en pira- 
midesj qui fe faifoient ombre rmre à - 
l’autre ; le feftig^ ne laifleroit pas d’en 
demeurer tout drefle , & ceux qui 
cn 'auroient goûté les viandes fur 
les afliettes en auroient le fpcéiaelc 
toujours prêt dans de petits volu- 
mes 5 où le vermeil doré , les fleurs , 
l’aprét , Vordre & la ftruéiurc ne fc- 
roient pas moins 'admirables que la 
prodigieulc quantité des matières. 

GRENAILLES. Il y avoir 
à Paris environ ce tcnis - là un cer- 
tain Grenailles , Sieur de#Chaton- 
niercs , Limofîn , jeune homme de 
^ vingt -fix ans , qui décocha to\\t 
à coup une prodigieufe quantité de , 

F iij. 
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livres , dont il nomma les uns Ij^on- 
néte fille , l’honnête veuve , rhonnê- 
te‘ garçon ; ks autres la Bibliotéque 
dés Dames. Daiis les plaifits des 
Dames ce que je trouvois <le loüa- 
ble e'toit qu’aparament un homme 
de cét âge avoit demeuré dans le 
cabinet , & s’étoit abftcnu deplu- 
fieurs débauches pour compofer des 
livres : Mais au relie les bonnes cho* 
fes y étoient fort rares ce quil 
y en avoir de bonqcs , avoient été 
déjà dites fi fouvent , que ce n’étoit 
pas grande gloire de les repeter : Le 
ftile étoir alfez fade* & qui failbit 
juger de l’Auteur qu’il n’écrivoit 
que pour écrire. Son livre des plai- 
firs des Dames eft divile en cinq 
parties , du Boifquet , du Bal , du 
Cours , du Concert > de la Colla- 
tion. D’abord il traite la queftion , 
fi c’eft le Bouquet qui orne le fein , 
pu fi au contraire celui - ci emprun- 
te de lui toute fa grâce fur quoi il 
juge en faveur dû dernier , eftimant 
que des- deux hemifphéres d’uae 
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Dame il fort une influence , qiri 
anime le Bouquet & le rend non 
feulement plus beau y mais de plus 
de duree. C eft de ces belles penfées 
qu’il efpe're Vimmorcalifé , & qu’il . 

* fait interpréter la devife de fa taille 
douce dont il pare le frontifpice de • 
fon Ouvrage, mortales evadi^ 

. mus immortaUs. 

GALIEN. II é*chapc beau- 
coup de ehofes inConfide'remçnt à * 
.Galien ; car traitant d’une même 
.chofè en divers endroits il ne fuit ' 

' jamais une même définition , ni irti 
meipe ordre , & les mêmes preu- 
ves. Il femble qu’il ne fe propofe 
que de conduire fon livre jufques à 
une certaine grolfeur de^volume. 

11 m’a {èmblé depuis long - tenrs 
■que Galien & Ariftote avoient un 
grand raport , & que celui - ci avoit 
^ fait en la Philofophie ce que l’autre 
a depuis- pratiqué en la Médecine, 

Ils ont tous deux été fçavans , di*- 
ferts & fondateurs' de Scéles , avec 
• iia tel bonheur que leurs difciplcç' 

F inji 
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ont reçu toutes leurs paroles comme 
des oracles ; aiilfi n’ont - ils pas 
moins promis que la conaoiflance 
de toutes chofes , & leur art a en- 
feigné à ne •demeurer jamais court , 
mais à rendre bien ou mal quelque 
. railbn des plus abftrulcs diiîcultez , 
comme s’il n’y en avoit atrcùne qui 
leur fût impéne'trable , & en laquelk . 
il ne fut pa% bien fe'ant d’em^oier 
avec^ ingénuité le N'on liquei , & le 
■\i Kti^AKetlÂ^Âves des Ancidi^. 

HUGONIS GtROTII. 
aliorum de omni generc fludiorum ' 
reBe inJHtuenào Diffenationes, Lèy^ 
ds, I (5 3 7^ Le Libraire a mis Ib nom 
de Mr. Grotius pour ornemehr du 
titre ; car tu fond il n’y a pas da- 
vantage de lui, ni de meilleures cho- 
fes que de Heurnius , d’Alftedius , 
ou de Foxius. Mais ni les^ uns ni 
les autres ne difent pas beaucoup , & 
.les inftruéHons qu’ils donnent (ont 
allez communes. 

G E L E’ E. V Anatomie Fran- 
foife de Théophile Gelée ^ C’eft un 
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trcs -excélcnt abrège de cette feien- 
ce , de- laquelle tout honnête honi- 
‘me doit avoir quelque médiocre 
connoilTance ; étant bien raifonna- 
ble que nous fçaehions comment 
nous Ibmmes faits peu de tems 
nous le pouvant aprendre. Je n’ai 
peut - être lu aucun livre où il y eût 
moins de chofes ruperfluês qu’en 
celui - ci : Tout y eft neceflaire , 
en bon ordre & plein de bon fens. 
En c'fet ce judicieux Auteur n’a pris 
de du Laurens & de Riolan que ce 
qui y cft de bon , à fçavoir , Thif- 
toire ; & il leur a kilTé les queftions 
dont je remarquerai peut • être dans 
mes écrits la futilité & Textravagan- 
ce 5 Qmd face tantorttm virorum. 

• > . • 

' \ 
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H obbes, 11 y a drfereneb 
entre l'a politique de Machia- 
vel & celle de Mr. HoJ>bes / com- 
me (3itrc da fucrc pilé dans un mot- 
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tier de marbre que Tou a froté d’ail, 

& celui que Ton a pilé dans un au- 
tre mortier où l’on a pilé de l’am- 
bre. Les raifdnnemcns du prémier 
fortent d’un efprit fauvage & inhu- 
main J ceux, de l’autre d’une am£ 
tendre , bonn? & bicnfaifante. Ce 
dernier lent toujours dans fa plus 
grande rigueur Ion honnête homme 
qui fait du mal à regret , fon habile 
Chirurgien qui coupe à regret dans 
la chair vive pour en défécher la ' 
’mauvailc : L’autre lent fon bandit y 
qui égorge les palïans , & fon vin- 
dicatif, qui tourne l’épée dans la 
plaie. qu’il a faite. 

Monfîeur Hobbes a fait peur , je 
iiefçai comment , au Clergé d’An- ^ 
gleterre , aux Matématiciens d’Ox- . 
fort , & à leurs adherans.. J’ai ouL 
dire au Roi d’Angleterre qu’il le 
comparoit à l’ours , contre lequel 
on fait batre les dogues, ppur les 
éxercets; 

H. I P O C R. A T^. J’ai lû afiTez 
atenûvment les ouvrages de quel«f' 
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qucs - uns qu’on cftinie les •Dieuk 
. ëe la Médecine. Je donne à Fcrncl 
la louange qui lui cft due. Je fais " 
grand cas des Hiftoircs' & des ob*- 
fcrvations d’un Foréftus , d’un Za- 
cutiis , d’un ScKcuKius d^in Ama- 
tus , d’un RuHandus , & d’un Pla^ 
terus.- J’aime les Vcfalius , Ic^Co- 
luinbus ,.les Spigelius , les Du Lau- 
rens, les Veflingius , & les autres 
Anatoiniftes. Je ne néÿige pas les 
Joals , les Holliers ,• les Durcts , les 
Jouberts , les, Mercurials , les Rivie- 
• res , les Ronchers , les Rondelets , 
& quantité d’autres dont je confer- 
ve chez moi tout ce que j’en ai pA 
Recouvrer. Je révéré fur t(^it le 
divin Fiipoerate , & lifant tous le$ 
jours avec plaifîr quelque chofe dans 
fes oeuvres , j’y admire le bel air & 
la nobleife de l’ancienne façon de 
philofopher. Tout y cft de pofds , 
& ‘avancé neanmoins d’une modefte 
maniéré , qui ne feftt point le dog- 
me & l’opiniâtreté des Modernes , 
témoin foii premier Aphorifmo, 

F vj 
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ô iS/®' ^pàLx^s ; apr^s lequel • il ne 
nous débite le rcfte de fes maximes • 

• que comme des chofes douteufes , 

& qui ne lui font pas d\ine expé- 
rience infaillible. En éfet il y a tou- 
tes les aparences du monde que tout 
ce que nous avons de lui n’étoit que 
de petits mémoires qu’il dreflbit 
fans ordre à mefure que. quelque 
chofe fe préfentoit à lui , & à la- 
quelle il défîroit prendre garde . 
plus Ibigneufement. Ma:s les âges 
fuivans ne Tout pas pris de la forte ; 

& Galien le rencontrant homme ^ 
abondant en paroles , qui fçavoit 
mieux étendre une penfee reçue , 
qu’ert former une nouvelle > a prj^s 
plaifîr d’éxeArcr fon ftile , & de fe 
donner carrière fur le texte d’Hipo- 
crate , qui lui a fervi d’apui pour 
grimper & je poufler en haut ; de. 
forte qu’il a lait de cét Auteur de 
meme que k lierre fait d’un arbre . 
ou d’une muraille à laquelle il s’a- 
tache pour s’élever <l autant plus 
fémehe» 
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Horace, je ne fçai qui 
MOUS devons le plus aimer , d Horace 
'OU de Lucre'ce : Je les aime & les 
ellime tous deux infiniment. Leurs 
Poè'mes fdnt de genre diferent, 

J aime Horace comme une maitref- 
fe belle , fçavante , fpirituëlle , & 
qui fans participer aux foïblcfles du 
fëxé n’en a de particulier que les 
grâces & l’enjouement. J’aime Lu- 
crèce comme un ami avec lequel il 
• faut agir plus ferieufeinent , que je 
-ne vifîte pas à defiein de folâtrer , 
mais pour me refondre fur des afai- 
res importantes , & qui ne laifie pas 
•de me donner beaucoup de pîaifir , 
-encore que je ne cherche auprès de 
lui que de l’utilité : On ne man- 
, ’ que pas de rencontrer cette meme 
utilité dans Horace , lorfque 
mi^s circum pracotdia ludit ; car 
. . au fond il mêle adroitement utite 
■dulci, 

Mr. H U GUE NS a voit fait 
pofer des Sphères fur les chenfîfîècs 
tàe fa mailbn en Hollande voulant , 
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fignifier qu’il n’y a dans le mdnde^ 
qua fumée & vanité. 

^ LES HOLLANDGIS 
peuvent être comparez à leur tour- 
be, qui s’alume lentement , & qu’il 
ne faut point hâter ; mais qui étant 
une fois alumée tient fon feu.' 

H A R V Æ I AngU exercitatio- 
«em Anatomicam de motu cordis 
& circulatione fanguinis. Htijus viri 
maximi opinio mihi ma5Limè arri- 
fît , fum quia evidentiflimè demonf- . 
tratur tnm quia œconomiain to- 
tius corporis , nutritionis modum , 
&morborum fon'tem- patcfâcit , & 
viam fternit ad multas deinceps uti- 
liiEinas obfcrvationes. Contra Hat- 
Væum feripfere Parifanus Venetusf, 
de quo , quid dicat non imelliga, 

& fi id fummopere contenderim , 
nihil dicere polfiim , ficuti- nec de 
, Primerofio , quibus author nofler . 
refpondcre dignatus non eft , conf- 
. eientiæ fuæ nimis' quam plaudens , 
qu«d & cordati omnes facient. 
HAUTERIVE le noai* 
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de laFamülc cft L’AUBESPiNÏ , ’ 
duquel nom eii céle'brc le Secré- 
taire dcrCharles I X. Péte du Gar- 
de des Seaux de Chàtcauneuf eir= 
l’an 1632^ y & d’Hauterive. Gou- 
verneur de Breda.» Le Père de ces 
Mefîieurs d’aujourd’hui avoir épou- 
fé la fille du Maréchal dela^ Chaftre, 

Celui de Breda a époiifé la Marqui»- 
fe de Rufet en Poitou. L’Evéque 
d’Orléans du- nom d’Auberpine 
homme do6le , a été frère de ces 
derniers. 

* HUGO GROTIUS 
procerâ fuit flaturâ quadratâ ta^ 
men forma , facie décora , fiavis 
Gapillis , oculis caefîis , vivido'gerta** 
rum colore , renidenti- vultu proli-* 
xiore barbâ , byflino coUâri triato-, 
more veteri , collo nclcio dican> • • 

impedito potiufquam’ornatojquem- 
admodum cernitiw in ære infculpti 
viri Imagine y cui Daniël Hcinfîus 
Verfus iftbs appofuit ; ; _ 

D^tpofitum ckli quod jure. 
mturf 

% — — - au 
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Horret , & ha»d crédit fe ^epe- 
r tjfe fih ï , 

'Talem oculis , talem ott tulit fi* 
^ maximm Hugo , 

Jnflar crede horninis , CAtera 
crede Dei. 

Ciijus qiiidem Epigrammatis causa 
parum abfuit , quin Poëta Exilio 
mulé^:aretur à republicâ quam rcam 
pcragere videbatiir ; piilfus cnim 
platriâ fucrat Grotius & perpctuo 
carccri damnatus , undc inGailiam 
aufugcrat. 

H A R V Æ U S. J’ai lû un cer- 
tain livre ; HarvAus de Generatïone 
^nimalïum, C’eft lin livret plein 
de rares obfervations , quoi que. 
lauteur ne foit pas tout à fait dans 
le beau chemin de la Phifique , & 
qu’il tienne encore beaucoup aux 
hipotéfe» du Péripatetifme , qui fé- 
lon mon fèns éloignent graiwlement 
de la vérité ceux qui les fuivent. 
Mais c’eft le malheur de fes études y 
qui ignoroient il y a trente ans des 
adreues que nous ont données de- * 
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:*puis les Galilées , les Defcartes , les 
Hobbes & les G^lTcndis. 

- 1 N H O L L A N D I^A fce- 

minae fpcciei funt non malx , nihil 
déformé , at nihil dclicatulum præ 
;fe ferunt ; multum fortaflfe démit de- 
cori vcftitus ineptia , nullis enim ca- 
' pillis aures patulas tegunt, gênas pre- 
mit nefcio quod fcrrum arcuatum 9 
mémo tenus vedis dciauditur. La 
tête eft ridiculcmem fichée cHns \me 
fraife qui a deux aunes de circonfé- 
rence. Elles font caparaçonnées d’un 
■Hu, & fcmblent ne fc mouvoir que 
par refibrt 3 comme la machine d’iin 
balet , fi peu libre eft leur niouvé- 
ment. ' Ils expriment en ces quatre 
Vers les qualitez qu’il faut choifir 
dediverfes Viles pour compofec 
une belle femme. 

£en Amfierdams aenfiçht , een 
Delffe gangh ; 

Een Leydfe Rongh., een Goudfi 
fangh ; 

. Een *Dortfe middel , een Haet^ 
lems FFefin 
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y oor fchoon in HolUnd Ziiif 
gheprefent. 

H E 1 N S I ü *S ille tanti nomi- 
nis criticus blanciè audivit me de 
noto fîbi Croio & Petito nonnulla 
. pracfantem , apud quos auritus teflka 
. narrarc poteram quanti fièrent. 

HERBERT. Je lûs un livre 
qu*on m’avoÏE donné comme une 
tradiuSlion duj^. Merfenc , & lequel 
je m’imaginois devoir être bon y tant • 
à caufe de cela ,« qu’à caufe qu’il étoit 
imprime en 1639 tout nouvelle- 
ment , fans privilège , ni nom de 
rimprinicur & du lieu , & qu’il 
avoit ce titre , l)e U vérité en tant 
, tfl diflinâe de la révélation s 

du vrdi-femhhhle , dupojjiyie ^ du 
faux ; Cét œuvre a été compofé par * 
Jl^r. Edouard Herbert , Baron* de 
Cherbury en Angleterre y Troï- 
fiême Edition, Mais je n’y trouvai 
pas toute la fatisfaélion que je m’é- 
tois propofé , & que la Préface aflez 
railbnnable fembloit me promettre. 
L’Auteur homme peut-être fçavant 
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én Algèbre; car il parle fouvcnt de 
fes Zéttqucs , fait un galimatias de 
318 pages encore plus ennuïant 
que celui des Scolajliqucs les plus 
bourrus. • l^s fentimens ( dit - il en 
quelque part ) font inàiforimmùit 
excite'^ ; car nom fintom fimpref 
fion d'un fentiment divers , f>it tjuc 
lei frineipts cachez, dans lesjjunnurs 
agijfent mutuéUement les unes contre 
les autres , ou ijue cela vienne des prin* 
cipes de ftnàmduation qui font dans 
les objets i ou des efpéces des 'objets^ 
refervées dans la mémoire , ou que 
fefprit ^ijfe fur eux : Et lors qu on 
les joint alternativéWertt ( ce qtHl 
faut remarquer en toute forte de fen- 
fit ion ) ils impriment' encore un fen- 
timent nouveau ^ diferent. De moi , 
-plus je lis cette période , moins je 
feiitcns , ou je fuis le plus trompé 
du monde, ou ce't honnête, homme 
cft du calibre de Mr. de Laleu. Cer- 
tes il vaut mieux garder Tancien 
barragoüin que recevoir cette nou- 
velle Philofophie. 
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I S A A C U S DES H A Y E S 
SEDANENSIS , Mcdicus , 
iingucntum vcl pulvcrcni Sympath. 
pcnes fe habcre^dicebat , eu jus expe- 
rimentum 'ofteufurum fe polliceba- 
tnr. Itaque i 7 April. cbîocxLxiii. 
horânonâ oftendit mihi famulum, 
qui juxta fupercilium ladiis jain ad 
ianatioi\em vergebat ; cùni prætcr 
•linteolum nihil vulneri ippofuiflet , 
-quod fiiigulis boris 24 detrahens 
•làniei pulverem afpergebat atque 
linteolum fedulô coiTvokitum affer- 
vabat , quac tamen experientia haud 
quaquam idonea fuit mihi perfua* 
dendo : voluiflem enim vulnerijcu- 
'rationem à principio diligenter ob- 
fervaffe ne. quid fraudis latitarct , 
prïtercâ notabam vulnus non adeo 
malignilm elfe , ita ut fblâ deterfio- 
ne naturæque minifterio lânabilt 
;vidcretur. Et ianè nulla ratio pon- 
deris alicujus fuadet , pulverem j fi 
maximè virtutem fanandi haberet , 
in tanti loci diftantiâ & faniei alpcr- 
fum, pofle tamen in plagam opqrari. 
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Q^cl autem confugiunt ad nefcio 
quam animam miindi , ad fpiritus , 
cœli'quc influencias , hoininiim vi- 
dentur apertis oculis ibmniantiuiu' 
figmenta. ' * 

I 

» • 

I TALIEN. Voiagcant avec 
un Italien dont le cheval bron- 
* choit à chaque pas : Il difoit tou- 
tes les fois , Il diavolo ti reltvi* Je 
lui demandai pourquoi il ne difoit 
au nom de Dieu, Je m’en garderai 
bien , dit - il ; parce qu’il eft e'erit , 
In nomine Bom 'inï omne genu fleBa^ 
tur, 

INVENTION. Prés la 
Bolirfe au blé d Amfterdam il y 
avoir un certain cabaret où il y 
avoir trois fois le jour mufique de 
violons & d’orgip , & des fontaines 
avec des perfortiiages qui joüoient 
au fommei dç la maifon. Cela ad- 
roit continuellement du monde à 
boire , & l’invention étoit dïui cer- 
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tain Anabaptiftc , qui aiant apris . 
l’Arabe en Ta captivité' , fut depuis 
Agent pour les États à la Porte du 
Grand Scieneur , Se enfin Profef-* 
feur à J^yde en cette langue ; mais 
avec fi peu de latin , que lors qu’il 
faiibit rire les auditeurs , il difoit , 
Ridant quanmm volent , inttxiTn nos 
fergahimus. 

INSTRUCTION. Quoi 
que la Nature toute (èule fafic quel- - * 

quefois des merveilles, il faut avouer 
que lors qu’elle cft aidée de l’acquis , 
elle n’en va que mieux ; mais l’im- 
portance cft que cét acquis foi t de 
bon aloi,& que la trempe que les let- 
tres donncnt.à l’efprit ne le rende pas 
plus caftant , plus rude & moins ma- 
niable ; ce qui arrive aflez foufenc 
par le peu d’adrefte de plufieurs , qui 
îê mêlent d’inflruire la jeunefte , & 
qui ne fçavent pas que toutes nos 
.études fe doivent raporter à la gran- 
de œuvre , à l’.art & à la conduite de 
la vie. 

Dieu aiant cre'é la lumière la laif- 
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ffi quelque tcms e'panduc dans 1 Ù- 
nivers depuis l’aianc ramaflee dans 
le Sblcil on ii’a eu l’u'age de la clarté 
qu’à mefurc qu’il eft monté fur l’ho- 
rifon , & qu’il a commencé fa courte 
pour éclairer toutes les parties du 
monde. Dieu créa aufli au commen- 
cement lés plantes & les arbres cou- 
verts de feuilles & chargez de fruits 
fans l’aide de la pluie ni le loin de 
l’agriculture ; Mais depuis l’ordre 
des chofes étant établi , & la fécon- 
dité aiant été donnée à la terre , 
l’agriculture & les pluies ont été 
iiécelfaires pour la produdion de^ 
plantes. Ainfi Dieu départit bien au 
commencement de l’aliance Evan- 
gélique fon Efprit , les dons & fà 
connoilTance immédiatement à les 
Apôtres ; mais après que l’ordre de 
la Prédication de la parole a été éta- 
bli , il n’apclle plus q>erfonne à fa 
connoilTance , & ne lui augmente 
fes graces'quc par les moiens ordi- 
naires, àfçavoir ,l*ouïe , la lc(Surc 
& la méditation de la parole que fes 
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Miniftrcs anonccnt. De forte qu’il 
y a la meme diference entre la ma- 
niéré en laquelle les Apôtres ont'^té 
illuminez , & celle en laquelle nous 
nous avançons de connoiflance en 
connoiflance , qiii fe peut remar- 
quer entre l’e'criture & rimprefifîon. 

En celle - là on forme lettre apre's 
lettre , fîllabe apre's fillabe , mot 
apre's mot , ligne apre's ligne , page 
apre's* page ; mais en celle-ci l’on 
forme plufieurs lettres , plnfiéurs fil- 
labes , plufieurs mots , plufieurs lig- 
nes , & plufieurs pages tout à la fois. 
Ainfi les faints Apôtres ont tout à . 
coup reçu une pleine connoijfifance' 
des Mifte'res de la Religion Catholi- 
que , là où nous ne l’aquerons que 
peu à peu , & fuivant que nous 
aportons d’atention ou à ce que nous 
lifons ou à ce que nous oions de la 
doéirine de l’Evangile. Or comme 
nous fommes plus obligez à Dieu 
de la lumière qii’il a coiiTmiinique'e 
au Soleil pour nôtre ufage que n’eft 
le Soleil même , & comme encore ’ 

nous 
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SORBETIIANA. 147 
«ous lui fbmmcs plus obligez île la 
fécondité' qu’il a donnée à la terre 
pour nôtre entretenement que n’eft 
la terre meme ; Auiïi fommes-hous 
en quelque façon plus obligez à 
Dieu des grâces que pour nôtre 
bien & . nôtre avancement en la 
piété if a départies à fes Prêtres» 
.qu’eux - memes qui: ne les ont re- 
çues que pour nous. 

- J U I E)S. Les Douleurs des 
Juifs difent que les dix Comman- 
demens étoient écrits fur les deux 
Tables .en telle forte qu’on n’eût 
Içu trouver la place pour y ajouter 
un feul mot." Plut a Dieu que cette 
-mcme loi.de Dieu &.les .promelfcs 
Evangéliques fulïènt.cn cette. 'ma- 
niéré gravées dans nos cœurs, qû’cl- 
" les occupaflent toute fa largeur , & 
le rcinplifTent fi bien qu’aucune 
. autre chofe n’y pût trouver place, • 

Colore plcrique Judîéi fimt plum- 
. beo , & nefeio quid oient & in vul- 
tu habent unde à cateris nat'onibus ^ 
» facile dignolcuntur. In. promptii 
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ratio cflfe videtur , patria niminim 
Lufitania. At vulgus hoc refcrt ad 
geiitis. opprobrium , ad occultam 
ï)cr vindiélam ; aUi ad melancho* 
licuni hiimorcm ex diuturno mgero- 
•re dominantem referunt : alii vero 
.jocantuT quafi nimio coïtui ope- 
xam dent , ftudentes fcilicet propa- 
•gatiom gémis Judaïcæ & MeÂix g&- 
nerationi. 

J’ A I de ramttié.pour les gens 
de ven« , & pour ceux qui m’ài- 
iment. J’ai de l’eftime pour les gens 
d'efprït &. pour des rçavans. J’ai du 
aÆfpei^i \pour des gens 'cf'Eglife & , 
poitr Ics-gens de qualité'. J’ài'de Ta- 
imour pour les ibons livres '& pour 
-lesibelles perfonnes; 

I D Ô L O L A TRd A. Inter 
exteras nobilcs quseftiones quas 
tuncîagiTabat Voètius , hæc crat cir- 
ca Idololatrram. Aliquis poft üe- 
vani teinpcftatcni perpeflara taridcni 
appendit adioras ignoras , contmen- 
tifqire compos faClus circa nieri- 
diem , art vitct'îeflus incommoda 
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ad proximain arborera in genua 
procuiiibit preces Deo gratiaruin 
actrices fundens. Erat aucera arbor 
ilia infarais fuperftitione , ut pote in 
qua incolse Idolis iniraolabant » & 
ex qua fatidica cacodæraones homi- 
nibus illudebant. Quæritur , utruni 
vir ille bonus Idololatri5e reiis tene- 
jri debeatur ? Refponfio fuit , dupli- 
çem eflfe Idololatriara , mater ialera 
unara , forraalem alterara. 

MANASSES-BEN ISRAËL. 
Experiri volui quid à Religionc 
Chriftiana Roraana ManalTera-Ben 
Ifraêl virum fapientera abfterreret ; 
fed nihil objecit præter \vdvltùipdLVii\ 
Legis Molàïcæ auéloritatera » nulli 
alii ceflurara ex Dei fibi conftanti« 
proraiflb ; Judæorura adrairabilem 
fubfiftentiara in medio hoftiunî , ut 
esat ilia rubi in raedio ignis > cujus 
confîderationi addebat , notandum 
inter Chriftianos non tolerari gc- 
nus quiddara horainuni rainîraè 
malura , quod bella omnia & perfe- 
cutiones religionis causa damnat ; 
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cùm intercà locus fit ubiquc Jiulæis ; 
qui fpcrant fe potitùros. aliquando 
fuinmo impcrio , & nationes in qua- 
rum mcdio dcgunt intcrnccÎQni dcf- 
tinant. Q^od cùm ultro gloriabim- 
di fateantur,protc6Honcm quandam 
divinam arguit , quæ fievituros hof- 
tes inhibet. Objiciebat præterea 
dogmata de quorum veritate dubi- 
•tant quam plurimi Chrifti religio- 
nem profitemcs. Familiariter âge- 
bat Manafies cum Voifiis , Barlxo , 
& Epifcopio ; apud qucm , cùm dic- 
bus præparationis ad fuperius Paf- 
cha invitarctur cyatlio vini , excu- 
favit le propter cyathum ccrvifi3Ç 
propinandæ iiifcrviemem , in quo 
rcfidua poterat elle atomus quædam 
fer menti. 

Rabbi’ Manaflfes - Ben Ifraèl in 
libris Rabbmicis , Do61orum judi- ' 
cio , hujus aevi vcrlatiflimus , & 
feriptis cognitus , falutari mcpuit à 
me. Latinæ linguse non ita peritus 
crat , ut aut 'cribere aiit ex tempore 
loqui poflet expeditè , fed editos U- 
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btos Liifitanicc Concïl'tatorem , dt 
KtfHYrtÜïone -, & de Creatione , vcr- 
terant Dionifiiis Voflîus , Vorftius , 

6c alii amici. ' 

» 

L 

L ivres. Un ignora» t me 
difoit qu’il aimoit 'fort les li- 
vres in folio , & moi in fruBu , 
lui dis -je/ 

"L’on tient à un fi haut prix les 
livres nouveaux à Paris , & de ces- 
livres nouveaux , il y en a de fi 
mauvais , que je fais confeience de- 
fi mal emploier l’argent de mçs, 
amis qui me prient de leur en 
envoicr. ’ - > 

L E Y D Æ multi fimt ,Galli 
five VVallones. Folfarum aqua 
gravi^is olet æftate , tum ob fitum 
humiliorem , tum à coriariis & vi- 
lioribus artificibus fordibus omnia- 
inquinantibus. 

.DE LA LECTURE. Je. 
prens bien plus de plaifir ■& j 

j * G ii j 
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mire bien davantage un e'erit lorf- 
€]ue je remarque que celui qui Ta 
çompofe' vient de loin , & a voia- 
gé Cl! bon équipage \ Atque om^ 
ne immenfkm peragravit mente ani^ 
mocjue i que lorfque je m’aperçois 
que mon Auteur n’cfî: point forti 
de Ton *païs , & qu’il a pafle fa vie 
à cultiver Ibn petit patrimoine. 
J’ajoute, d’ailleurs plus ^de créance 
à un homme qui a l’ame belle ÔT 
bonne , qui me paroit homme 
d’honneur , & que j’eftime lâge &c 
modéré , qu’à un efprit vif & em- 
porté , & qui ne garde point db 
mefure , qui entre trop foùverït en 
furie contre les vices , & qui des- 
cend quelquefois dans les plus baf- 
fes flateries fans aucune nécclïité. 

LE BON USAGE DES 
BONNES LETTRES.* Ce 
que les Sages nous ont prêché il 
y a long tems > nt ne tjmd nimis : 
Q^’il faut éviter les excès en tou- 
tes chofes , le trouve fi vrai en 
moi , que j’ai à. me repentir de ce 
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que J’ai trop, bien retenu quelques 
unes de leurs autres inftrudâions. Je 
n’eus pas plutôt mis le nez ai ma 
jeunelîê dans les livres qui traitent 
de la belle Philofophie , dans les 
' œuvres de Galile'e, de Gilbert, de 
Baeoia a.4e tucréce & de GalTendi, 

. que je np peus plus regarder leZa- 
bareUa, 6.i les Conimbres. Les beau * 
|cz de la franchife & toutes les 
vettus, qwii rcmplHïcnt Ic.cœut d^ un 
vrai maguairime dans, les morales 
d’Ariftote:, ne m*ciircnt pas pîwtàc 
ftapé. layôc, que j’en fus éperdue* 
B 3 cnt,épiiis ; ôc ne troitvat plus 
compte dans les perfoniaes 
dont, je louois; auparavant ks bon- 
nes qualitez. Le profond laifon- 
nement die la Politique de M. Hob- 
bes ne fut pas fitôt dans mon ef- 
prit , que je pris l’alarme de me 
voir dans la focicte' civile en un 
lieu plus dangereux que j e ne pen- 
fois. I>e forte que comme la hau. 
te morale me rendit plus fec dans 
me& complimcns , & plus* retenu 

G jiij 
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en la diftribution des louanges ; la 
grande politique me fit chercher 
des amis avec emprefiement , & 
me jetta dans une extrême défian- 
ce de tous ceux qui ne 1 etoient pas. 
Mais je m’avifai trop tard de me 
tenir' fur mes gardes , & de n’em- 
ploîer pas toute la douceuc & tou- 
tes les belles paroles dont j’âvois 
. fait déjà uneaffez grande provifîon 
dans la Rétorique & les humanitez.' 
Je m’étois meme fi fort acoutumé' 
au débit de ces denrées que je ne 
pouvois plus m’en empêcher. Et 
tout cela , fans doûte , a produit 
un plus mauvais éfet dans mon 
ame , & pour mon bonheur ^ que 
fl je ne me fuffe mélé que d’une 
forte de trafic , & que fi je n’euffe 
jamais eu à débiter que d’une feule 
forte de marchandife. Il eft mal aifé 
d’avoir dans un même Magafin du 
fer & du cuivre , du plomb, & de 
l’ctain , de l’or & du mercure , fans 
qu’ils ne contradeijî de mauvaifes 
q^ualitez , pu q,ue du moins la coUî- 
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fcur n’en Toit altcrcc.. Qui fe tient, 
dans la Philofophie à la Scholafti-. 
que , foûiicnt dés Théfes , prend le 
bonnet > acquiert un titre , e'ioiir- 
dit quand il veut 'par Ion caquet' 
toute une Aficmblée , & dans les 
bonnes compagnies fait taire’ les- 
plus honnêtes gens. Qui n’a qu’é- 
fleuré les préceptes de la morale,' 
fait des civilitez à tort.& à travers , 
donne* de l’encens à pleines mains 
à tout le monde & palfe .pont, fort 
honnête homme , avec une .legcrci 
incruftation de vertu. Qui n’a point' 
creufé dans les fondemens de l'a\ 
Politique , & qui s’eft arre'tê à la- 
fupcrficie de cette fcience , peut y, 
tracer ‘cent mile 'figures , & donner , 
aifêment carrière à des raifonne-r 
mens frivoles , qui tous eniemblc; 
n’ont pas la force d’une demonfira-^ 
tion. Je dirois volontiers là - delfus*' 
à nos Mufes , qui m’ont tire de; 
mes premières e'tudes , & qui m’ont- 
d_étourné des penfees' dir vulgaire-, 7 
qu’elles, m’ont- fak-plus cle m^^ue* 

‘ '■ - '■ ■ G v" 
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i\c bien , vous m’avez prive', mes 
cheres amies, ct’un plaifîr qui m’é- 
toit bien doux, & vous avez arra- 
ché de mon efprit des erreurs qui 
lui éioicnt fort agréables. 

Pol me Fol me occidifiis amie a y 

Non fervaflis , ait , cui fie ex^ 
torta velttptas , 

Et demptuj per vim mentit gra- 
tiffimm error» 

^.LANGUE latine. Il 

» 

ÿ a im certain cour' dans la langue* 
Latine , où Ion dit les choies d’u« 
lïc maniéré toute autre qu’en Fran- 
çois, Je ne Içai fi c’eft par la préo- 
ciipation que nous avons <fe l'Em- 
pire Romain & de Theureux fiécle a- 
d’At^ufte ; mais il nous ièmble k 
néus autres Latinifies , que nous 
nous exprimons plus noblement > 

& que nous donnons mieux dans 
îâ vérité lor/que nous écrivons en 
là langue Mes Do6!esi 
- L ü TK E R I verba in Henrî- 
cum y 1 1 L Ghriofks Rex , 

> L. 
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ti dico Rtgtm Anglu Htnricim 
ifinm plane- mentiri , ^ fiarrafn Ur 
vijjimum mendacus fuis magts refir- 
re quàm Regem, Cnm mendace ffwr* 

T4 hqHor Regiis iitulis vslato ^ &c. 

’ Quæ an chriftianum'hominém <ie- ' 
ceant videam alÜ. 

M 

M a R E S I ü S. Luüratus Sa^ 
«lUclis. Marèfti AmUhrifluM 
rçYclatusj in HugonisGrotii Appen- 
iliccm , quo fcripta ante muhoa 
reirô annos milium prodiit detew 
îiu3, tam auo livôre eonrperfum, 

-à cHriôiano vivo cufum , tam pa- 
rum mitem . ChriÜi Spiritum re- 
doleiis. Ex eo eonjke quod in vk 
rum magnum ufurpef Chrifti in Jii*- 
dam , $êc cito ^odfacis ; quod 
nuUum Ibidem non moveat ut 
Suëcos à legftÈO avertacj quod Pu^ 
dicat aOtotio. objür^tum ' 
wcitm jin mfcio quibus diffl'îitiret» 
vana quidem & futilk cfi 

G n 
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probratio, cùm ignorct Borborica’ 
comitatéin , non dicam Orotii ,Ted , 
omnium Lutetiæ in honnefto loco 
' dcgentium. Non fie vivitur. Gùni 
dixiflet Grotius inter monachos , 
quos Borborita vocat fpiritus im- 
puros, multos elTc bonos virosv 
reponit Mârefius Tom. 2. pag. 5:25.. 
Vidé ijudm btnt olet Grotto ipjùm- 
PapA Siercus ; quæ feda vox miré- 
fapit infijlfam , led nialam meiitem , 

& Erabronem iratum refert. ^ pag, . 
55’5:. V e lie t Grotius ubit^ue ejfet im- 
pune Arianis & Samofatenis , W 
ipfi fit femper in tutb \ vellét ban^ 
nitis & expulfis fintentid puhlicâ: 
liberum effet redire , ut poffiVefi ip- 
fe^in Holiandiam revertu An ig- 
4ioras , Marefi bipes peflîme', quid 
cotitigerit Phocioni ,-^Fabio: , Sci- 
pioni 5 Socrati ne alios è facra hifi- 
toria accerfam-i qur in patria malè 
habiti' fnëfunt , & m;^nô quidem' 
patria^' damno-' Mira .eft'Det’provi^- 
dentia quæ . tantum virum àîtraéia- 
]douc. Kcipu^cæ aver JÛt > ut* 
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fuiinv iinpendetct litteris , pietati- 
quc promovendæ ÿcditis tain præ- 
claris in facriim CodiCcm Annota- 
tionibiis cudendo opéré abfGlu- î 
tilîimo de'Jiire Belli ac Pacis. : 

Man âLtatis noftroir , non 

temporiJ hujus- , i 
Std veterum emunÜas redoUntia 
firipta Iftcernas. 

Notabantur in Marcfîo puériles jo*- 

ci , verbi gratiâ ,• de Mileterii librisÿ 

quos ligno viridi • conféras jure ;• 

quia longé plus habent furni quàiu ^ 

lucis. Ait Mileterium non prorfus 

ad Catholicos deficere , ne cum 
* 

paupere Ariftotele cogeretur ire pe- 
des y ingidè vaniuf. pagi 

j^ 66 . Mileterius feripta fna' non 
libros ^ fed ad’ hbras componrt. pag*. 

5:67. Ex quo ( (cilicer nomine Mi* 
leterii )■ tain Facilè quis Mulio* 
nenv, ac Grotius ex ine fecit Bor*' 
boritani. De D; Grdtro & Mile- 
terio ufurpat ; i MhIhs mulmn fricAÙ 
Nemo; non pcflRmus qui oris præl*- 
«autiam^^ri. atimirandii incuitus fa^^- 
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rit talifi effutirc fuRinebit. Quod 
auteiii Borborita Auream Mileterii 
pennam dicit , quia auro cond lie- 
ra 5 non male dicitiir. Veteres 
, vocabaiît, quorum 
Jingua vcnalis proftabat. 

* MAUGIS d’AYGREMONT 
a voit fans doute beaucoup d’elprit, 
beaucoup de leélure & une longue 
pratique de la Cour ; mais il n’a- 
voit que de cet efprit qui fe fait 
remarquer par les mauvaifes confé- 
quences , & par les finiftres Ju* 
ecmens qu’il n ’eft pas mal aifé de , 
faire fur toutes chofes à qui a un 
un peu de fèns commun & d ex- 
périence des afaires du monde. 11 
réiillifroit en brocards , en larcaf- 
X mes & en impuretez , à quoi il 
raportoit toutes les leé^urcs , & tout 
ce qu"il avoit remarqué dans un âge 
;de fbixante - quinze ans. Il me pa- 
roirtbit * d’efprit pédant , avare & 
luxurieux. Je remarquois fà peifen** 
terie en ce qu il patloic beaucoup 
iâiû osdcc & éle^nce ^ nui^ avec 
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recherche continucle d’équivoques, 
il allufîons & de traits mordans. II 
scmpreflbit de dire tout ce qu’il 
fçavoit d’une matière , & fur tout 
des termes de Doélrine : puis il 
pafloit à d’autres fujets , & afeéioit 
de montrer une grande polimathie* 
Ceux qui fçayoient à fond les cho- 
fes voioicnt bien qu’il ne faifbit que 
les éftcurer , & qu’il commettoit 
force bevûës ^ mais cela ne paroif- 
foit pas aux autres , & le crédit 
qu’il s’étoit acquis parmi les gens 
de Cour j en débitant fes denrées 
avec une forte allèrtion 'acompag- 
née de quantité de blafphemcs , au- 
torifoit auprès <T eux fa pedanteriei 
Je décou vrois (on avarice en ce qu’il 
aimoit le jeu , & la luxure paroif- 
fbit dans îçs termes iâles & dé- 
bordez qu’il avoit continuellement 
dans la bouche. 

• LES M E D ECI N S font dans 
la connoiCince delà Phylîque com- 
me les Quinze - vingts » &' tout Id 
du ‘ peuple eff comuke ' 
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dycugles provinciaux qui. ne Iça-- 
vent point les étrçs de Paris. • Les 
Quinze- vingts vont à tâtons par> 
les rues , & par une longue • ha-- 
bitude trouvent Ics-. Eglifes où ils 
ont à faire fans les voir ni fans fça- 
voir comment elles font faites i 
Les , Mk'dccins en font de mémo 
dans le corps humain'^ dont ils 
fçavent les êtres par je ne fçai quel- 
le routine , qui les conduit heurcu- 
fement la où ils veulent, aler , & 
en des endroits q.ifils ne çonnoif-- 
fent pas. '• - 

C’eft une chofe pitoiablc d’enten- 
dl'e les Médecins apuier de fi mau- 
yaifes raifons les .remedes qu'ils . 
pratiquent fou vent avec plus de, 
bonheur que de fcience , & peut- 
être je ne rencontrois pas mal dé- 
finiffant en bonne & joieufe corn-* 
pagnie de Médecins leur pratiqua 
commune f impudence de dire de.Jotes 
raifons d u» mal comme fi elle^^ 
éjcient^véritables :.X^ témérité. d^ or-^\ 
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' s'ils *é'tàient in : X<#‘ 

vanité de tirer de 4a ^io'frt des heü- 
if*eux fttctfés \ l'àdrejfe dexcnfeir Üis- 
rrtmiivaié 4'i/eneWens on lés f^Jfes ' ‘ -, 

• ^iBiù'ns. • " > • • ' ■ 

Kl-^E DÉG i N E. ïl ny à point- * 

- de eomioilfaivcë qui nous fiit plUs 
~ néc'ejfaire y qui foit ^Xm ohfcnrei & 

' qui ail été de fbuî tems^fius ^égîiÿ^, 

LES SCIENÇESMATHI- 
” M A T I QJJ E S fent la Wâi^ 
Eaphyfique v &. la Morale éft la 
vraie T*héoIogie. Elles s’élèvent toà-* 
tes deux de la Phyfique > & la focîè- ^ 
te civile e’ft dé leur invention i car 
rros - Arts i8r nôtre Pqlice en vieA- ' 
-nént , & d’éllés^ nous titôns tou tés ’ 
-les façons dê faite qUi nOife diftiU- 
-gucnt des aU^fe^ âi^iùàux^- îlÿ- fui- 
,*vent lâ«atwe toute pttre , & côiii- 
•4aie iis lie fe^oÿofent qu^e J>ai dé 
•- cïio^s m^ceifeires • à - â'éqôêïit , "ils 
ii^nt & cfe ma- ' 

fOlwnés ;à<e - q>«i 

travaillons apr^s une -MiÜté «d’a^- 

q[ui 4 ^k fettt fùférUuès^ ‘ Mai« 
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, n eaninoins de peur que vous ne me 
. querellez de ce qu’il fcmble que 
. j’établifle d’autres choies que les. 
4. . naturelles ; je .vous avoué (juc 4 îl 
' Morale & les Mathématiques y re« 
* tombent ; que la Phyfîque eÔ ui> 
Océan, auquel toutes nos comioîf- 
fances fe vont rendre. Nous nom- 
ruons efprits des fubftances fort dé- 
. liées > & nous ne les diftinguons 
. des corps que parce qu'ils ont moins 
de ‘dimenfîon que ceriains autres , 
^ .& non pas à caufe qu’ils n’en ont 
point du tout. ... ’.t 

.ÆGID’IirS M***** La 
‘ . Reine efe Suede difoit de lui après 
■’ 'qu’iî eiuf publié Ton livre des Ori- 
. gines <fc la langue Françoiiè. •* Cer»- 
. tainement M.. 1 M * * ^ eft un tres- 
içavant & très - honnête perfonna- 
. ge <^ mais il e(l fc plus incommo- 
de du mpnde» il ne l^uroit laiffer 
^ . paiTer le moindre mot fans fon pai^ 
lèport ; il veut (^avenr d*bù,il viene»^ 
Sc oit if Va. * ^ 

. Æ^idius M * * > Atidc^|e% 
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fis Cauficiicus ; quam in foro glo- 
fiam confequi non potuit , in pro- 
fitcnda politiori littcratura quaefi- 
vit. Itaque ad patrimonium fatis 
amplum propcrè fiiperaddito reditu 
ex rebus Ecclefiafiicis ope magna- 
tiim , & Scrvieni imprimis , com- 
parato , totum fe libris & firm* 
tradidic. Homo -l^udw fitibundüs , 
genii non magni , fed- laborc im- 
probo 5 immilècns h vivrdiorura 
ingeniorum ludis , quprumvis cru- 
ditorum imitabundus ; an fatis foe- 
fici conatu judicabunt qui ejus fpe- 
cimina viderint , in quibus ratioci- 
ftii parum, vaidæ Ic^onis quidcm ^ 
multum inventent, bine fàéîum ut 
poêmata , Latina , Gallica , Græ- 
ca , etram Italica .protulerit , & 
Poctas Italos , quemadmodum & 
gallos, commentatus , de origini- 
bus quoque Italicæ linguæ poft 
gallicam fcriberc fufeeperu , nem- 
pè ut in Italia inclarefccret ;& no- 
tas in Laêrtiuni , in Angliam ex- 
cudendas corraferit ; tum amoeni- 
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tatuni flores in forum rparferit , ni- 
hilqvic non tentarit rumori faciendo, 
potiufquam feriô juvaïutis difcipli- 
nis ; nam ut fîbi difccrct , vcl fa- 
perçt , curavit nunquam , de mag- 
na magis , vcl qualicumquc , 
potins quam de bonâ famâ follici- 
tiis. Quqd dico , ne quidquam eo- 
rum quæ memincrim cclem, non ve- 
to ;ullo in hominem iftum odio , 
quem colui ob refer tam plurimâ 
litteratura memoriam , & cui me ^ 
devindium profiteor ob mentioneni 
de me in Laêrtio fuo perhoneftè 
feétani J fed ciim fif^afibicus PlatOy 
amicus Ariftoteles , magis tamcii 
arnica veritas , cui dudum lito : 
fatendiim in Menagio cerebrofum 
nefcio.quid viris quibufeum fami- 
liariter vixit , femper difplicuifle î 
quod a b alio cjufdcm propemo- , 
dùm farinæ Poëta gallo aiiimadver- 
fum , à C.otino , inqiiam palans 
omnibus faclum eft in illâ grandi- 
nc Epigrammatum , quibus- Mena- 
gium obrucre Lutetiae rideiulunï 
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propinare tcntavit. Rcs cfl inemo- 
ratu digna , .qua? ita Ce habuit. Lii- 
ferat Cotiniis • 

M E R C AT US , Mcdcçin étoit 
•extrêmement familier avec Ferdi- 
nand , Roi d’Efpagne , fou Maître. 
Un jour que le Roi s’e'toit dênoüé 
la Clavicule ; Mercatus en la lui ra- 
commodant lui demanda mile pif- 
tôles pour Tes bons fervices. Là 
repartie du Roi fut promte , Sft'né 
(juantum vis , hnbes Glaviculam, 
SE MARIER. Se mettre dans un 
Couvent , fc marier & fe jetter dtins 
un pre'cipice , font trois choies dit- 
on , qu’il faut faire fans raifonner. 

MERE’. J’ai lu les converfations 
du Chevallier de Mcré , l’Auteur ne 
s’y nomme pas ; mais il me l’a don- 
ne de fa main propre , & je le con- 
nois fort particulièrement. Je vous 
- afliirc que ce n’eft pas un Dodeur 
qui régenté dans une ClalTc*; & qui 
di6ie méthodiquement des leçons 
fes Ecoliers ; que c’eft un efpric dé- 
licat qui touche finement les cho- 
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fcs , & les laiffc prefque toutes à 
deviner aux perronnes fçavantes & 
judicieulès, . Je ne Tufs pas de ce 
nombre ; mais quelquefois il arri- 
ve par hazard à un ignorant , auffi* 
bien qu’à Michel de Montagne , de 
.. lire dans Titc - Live ce que de 
plus Do61cs que lui n’y lifent pas. 

Il me fcmblc que je me promene 
dans ce livre comme dans un jar- 
din , où je découvre à chaque pas^ 
de belles .alées , & au bout des 
jets d’eau , des ftatuês & des perf- 
pe^lives. 

MOLIERE. 11 ÿa dans les 
Ouvrages de Mr. de Molière un ad- • . 
mirable tour d’efprit, une adrefle 
qui fc trouve en peu d’Auteurs 
un rafinement pour la Comedie, 
dont les plus grands Maîtres ne s’é- 

• ® ' r 

toicnt point encore aperçus > un al- 
failbnnement qu’on n’avoit pas fçû 
donner, avant lui , Sc qui s acom- 
mode au goût de tout le monde ; i 
c’eft pourquoi il arrive que les ig- 
uorans auflî bien que les gens d’ef- 
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prit , courent également apres Tes 
Comédies. Mais les premiers n’y 
font pas atirez parce qui y char- ^" 
me les yeux fçavans & les oréiU 
fles délicates. Ceux - là n’y trouvent 
■que le plaifant , & ne font amou- 
reux que du burlefque ; mais ceu»- 
,-ci remarquent . jufques où il a 
pénétré dans les mœurs des hom- 
mes -, '& ;reconnoi(fent les traits 
• d’une ibelle Philofophie. 

DES M E C H A N S/Qu y a- 
t’il déplus pernicieux dans une pe- 
tite vile qiikm grand Jurifconfulie 
.injiifte .& chicaneur ;;Q^’un habi- 
le Médecin empoifonnour ? Qu’im 
grand Prédicateur fans conlciencc? 
-Qu!un * Gentilhomme Breteur & 
bien à cheval , qui eft orgueilleux ^ 
& téméraire .«’.Qu’ün grand Politi- 
que mal intentionné ? Q^’un fça- 
- ,^vanc Littérateur critique à toute 
créance ? 

MESNARDvIEîRE; kaU 
pinnemens de Jii e/hardiere , Aééde- 
’Cin, ftr 4» nature des E/prits tjfui 
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fervent aux fentimens. Son livre a 
,cté imprimé l’an 1638; Jufqu’à 
ce que j,e les aie mieux compris 
que je n ai fait , je ne dois pas les 
préférer a ceux d’un Mafius , d’un 
Tolet, d’un Raconis ou de qui que 
ce foit du vulgaire des Philolb- 
phes : Et cependant ( chofe étraiit- - 
Perfonnage méprife les 
fentimens de l’école , & fait pro- 
feflion de neteté , de politelfe & dc^ 
bon fens. ‘ *.'■ 

M A C H I A V EL. Nicolaï Ma- 
chiavel Florentin! Princeps , cujiis 
libri minuit lediura famam : fatis 
•confuse res traélantur: alia quam-'>, 
■plurima acutiora addi poflént. Pe- 
riüus erat *author rerum fui ' tem- ' 
pôris , nec - non in hiftoriis veteri- 
^bus verfatus. Quîe in Liviuni dilïe- 
rit frugis vifa funt melioris. Ars 
militaris prærcrmiflTa. Hiftoriam 
Florcntinam audivi olim opus 
elfe' eximium ^ at nunquam vidi. 

MEDICIS. La famille de 
Medicisdes Ducs de Florence d’au- 
jourd’hui 
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jourd’hui vient peut- être de quel- 
que riche Médecin: Car elle porte 
cinq Pillules en fès Armes. 

JEAN -BAPTISTE MORIN 
a fait un fort foi livret contre un 
plus grand fot Antoine Villon & de 
Claves , Chiinifte , qui a voit pro- 
pofe des Théfes contre toute la 
Philofophic d’Ariftote. J’ai lû en- 
core un livre ^e ce même Auteur 
qu’il' intitule J, Solutio ant 'tqui 
blematis de motu vel quiete telln*. 
rts , où 1-Auteur fe montre peu ver- 
fé ez mathéjpiatiques , infolent. , 
preTomptüeux & homme de mau- 
vaifè foi , corrompant les raifons 
& ne les. propofant; pas avec toute 
leur force , tailànt les autres qu’il' 
n’entendoit pas , ou aurquclles il 
ne fçavoit que dire , & injurianc 
Keplerus , Lansbergius SCr autres 
grands Perfonnages qtSi de font pas 
de fon opinion. 

M U S A R T. C’eft le propre des 
Mules de nous amufer. M«fkrt 
vieux mot opofé à Guerrier. 

H 
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LE P. MERS EN NE. Les 
qiieftions Phyfico - Mathématiques 
afc. 4 6. du P. M. M. M. Les Me'- 
chaniques de Galilée ; & les pre'- 
Indes 'de l’Harmonie univcrfclle. 
Le P*. Merfennc eft homme ciirietix, 
de bon efprit , & verfé dans les. 
Mathématiques ; Tes queftions font 
la plû - part peu importantes , des 
autres il fc contente de les propo- 
fer ; & de dire qu’il y a beaucoup 
de chofes que nous ignorons , par 
exemple ; poiwquoi le ehrj^ftal & 
le vejrirc font diaphanes , 

moine. Un certain Moine 
aiant quité le froc demandoit quel- 
que alTiftance au feu Prince Mau- 
rice 5 qui lui. dit ) CjHJUs hue 

venifti ? Le Moine répondit , Re^ 
ligionis y le Prince ajouta, Rdigio' 
cujus genCYts f A quoi le -Moine re- 
partit , famhini ? Rrgo ; inféra le 
Prince d’Orange , 7*« hue vemfii 
^roŸter gémis fàimininum : Tant il 
eft vrai que la plû -part de nos 
Moines qui fe font la Religion 
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Prétendue Reformée , ne le font 
que par un motif de débauche. 

J B. MAN ZI NI. Les Ha- 
rangues ou Dtfeours Academiques 
ide Jean - Ba^tijie M.an%.ini 1640 . 
11 y en a vingt - deux traduites de 
ritalicn par Scudery avec beaucoup 
de licence. 11 ne fait-pas dificulté de 
tetrancher de xe que dit fon Au- 
teur , & d’ajouter du lien ce que 
bon lui femble ; Bien eft vrai qu’il 
y a beaucoup de ehofes dans l’ori- 
ginal qui ne valent guère , mais il 
iàloit ou les ôter toutes-, ou ne 
toucher à aucune. D’ordinaire ces 
Italiens font pleins de métaphores 
qui dégénèrent en. galimatias à for- 
ce d’étre continüées- Ils ontfouvent 
* des peiilees fort abflraitcs & font 
les fubtils à contre tems , là où il. 
ne faut que raifonner communé- 
ment. 'C’eft crème fouëtée. Vous 
diriez d’abord qu’il y a du bon fens, 

, mais quand on y regarde de prés 
on découvre une mauvaile Anti- 
théle , une ignorance , ou une, ab- 

H ij 
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furdité. Ce que je -ne me veux 
pas e' tendre à montrer par le me- 
nu , comme étant, chofe peu im- 
portante , qui a été allez faite en 
préfence de nos amis Morus & Bau- 
clart. Orationes fmt amhitioforum 
opéra : otioforum cihi. Je ne veux 
pas condamner ablblumént cette 
forte d’Ouvrages. Je loûë refprit 
<ie ceux qui les font , & confelTe que 
je ne ferois pas capable de> mieux 
faire. Après ce que je viens de di- 
re de cét Auteur , on ne s’étonnera 
pas que Scudery ait été obligé de 
faire de grands changcmens à ce 
livre. Je mis feulement furpris qu’il 
aie voulu perdtc là fon teins. 
J’avoùëque Scudéry cft Poëtc, qu’il 
eft Orateur , mais tout cela .ne me ’ 
.fera pas changer d’avis. 11 eft fi 
ilificile dans ces fortes d’Ouvrages 
de ne tomber pas dans des fanâ- 
tes qui choquent le bon lens , 
qu’il vaut peut - être mieux n’é- 
crire du tout point de ce ftile , du 
moins fur de tels modèles , que 
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de s’expofer à faire juger qu’oii ^ . 
n’en connoît pas les loix. Le ti- 
tre de» ritalicn eft , l^urori délia 
Gioventu ■i exercitii Rhetorici c\\\Q 
je trouve très - modefte. 

* EDMUNDUS MERCERUS 
Galius , homo Vitriaci in Campa- 
niâ natus , cum plûtes liberqs ex 
iixore fufbepilTet » alendas fàmiliæ , 
Polonos « & exteros alios , donio fuâ 
«xeipîebat , & Gallieani linguam 
edocebat , unde in Sociniafmuni per 
Arminianifmum gfadatim dèfcive- 
rat. Erat ille doâus graecè Arnobii 
& Tertulliani , ad quos authores 
* çxplanandos niirâ pollebat fagaci- 
tate , Aiæ leviculâ mutatione littc- 
rulæ faââ in aliani afïinem fenfus 
elegautiflîinos in locis obrcuriflîmis 
concinnabat , feu immifsâ in tcnc- 
bras lucc clariflimâ. Obrervationi- 
bus fuis criticis in uniini fafciculuni 
congerendil feptuagenario major 
fefè demum accinxit. 

* PETRUS DE MARCA 
*nobili familiâ in .Bearniâ , . natus» 

. , . ' H iij 
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anno i j p 4. à Medicis , ut morîs 
cft Lutctiæ , confoffus niniiâ phle- 
botomiâ , fcnex anno und^ minoc 
fcptuagcfimo* 


N 

N ESC 10. Nullaeft blafphe- 
mia à quâ ifiagis abhorreant 
plerique mortalium , quàm ab iftâ 
voce pulcherrinia nefiio. Aîl ego 
lubeijter illam ufurpo , liée in ifta 
rerum denfa caligine , jacSantibus 
auftris , portiim ullum in quem me 
recipiam tutiorem invenio. 

NIL. La nouvelle demonftra- 
tion du débordement du Mil que 
fait Mr. Defeartes eft de l’atribucr 
au Nitre, qui donne aiiffi la fécoii'- 
dité , & qui rend ce limon pefant. 
Mais je m’étonne comment c’eft 
qu’enfin ce Nitre ne s’épuife ou 
que le lit du Nil ne s’3profondît a 
mefure que la chaleur en tire le Nt- 
tre. Quelques Efpagnols & Pirard , 
difciit qu’il plutà Goa & dans toitf 
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JTojii parallèle prefquc tout le tems 
fie nôtre Printems , qui cft à ceux 
dé ce climat leur Automne , à fça- 
-voir , Mars , Avril , Mai ; de forte 
que ceux du païs font provifion de 
tout ce qui leur eft ne'ceflfaire , & ne 
fortent prefque point durant toute 

- cette faifon j»comme en nos Mon- 
tagnes ceux qui font enfermez de la 
liège en Hiver* Ce parallèle a fort 
peu de continent & eft prefqne tout 
de mer : l’eau des Ifles s’écoule par 

^des canaux dans la mer ; outre que 

- la courlè de leurs rivières n’étant pas^ 
lôngue , il ne s’en amafte pas beau- 
coup pour fubmerger le terroir* 

• Neanmoins le fleuve Zaire en Mani- 
congç , qui a un cours aftez long , 
s’enfle, & le Rio de la Plata au Pe- 

‘ ru pareillement. Or le Nil prend 
1^ fburcc és montagnes de la Lune 
dix dégrez au delà de la ligne. Cela 
feroit fort recevable s’il ne me ref- 
toit une dificultc ; c’eft que le Nil 
ne s’enfle pas en la mepic forte que ’ 

* ks autres rivières par une vifiblc 

. H iiii 


Digitized by Google 



ij6 SORBERIANA. 
defcente de l’eau , qui le i 7 jour de 
Juin. vienne en plus grande» abon- 
dance du cote de fa fouree ; mais 
au grand Caire prés de Ton embou- 
chure il déborde à meme tems que 
plus haut tirant vers Ciréne : de 
Ibrte que ce n’a pas été l’eau quf eft 
defcenduc de ce coté» là qui a inon- 
dé le terroir de Ciréne ayant que 
celui du grand Caire. 

O 

O RNEMENS. Je me {bu- 
viens d’avoir vû les Orne- 
mens Sâcerdotau’x de l’Eglile Ca- ^ 
tédrale de Notre - Dame de Roüen 
qui me furent montrez par le Sacrif- 
tain , qui font les plus beaux les 
plus riches de France ; les perles 
n’y aiant pas été cpargjiiées en la * 
broderie , & les hiftoires y étant au 
petit point fort vivement dépeintes v 
J’y remarquai en une chafuble la 
tentation , & le Diable habillé en . 

• Capucin , qui eft une chofe fort 
plaifante». 
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ORAISON. Huit Oraifons 
de Giccron traduites en François 
avec une élceance incomparable. Il 
cft vrai que les Traduéîeurs fe font 
donnez beaucoup de licence ; la- 
quelle ils ont voulu excufer par 
un Vers d’Horace pris en un fens 
tout contraire à Ton intention : Car 
Horace dit qu’un Imitateur ne doit 
pas être comme un fide'le Traduc- 
teur qui tâche de traduire mot à 
mot : & ces Mellieurs ont cftimé 
qu’Horace délivroit de. cette peine 
ie Traduéleur , en dilant , 
hkm verbo curSis , &c. 

OR G V E I L. Quand je longé 
à l’orgueil *, j’ai pris garde que na- 
turellement les hommes avoient de 
la peine à fe foiifïrir les ^uns les 
autres ; qu’ils n’ofoient pas le re- 
garder fixement , & que c’étoit pour 
cela que l’on bailfoit la vûë auprès 
de ceux que l’on refpeèle. En éfet 
l’homme eft un glorieux animal , & 
qui ocupe volontiers ce peu d’efprit 
qu’il a à^hereher les de'fauts-de {qu> 
‘ H V 
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compagnon : Or comme les yeux: 
font les fenêtres par où il fcmble 
que Ton entre plus facilement que 
par ailleurs dans les penfées, l’ame 
fe tient là fur fes gardes , & prend 
l’alarme dés que quelqu’un s’en 
aprochc Ôc fè preffe un peu trop 
pour y entrer. D’ailleurs comme 
nous fentons nos fpiblelfes , il nous 
fâche qu’on les veuille trop curieu- 
fement reconnoître , & toujours 
nous foupçonnons qu’en nous re* 
gardain trop atentivement, on n’eft 
jamais long - tems fans mal penler 
de nous. Et je me fou viens là delTus 
d’avoir ouï raconter alTea plaifaitient 
à un de mes amis qu’étant à la queue 
de cinq ou fix Utieres qui aloient de 
conferve à. Nôtre - Dame de Lorct- 
te 5 tout’le convoi fut obligé de met- 
tre pié à* terre pour féparcr deux 
feeurs qui s’étoient prifes aux che- 
veux dans la première litiere.. Le fu- 
jet de leur querelle étoit qifà forcé 
de s’étre. regardées » la plus- jeune 
avpit:enfin dit.Lfon. aînée ,, qu’elle.' 
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fui paroiffoit fort laide ce jour - là ; 
de quoi la cadette aiant reçu un 
grand fouflet , il s’e'toit enfui vi le 
defordre , dont la caufe fervit de 
divertilfement à la compagnie du*- 
rant tout le refte du Pèlerinage. 

HIER. OSORII Lufitani 
Epifeopî Algabrienfis V era fa-^ 

pientia lib. v. Pium opus & diler-' 
tu ni 5 a b' feopo , qui eft oftendere , 
omms fâpîemia opesjn Chrijh difci-> 
plina confifltre , & à latinitate au 6 io-' 
rii.* , qiio nemo fcliciùs avorum nof- 
troriim memoriâ Ciceronem eft- 
imitatus. Scripfîi etiani libros ds 
Gloria , ut amiffos Tullii ajiquate^ 
nus repararet , deT^bilitate CivUi 
3c de Chrifiiana SeveHute , de^ 
Religione , in JfdUm y de InJHtutio^' 
ne Regis i Hifiori^irum Portugallid p 
;ilia multa facundè , ita ’me EJeus' 
a4net,. &quæ plus folido perenna< 
biint ævo.> * -T 
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' ' P 

D E LA PH YSIQJJE, fé- 
lon Epicure , fe font les bé- 
quilles delà Morale. Elle s’en aide • 
lors qu’elle eft impotente , & qu’elle' 
a quelque rhumatifme qui l’empê- 
che de marcher. Ceux qui ont natu- 
rellement la Morale allez forte n’en 
ont que faire ; & j’en connois qui' 
s’en palTent , qui marchent droit 
dans le chemin de la vertu , & ne 
s'e'garent point de la route du bon* 
f^ns avec fort peu de connoiflànces 
Phylîqpes. Ils en ont quelques Ic- 
gc'res ide'es plutôt pour l'ornemenc: 
dcl’efpritque par nécelfitc ; comme 
ceux qui le portent bien ; tiennent 
quelquefois en le promenant une* i 
grande gaule à la main., qui leuc*^ , •. 
lèrt plus de contenance que d’apui*. 

Tel ctoit nôtre ami ***. . . 

LES PARADOXES font. ‘ 
dangereux à débiter ; ils Ibnt des- 

med^es pour le^^ncux 

* ♦ . 

é \ 
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pas de la inonoie pour le peuple. 

POETE. Malherbe avoir été 
prié par un Poète provincial, de lui' 
corriger une Ode au Roi. Le boir 
• homme comme le Poète revint , lui 
% dit, qu’il n’y avoir que quatre mots- 
à ajouter. Le Poète pria Malherbe- 
qu’il eût l'honneur de les recevoir 
écrits de fa main ; Malherbe écrivit 
au deffous du Titre ROT 

POVR TORCHER SON CVL , 
plia le papier , & le donna au Poète 
qui l’en remercia un milion de fois 
& partit fans voir ce qu’il avoir 
écrit. 

Il jr a plus de Vërfificateurs- 
que de Poètes. Tous les Poètes ne 
font pas fçavans. Les plus fçavans ne 
{bnt pas ceux qui raifonnent davan- 
tage ; Et ceux qui raifonnent bcau-^ 
coup n’ont pas toujours un\ grand' 
fonds de bonté. 

P ON T ANUS CÆGUSV>- 
à puero literas Kumianiores & phüb- 
Ibphiam didicerat,,. doccbatque pri-^ 

is afladuus erat le6îionibti$> 

... ^ * 
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dGctiffimis clegantiflîinirque Voflîi 
horâ uiuleciniâ. 

P O L I T I Ç^U E. Quand un 

homme eft bien inftruic des Loik 
fondamentales d’ün Etat , des ordres 
de la Juftice , de la Police & des Fi- ^ 
iiances , de la force du Pais , de Tin- 
ferét des Princes voifids , & du ge^. 
nie des partis qui peuvent intérieu- 
rement cau% des émotioits , il peut " 
a la ve'ritd di'courir probablement 
de toutes chofes ; mais s’il n’en eft 
venu que jufqucs- là , maraife'mcnt 
aura-t-il les principales difpofitions 
qu il faut avoir pour le gouverne- 
ment des afaires. Elles ne fourhent 
pas'fur eetre forte de fpecülations j 
& il n y a rien en qiioi les hommes 
lê trompent plus foüven't que lors 
qu ils difent que les chofes iront 
copime elles devroient aler, La' rai- 
Ibn n’en eft pas la maitreffe ; St * 
prcfque toujours ce qui eft lé plus 
lâgeihent établi , eft ce qui eft le 
moins foigncufèmf nt obfervé; ÎF 
ne. faut pas avoir beaucoup vieilli.^ 
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dans le monde pour y avoir fait 
cette remarque. 

LE 111. TOME DE POLEr 
XANDRE. J avois lû à Luiiel les 
deux premiers volumes , & trouvai 
ce ftile fublime ; les hiftoires héroï'- 
- ques ingc'iiieurement mélées & dé- 
méle'es avec une merveilleulè adrel- 
iè. Quelques - uns ont voulu dire 
.que ce Roman e'toit un peu trop 
trille, & quelaplûpart de Tes avanf- 
tures étranges relTemblent à celles 
pour lerquelles on a moins aprouvé 
les Amadis , & condamné quantité 
d’autres Romans. Je Ris un peu 
choqué par des penfées de piété 
qu’il profane 5 ce me fenible , en 
les fourrant mal à propos’ dans un 
ouvrage de cette nature. Il fait dref- 
1er deSiCroix pour les viéloircs ob-' 
tenues. , & chanter le Te Depnn,- 
- -Au quatrième Tome je trouvai un. 
peu étrange que Soliman ou Iphi- 
damantho ,• frère de Polexandre , 
apres avoir tant fait dé valeuretnr 
exploits de Chevalerie , voulût -pouï: 
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complaire à Ennoramita , qu’il ne- 
pouvoit aknej- , prendre l’habit de 
, fille , & le nom de Philomelie y 
qu’eu ce'c e'tat il foufFrit afifez long- 
tems les payons de MuleyhalTcn , 
& qu’il fût pofiîble qu’aiaiît eu une 
longue & dangcreufe maladie , per- 
Ibnnc ne le reconnût pour ce qu’il' 
étoit. Je laifle à part qu’il' n’y a jeu- 
np homme au monde lequel à i 8 
ans pût pafier pour fille , quelque 
agréable que fût fon vifage, & quel- 
que douce que fût là voix. 11 fe ferc 
obdinement de recouvert pour 
€ ouvré. Je m’étonnai, aulfi qu’Enno- 
l’imita aiant la langue percée d’une 
fiéche J & la bouche. toute lànglan- 
re, pût parler à Solyman. J’y re- 
j^rquai une façon de parler , qui ^ 
J mon avis , ‘UC vaut rien, parut 
.aux yeux de ^ comme le meme So- 
leil , lors , &c. 11 devoir dire com- 
me le Soleil mhne , ou comme le So* 
Jkil , fimplement. Atitre choie eft . 
Sol idem ; autre , Soi ipfi ; mais ce'r 
^tenr 'u’cfi pas le feul qui fait cette 
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faute. Je l’ai remarquée dans nos 
plus polis écrivains d’aujourd’hui»^ 
De tous les endroits émouvans , je 
n’en ai point rencontré auquel j’aie 
■ eu tant de peine à retenir mes lar- 
mes J qu’à celui de la page 3: 1 8 , où 
Iphidamanteeft tiie ÿ Achomat, que 
la nouvelle de la mort de fa femme i 
avoir grandement afoibli » fuccom- 
be à ce coup , & Melicerte fa fille 
expire fur la bouche de fon amant. 

Pour la dernière partie de Pôle- 
xandre , l’Epître dédicatoire à Mp«- 
de Liancourt eft une exCélente pièce. 
Au refte j’eulfe bien défîré qu*il 
' n’eût pas mêle le nom de Jefus- 
Chrift dans un liv-re de fables. 

PH I LO LAOS. Legi , fed 
non perfegi , Philolai , fîve difierta- 
tionis de vero fyftemate mundi lib. 
I V. Amft, I d 3' opus lutulentum , 
& quo fine magna jaélura carere po- 
tuifiemus. Voliiit autem author of- 
tendere fe non efle in Mathematicis , 
& præcipuè Copernici libris, Hofpi-- 
• ^em 5 ex qiiibus plecaquc defumpfit> 
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quod fatetur ipfc: Sanè pari jurc-pa-* 
'tcrit unufquifquc ejicerpca fua & 
fpicilcgia pro novis ilemonftrationi- 
bus venditare. Expcéiamus tamcii 
alios infuper libres ejus audîoris , 
quem vix credo Ifmaèlem Buîlial:- 
dum 5 cujiis ingenium paulo defæca- 
lius fuit in traSatu de natura lucis. 

^ BENJAMIN PRAULEAÜ, 
fils d’un Miniftre de S. Jean d’Ange- 
li ( qui avoit été Moine , & étoit bâ- 
tard d un noble Vénitien ) étudiant 
en Médecine à Padouc , il fut ren- 
contré par Mr. de Rohan , qui le 
prit à fon fcrvice en qualité de Mé- 
decin , puis de Sécrétaire ; il le mêla 
dans l’intrigue 5 & fit valoir fbn la- 
tin y menaçant les Miniftrps d’une 
hiftoire fatyrique , dont il recitoic 
des fragmens dans les compagnies. , 
11 acompagna Mr. de Longueville à 
Munfter , & tranfporta fa famille de 
Geneve , où il avoit époufé la fille 
de Michaêly , à Paris , & changea 
de Religion. Il fit à Paris bien des 
chofes pour excroq^uer de l’argent à • 
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Talleman, au Comte de Tonnerre, 
Prince de Marfillac , &e. 

PEDANT. Un infigne exeni’- 
plc de l’humeur colérique des Pe^ 
dans oft ce que fit ,en Navarre le Bé- 
néficier , qui à fon tour faifant la 
cuifine dans la chambre garnie , 
a voit mis une. poule ,dans le poC< 
Comme elle rclevoit les jambes en 
haut hors du pot , il la repouflfa 
deux ou trois fois ; mais enfin fe dé- 
pitant contre la poule , il lui dit des . 
injures , & entra dans telle colere , 
qu’il l’a prit par les picz & la jetta 
.par la fenétrei 

Le Pédantifme a pris fqn nom de 
ceux qui font profelTîon d’enfeigner 
aux enfans en partreulier ou en pu- 
blic , les pre'miers Elemens de la 
Grammaire , d où il a palfé même 
à ceux qui aprennent à la jeimefle ; 
-jufqucs - là qu’à la Cour on traite 
quelquefois de pédant tous les gens 
de robe , làns en excepter la plus 
augufte Magiftrature. 

, PARIS vautmieux que la Pro- 
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vince , encore qu’on y rencontre' 
beaucoup de chofes agréables ; ôc 
c’eft pour cét éfct que lors que je 
fuis dans quelques viles des Provin- 
ces,) ’en ufe comme les gens de guer- 
re (c fervent des butes & des loge- 
meiis de l’armec , où ils ne fe plai- 
,fent qu’en atendant de retourner 
l’hiver prochain dans leurs beauy 
aparteraens. 

SAMUELIS P E T I TJ 
AvuneuH mei Elogium in Epiftolis 
Salmafei ad Staaebmannum , pag. * 
136. 

PERRONIUS obiit ySepr. 
1618. 

PAS QJJ I N. On avoir écrit 
au Pafquin contre l’ingratitude d’un - 
Cardinal ou d’un Pape , ‘ PUntavi 
vineam , & inveni Ubrufeas^ On 
s’en piqua , & on propofa une grolfe 
foinme à qui diroit l’auteur. Le len- 
demain on trouva écrit fous ces 
memes mots , Ifara xl 1 1 r. 

H. DE PI SIS Geomantia, 
,quæ u’bil aliud eft quàm Catani & 
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Oxîrardi Cremonenfîs parum con- 
ciniia compilatio. 

P À P E. De loin nous confîde'- 
Tons le Pape comme un Prince fbu- 
verain qui taille en plein drap% & 
qui ne fcngc qu’à faire du bien aîix 
gens de vertu, ou qu’à reconnoître 
jufqu’aux moindres civilitcz qu’on 
lui a faites : Et cela eft vrai en quel- • 
que façon ; mais il n’en a pas tant de 
nioien que l’on penfe , & les grands 
fonds qu’on lui afïîgnc ont déjà leur 
emploi , qu’il ne peut pas divertir 
comme bon lui (êmble. D’en inven- 
ter de nouveaux , bien loin de là on 
fuprime tant que l’on peut les an- 
ciennes maltotes,quoi que la Cham- 
bre paie les interets de quarante- 
cinq milions d’or. Il n’y avoir pas 
un loi dans les coffres de l’Epargne 
quand Iç Pape. Alexandre VII. dé- 
céda , & • de long - tems il n’y aura 
rien qui s’y arrête. Les fujets de dé- 
penfê honnête légitime n’épuife- 
roiit pas moins cette fource , qu’elle 
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2 été tarie par les rapines de Dom 
^ario. 

P I R A R I>-. Les voiages de 
Pirard en deux volumes , où l’Au- 
teur* s’amuib à nous raconter beau- 
coup de petites avantures particu- 
lières , que' le lecteur lit avec autant 
de de'goût qu’il les écrivoit fans dou- 
, te avecque plaifir. Tout ce que j’y 
apris fut l’hiftoire du Cocos, dont 
il parle fort au long. On m’a afliùré 
que le livre avoir été coin pofe par 
ÎMr. B ..... . fur les mémoires de 

ce Pirard Chirurgien , a(fez idiot , 

. & qui n’eût pas été capable de for- 
mer un dilcours de longue haleine. 

A PISE dans l’Eglife de Saint 
Jean on voit fur une pierre un 
vieil Hermite parfaitement dépeint 
par la nature même. 

LA PEYRE R E homo quin- 
quagenarius , ad Legatum in Da- 
niam,la Thii lerie, I-tttetiâ milfiiSjob- 
fèrmonis Latini peririam , Calvinia- 
mis, fcripfit libcllum Gallicum ad 
Judaeos : de eo.in altéra DilTcgatio- 
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■ne. de Origine gentium Ameriéana- 
rum 5 ait H. Grotius c^uemdam nu^ 
fer in G allia fomniajje Praadami- 
tas extitijfe, 

PROVENÇAL. J’ai vu un 
certain Provençal ^ qui fe fourroit 
par la bouche dans leftomac un bâ- 
ton de frêne long de trois piez , 
creufé au bout en forme de cueillie- 
re 5 qui fans doute paffoit au delà du 
Pylore, puis’qu’il le faifoit toucher 
au deflfous du nombril , & qu’avec 
ce bâton il fe néteïoit leftomac ; 
C eft une choie qui' eut cours à ce 
que l’on m’a e'crit autrefois de Paris 
•en Hollande , d’un certain Aiîglois 
qui faifoit cette gentillefte avec une 
cote de baleine au bout de laquelle 
il atachoit une ’cponge. 

PRECAUTION. Pour 
parler de la Pre'cai^tion. Je fuis 
l’homme du monde le plus fimple 
auprès de mes intimes amis , & le 
plus défiant auprès de tous les au- 
tres. Avec ceux - ci je regarde tou- 
jours tout à l’entour de moi > & je 
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vis avec une étrange circonfpeéhoji t 
Au contraire , je n’ai rien de caché 
avec mes amis , je dors auprès 
d’eux avec une profonde fe'curité. 
J’ai une telle opinion de leur vertu , 
que je ne crains -jamais de mauvais 
éfets de ma franchiit , encore que 
leur amitié me fût otée- Je conçois 
d’ailleurs une telle dépravation dans 
l’efprit des autres hommes , Sc je me 
louviens fi bien de ce dire commun , 
ijomo homini lupus , qu’il n’y a point 
de béte farouche que je craigne tant 
. qu’un homme V de l’amitié duquel 
je ne fuis point alfuré. ^ 

J. P- PERRIN. L’hiftoire. 
des Vaudois & Albigeois recueillie 
par Jean Paul Perrin Lionnois , tant 
des hiftoriens anciens que des mé- 
moires & procedures contre les Egli- 
fes Vaudoifes , qui iè trouvèrent 
dans l’Archevéchè d’Ambrun quand 
Mr. Desdiguiéres reduifit cette vile 
fous l’obcïfence du Roi , & que Mr. 
Valçon eut foin de conferver du pil- 
lage & de l’embrafement. Le livre 

m’agrea 
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m’agrea d’autant plus qu’il eft fa- 
goté avec moins d’art & d’élegance. 

. r. JOSÈPH DE LA PISE. 
Pifanus, homo tune 1644, ut vide- 
batur , quinquagenario paulo fupe- ■ 
rior , Principis Araufianenfis confî- 
liarius, & olim in illo principatu , 
qui patria fuit , Graphiarius & At- 
/ ebivarum Guftos , Hiftoriam Arau- 
fionenlera j.craflb'.volumine à Pâtre ' 
iuchoatam , Gallicè fcripfît , edidit- 
que , irrito*conatu tamen , Princi- 
pem ïiaélus bonarum literarum ex- 
pertem, neque mufis quidquam fa- 
ventem. Quamvis enim incaftiga- ■ 
tior ftilus elegantiae amantibus vide- 
ri pollit ; at merebatur vit do6ius cui 
fâveretur impenfiùs, , ob imnienlbs ‘ 
labores patriac illuftrandæ & P^in- 
• éipis gloriæ extollendæ fufeeptos. 
Uxor forma: elegantis in fufpicio- ' 
nem nonnullis veniebat malè lèrv^- 
ti piidoris , nam FalKehbiirgius Pri«- 
feàus , qui juflu Principis occifus 
fuit anno anno 16 ^ àpud Pilànum^ 
imô&inipfo uxoris cubiculo fclo- 

' I 
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peto tranfvcrberatus expiravit. Erat 
auteiti f ita abaliis acccpi ) ilia Fal- 
Kenburgîi aiiiicitiâ Pilàno non inu- . 
tilfs. Cùm igitur Baro Donæ ad 
pracfedïuram veniflct , fenfit quaiii 
gravem jaiSturam feciflet ; icleoque 
ayerfiini à Dona aniinum gerens , 
inconrultiùs pai.ilb ciim viro Princi- 
pi affini contcnderc voluit. <Car fur 
ramodiation des Fermes • d’Orange 
il découvrit au Prince quelques . 
abus qui ,s’y commettoîent' à fon 
préjudice , & au profit du Gouver- 
neur. Le Prince fe fervit de ces aver- 
tiflemens ; mais il abandonna la Pi- 
fe à la vengeance de la veuve, de 
Dona ( car le mari mourut en par- 
tie de déplaifir de cette afaire ) fœur 
de là Princeffe , qui le fit condamner 
ai,i Parlement d Orange a banniflc- 
mène pour Huit ans > comme calom- 
niateur. Le Prince lui donna a la 
Haye; le- titre de fon Confeiller ex- 
traordinaire , & mile livres de pen- 
fion. 

DU PERRON. Les Am- 


» 
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bafladcs & négociation» du Cardi- 
nal du Perron : Livre duquel le pu- 
blic eût fouffert la privation fan§ 
beaucoup de dommage , & PAuteur 
n’eût rien oté à fa rçputatiçn : Car 
je ne fçachc d’y avoir lu aucune* 
lettre qui ne foie d’un cfprit fort 
médiocre , voire au dclfous de la 
médiocrité. Le ftîle cft bas & ram- 
pant , & les afaires n’y font pas 
traitées avec un jugement plus grand 
que celui du vulgaire. Les Lettres 
du Cardinal d^Olfat confites en fèl 
feront toujours méprifer celles - ci. 
Au fond je n’y trouvai qu’une piè- 
ce ci^icufe , qui eft une Lettre du 
Cardinal de Joyeule au feu Roi , 
touchant l’éleâion du Cardinal de 
Florence Leon X I. après la mort 
de GregoitC XIII. On y lit tou- 
tes les brigues qui le font en ces 
occafions. ' " ' ' 

PETIT , Matématiden , ne 
m’a pas fçu gré des lôûanges que je 
lui ai données f parce qiic danS'lc 
même livre , où elles (biit éparfes 

I ij 
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il cil a troiiYé pour Zongo Ondctlci , 
& pour Charpi Sainte - Croix ; ce 
qu’il a bien oie me reprpcher , ne 
confîderant pas que j’avois eu bc- 
foin en écrivant d’exculer, les dé- 
fauts aulH - bien, que ceux des au- 
tres. Mr. Petit cmbarairé.le jout 
de rEclipfe comm’un Mqine le jour 
de la Fcte de Ibn Sain t. 

P R O C E’ S. Je fuis, hpiume 
fort ignorant ; mais qui fuisjn- 
formé de beaucoup de chofes, Iby, 
en a. pourtant quatre entre autres, 
que je n’ay jamais aprifes : La Miifî- 
que., l’Ajgebre , la danfe &.la chi- 
cane du Palais. Je. me trpuyt^hien 
vieux pour, les .a prendre ; Sefurtput 
jc,laiire les procès à ceux quir fe fpni 
éxer,ce 2 i ^ à pela. J’aime mieux j mpu- 
rir de faim J en repo^ , qUC 
tion d’efprit de la0ltuç|^. Je. n’ai 
de contant que mes pcnféçsii., 
ne yeux; pas les dépenlêr inutile- 
ment, ni courir apres des foUicita-! 
lions qui^imcierpient fort- defagréa- 
bles., Pou,r .le peu qvii.nie rçfte^à ,vi» 
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vrc j ’ai'^ffézpéüt -être de ce que j’ai : 
que fi je vai au delà de mon tonds , 
toujortirs je fifis affure tqüe j’aurai 
aflfez etc philofophic , *& le plaifir 
tju’elle me donne vaut ‘mieux que 
les autres biens que je -n’^i pas , & 
qidil m’éft'imjjoflîblé d-^rïaeher des 
mains de céii'x qui hVe le^ cnle- 
ve^fït. • 

J. P Ô L V A N D E k. Senem 
grand aevtfîi'i -Jbh. Pbljrïfidi'ùilïi àudi- 
vi'Cônwâ Gti^llium , qtiàrftüm po- 
terat , îdftpifÉaiïterh iii ScMà , in 
Ecclefia în'item Miîto ‘fèhtîbhe ca- 
^dem myfteria traiStahtem , & dômi 
• ** în e^cipieildô filiô iidhrinwl occupa- 
tum. Lcriîtàs viri eximtè boni cclc- 
brari mcruitqlim à vir6 magilo c ùrii 
fervercnt^^^BcIgio jutrgia ilia Theo- 
logica. • 

pax jfkpien-i 

tis ahhorr'ens 

JUrgia , Piàllàdts 'dum flruit ur- 
be fùgàm , 

Jngenü , Polyàndre $ iUï m 'iratà 
fertnum 

1 ii; 


Digitized by Google 



1^8 SORBERIANA. 

Subflitity é' talcs fudit ab ort 
fonos, 

jiut ego eum tanta reBe petate 
morabor , 

Aut mihf jam nullm refiat in 
urbe locHS, . 


JOHAN. BAPT. PORTA 
Neapolitanus de occultis literarum 
notis , feu artis animi^lenfa occulté 
aliis fignificaiydi aut db alits fignifî- 
cata expifcandi cnodandique* Ar- 
gentoraci i6-o 6^ Le livre m’a fem^ 
ble' de^peu d’utilité pour le tems 
qu’il. faudroit emploier à pratiquer 
tout ce qu’il enfeigne > qm au fond 
n’eft pas Sort important à la fociété 
humaine. Mais Porta tait paroître 
fon efprit en l’invention de i 8 o fe- 
çons d’écrire obfcurement , & par 
la inétode qu’il doniK d’expliquer 
tout ce qui (croit écrit , non feule- 
ment en toutes les maniérés qu’il a 
inventées , mais au (B en toutes cel- 
les qui font imaginables. J’en re- 
cueillis ce que je jugeai pouvoir fa- 
tis faire à ma curioûté , & ne per- 
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dis que la moitié d’une nuit à cet- 
te gentilleffe. 

PROBLEME. Pourquoi dit- 
on que les femmes -font plus conf- 
tantes que les hommes en leur ami- 
tié ; feroit - ce point que la froideur 
de leur tempérament les rend moins 
mobiles & changeantes en cc^qu’el- 
les ont une fois arrêté ? Ou bien que 
ce même tempérament les rendant 
plus craintives , elles s’atachent plus 
fermement à rpbjct de leur amour , 

' dont elles conçoivent la perte plus 
dommageable , & la réparation plus 
dificilc , la honte ni la. coutume ne 
leur permettant pas de commencer 
une amitié ? Seroit - ce point aulfi 
que voiant moins d’hommes , que 
nous ne voions de femmes en la li- 
berté de nos converlàtions , clics 
ont moins d’occafioi^ de tranfpor- 
ter leur amour à d’autTes ? 

LA PIERRE DE TOUCHE , 
Chronologique par D. Petau. L'Au- 
teur fait allufîon au f nom du Sieur 
^La Peirc , contre lequel le livre eft 
^ 1 iiij 
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.compofé : car voulant! montrer par 
quel moien on peut connoître une 
jnauvaifc ,d*avecque une bcMine 
Chronologie , il prend tous les 
exemples de la Sainte -Chronologie ^ 
de la Peire , laquelle il-déchire (a- * 
tiriqucment , toutefois non fans 
xailon au jugement de tous>les‘Doc- 
tes qui ont ulules -Antihaha^x , les 
Bergers Chronologiques-, lesOOliicH 
pies des Teins , les Mclchifedechsi ~ 
les Jobs , ;& tels -autres fetras *què 
ledit Sieur a oompofe contre D^ot^ 
trinmi \^ationAriwn^Sc<. 

& autres pièces dov5bs «du ^P. Petâu; 

Le dernier chapitre fait honarâfble 
mention de Mr. Petit , Ingenieut 
du Roy. 'On >m’a voulu perfuader 
que la Peire-, fils de Jacques d’Aü- 
zoles & Marie de Fabry d’Auverg'» - 
ne , re'pondit* à ce dernier e'erit 
dans un livre duquel il donnoit pour 
. titre F Xff M^raure cotheMjfant 
Batttésen ^i'êrrie ih T'OWte<- 

fois depuis , ^ûé’le livré 

cft publié y il a-’bic4i «U lotfir de 
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défendre , (i tant eft qiéil aie encore 
quelque mauvaife raifon à produirci 

CL 


* r ’ABE* QtJILLET étoit 
1 - de Chinon* Pendant qu’cn cè 
païs-làMr. Lobardemont informoit 
de la polïèffion des Religieufcs de 
Loudun J où il avoir été envoié par 
Coût, le Diable prétendu menaça 
d’élever le'lemlemain juftju’à la voû- 
te de l’Eglife quelque mcredüle , s’il 
s’cn préfentoit aucun , lors qu’il re- 
vicndroit lourmenter la Religieiiéc 
par la bouche de laquelle il~parloit, 
Quillet qui entendit cela , ne dit 
mot ; mais le lendemain 2ü l’heure 
ptife il fe préïbnta dans l’Eglife , 
en préfcHce de Lobardemont , & 
d’une gtaiKie alîembléc , d^a le 
Diable de tenir fa !{>arole , Bc pro- 
tefta qu’il fe mqpueroât de lüi. 'De 
forteque le pauvre Diable fè' trouva 
bien penaut , & temté la diablerie 
fut fort interdite. Mr. Lobardeinonc 
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s’cn fcandaliia & décréta contre’ 
Quillet 5 qui voiant que toute la mo- 
merie étoit un jeu que le Cardinal 
de Richelieu faifoit jouer pour inti- 
mider le feu Roy , qui naturellement 
craignoit fort le Diable , jugea qu’il 
ne faifoit pas bon pour lui à Louduii 
ni en France ÿ il en Ibrtit le plus 
promptement qu’il pur & palTa en 
Italie* Etant à Rome, & fréquen- 
tant la maifon de l’Ambafladeur de 
France , qui ctoitle Maréchal d’Ef- 
trées , il y entra pour Sécrétai re de 
l’Ambafladepar le décez d*un autre 
q*ii y étoit* Cette place fut briguée 
par Mr. de Lionne , fur lequel it 
Remporta , & de Lionne fe jetta au 
ièrvice de Mr. Mazarin faute de 
meilleur emploi , & au refus de 
Quillet , qui choifit & prit le pire , 
ainfî que l’évenement l’a vérifié : car 
l’un eft mort finis avoir davantage 
Avancé fa fortune^ & l’autre cft 
monté henreiifement aux premières 
charges. de l’Etat^ 
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R aisonnement, je 

11c me pique point de bieo 
parler , ni de bien écrire ^ fi ce n’clt 
à caufe que pour bien faire Tun ou 
l’autre il eft néceffaire de bien pen- 
fer , & que le bon raifonftement me 
fèmble une chofe à laquelle chacun 
a. droit d’étudier ^ non feulement 
pour la conduite de la, vie , mais 
auflî pour le reglement de l’inte- 
rieur , & le plaifir qu’on y rencon- 
tre. Mais comme je lî’ai pas eu h 
. faire une vie toute renfermée dans 
moi - meme , j’ai taché de buter 
principalement aux bonnes 'aélions. 

R E L 1 G 1 O N. Morifîeur 
de * * difoit que pour acorder les 
Religions il ne fâloit que cela y 
donnant de Tune de fes mains dans 
l’autre ; & comme on le prelfa long-' 
tems de dire ce que cela fîgnifioit 
il ne, faut, dit - il , fi ce n’eft açot- 
der l’Agent avec le patient. 

In 


m 
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C"ett une chofe fort digne de 
remarque- que ceux de la Religion 
Prêt. Rcf. en France apre's l-alfem- 
blëe de la Rochelle , au commence^ 
ment des guerres civilês life 'l’an 
1620, parloient de cette forte dans 
les ordres qu’ils donnoient de lever 
des Soldats ; La Èglifis donnent 
^ûPtvoir à * ^ de fdire un Regmènt 
de Cavaterie , &c. 

. ©es qti’on fe de'part de l’ordre 
& de la difcicpUile que Dieu ia 'e'ia- 
blie de toute ancientreté , on le jette 
dans iTwe confufîon étrange , y aiatit 
une infinité de ligrres'qui s’é^rent 
du centre , âc iine feute qui y abou- 
tit. il y a peu de Se'éies ; &-ftir-coift 
des Modernes , <doiTt je ’n’aie ;awtre- 
ftjisîëtéclirieux'-d’afprendre'Ics dog- 
mes de la .propre ‘boy.bhé des plus 
doéles Sebi fmatiques ; mais après 
toutij’ai vu ' mûnifeftement que ^eu 
livrant a un fëns reprou^ ceux qui 
rompent l’union ftfe l'Bglilè & la 
bonne intellieenpe des^Fiddles ,‘per- 
mettoît que WâîéÉiques, 
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fcnt de quelque fçavoir qu’ils ont 
aquis , & de quelque fubtilite' natu- 
relle, comme d’une faufile lumière 
qui brille de tems en tems parmi des 
cpailfes tenebres , & qui ne fert 
qu’à les faire davantage e'garcr. C’efl: 
une belle chofe qtie I hiimîlité & la 
foumifiTion d’efprit ; car elle fait voir 
Dieu en la conduite de Ton Eglife , 

& découvre les plus profonds mitté- 
res de la providence. II faut fermer 
les yeux à toutes les controverfès 
que la Dialeôlique a rafîne'^es & po- 
lies d’un vûin éclat de'fiibtilité , 6C 
confidérer le corps entier du Chrif- 
tianifme en fa nailjancê & Ion acroif^ 
fêment ; pénétrèr jufques dans les 
rai Tons pour 4 efq utiles tantôt une ^ 
cPrémonic tantôt quelcnfautre a été' 
fagemertt inftitüée ; s’informer quel- 
/ks ont été les premières expficai 
lions des 'Articles de la Foi par les 
Conciles 'Bcuineniqucs , & non pas 
par quelques Dpéfeitrs particuliers ; 

Sc remarquer foigneurement ’ d’oà 
fent veniiès- les nialadies du corps ^ 
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‘ Ecléfiaftiquc , c’cft à dire les contro- 
vcrlès , fi elles n’ont* pas été caufées 
par les de'baiiches de refprit hu- 
main, & fi la plénitude de quelques 
Prélats, ourinanitton de quelques 
qiécontens qui ne fe eroioieilt pas 
aflez bien partagez, n’ont pas émeu 
la bile & catifé k dévoiement des 
héréfies. 

roman. Je penfê que fur 
mes vieux jours je préférerai la lec- 
ture des Romans à celle de Thiftof^ 
re, fi tant eft que je continué dans 
l’amour que j’ai poiir la vérité. Car 
JC ne vois aucune faullèté opofée à 
ce qu'ils me racontent , & les hif- 
toires font toutes *pleines dobfcuri- 
tez , de défauts & de contradklions. 
La vérité du fait demeure en qud- 
que part opofee à la faufleté des 
narîations hifioriques ; mais à la 
faufleté de la fable comme il n’y 
a point de vérité de la chofe qui ré- 
fifte à fa narration , il' n’y a' point à 
criirndre d’autre faufleté qui la dé- 
iruifc ; car elles fonc trop bonnes , 


« 
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, amies , & fe prêtent aifémcnt dçs 
charitez pour la coiilervation de ce' 
peu qu’elles ont de corps &dc fubf*- 
' lance. . < 

V RQRERV AL *Je me fott- 
viens d’ün acueil que Mr. Robet-^ 
val fit à une ..perfonne lettrée , aflez ’ 
connue "» qui le vifitpit y tenant là 
porte entr’ouverte il lui fit cent 
qiieftions capabjes de le rebuter : • 

qui il étoit , s’il avoir quelque cho- 
fe à lui proposer, qu’il ne le çon- * 
noiflôit . point , qu’il ne Tavoit ja« 
mais entendu nommer , qu’il n’avôit 
point de tems à perdre, qu’il n’e- ' 
toit pas fie compliment , 

qu’il aloit au but »qii’il nejs’armilbft 
pas à vifiter le monde , & qu’il ne " 
’îbucioic pas que les autres le vifi- 
;ta{Tent. Enfin pourtant il ouvrit , & 
j’ai ouï dire que la converfatiqçi he 
pafià pas fi maufiàdément qu’cl^ 
.avoir été commencée.' 

R * * * , Secrétaire du Cabir 
,fîct , eft fils d’un Fermier -de^Mr. dC’* 
.Xhauvalou , duqi^ 
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^ ét^èt'âflfez fôli ^afrç<ife^, il fôü 
'crrtfeÎGÎé % e^fetVs au 

<^Ni«éfie -. -l4 ^ëiWdTa ^dh te teVahf , 

â_/ >■. * ■ ^ 


& fut donné enfuitç à Mr. Maiatîn , 
“t^onc^ê. L’Abé Châtrés , 

*& i’t*lcva. Il Æ fôtt lïomï^êlibna- 
rPfê 5 & digne b'û'ifc ïnéïfté’ùrè aàit 

- ;r* - , c . • 


RICHESSE ‘S. ffVf' urte 


choie déplorable q^Kmd te fichefles 
• tombent en des mains (îiui ne s’en 
•fçavcnt pas fervir , .& font verfécs 
conVrhc l’eau dans le crible des Dâ- 


naïdes , en des coffres qifi lès répan- 
<lent fans choix & fuis' jugement : 
•Mais c’cft line double bén^diélion de 


i)ieir l©t^ ejifon a tcçu a'vec de 
grands brftis i l’att d’en ùfet avéfc 
aib^cfle. ' % > 

IIAPSÔDIES. Monffèut ♦ * ^ 


à tbàté (â vie depriiiié lès ouvrages 
^âiftrui- fbûs prétextîè cju’iîs n’apô't*- 
toient rién de iiotiVeaii , 'rWefeSftrmàift 
oén ctla îtes" irrtiho'tlels écrits dès 
' Vofliiis &■ dès Gîallèhdis , mii à fôh 
'gOûfe ttè feft t- <qiié dès napïbokÿ. 
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confens qu’il ne les^ife jamais , & de 
plus que tandis que nous mangerons 
quelques cxcélentcs bifqiics , qui rfe 
font auffi que des 'rapfodfi?s , il lïe 
mange que du pdin bis au fortir du ^ 
four; qu’il n’habite que dam urie 
caverne , puilque les plus beaux Pa-» 
fais ne font que des tapffo^es & 
que pour fes nbblés penfées fl fôît 
coirronné d’une' 'botte de foin , afin 
d'éviter la rapfodrcqü^'fl y auroit en 
une belle couronrie de 'fleurs. Nean- 
moins qtii'ne;peüt pas avoir totijonrs 
1-ambett à ifes oreilles , Yait bien , ^ 
mon avis , -d*y avoir ta béHe - fcedr 
ou quelqu’autre. En Paf^fènee du 
“ maître on peut étoirter quelquefois 
le ' difciple , fur tout quand ’il n*a 
pas la voix entièrement mauvaife , 

& quand il a aflèz de niétode pour 
donner aux’ airs qif il chante ►quel- 
que chofe dfe là fàçon. 

H ÊN R I G ü M REGIUM'» ' 
JMedicum , opinionem Hatvei de ’ 
jcirculatione {ànguinis tuile audita- 
ribus fuis exponentem, virum qua^ 
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dragenariiini, ôa-quem ex multis ha- 
bitis ferinonibus veritatis cognof- 
cendi ciipidum judicavi , ncc fane 
carentenf acuniine quo ppATet inda- 
. gare , fed ye^ebar ne illi contigifl'et 
qiiod aliis multis , qui nondum bc- 
nè defasçato animo huic negotio mt- 
' nùs fœliciter incubuere , ut viderez 
eft in Catdanq , Scaligerp, Bacone , 
Campanella , Fluddo j 0aviflbno , 
Declaves i& notabitur fottalTe in 
Cartefio , cujus Enthufîafmata mi- 
rum quàm Regius fufpiceret & ve- 
neraretiir. Dédit autem mihi amici- 
li* telferam Phyfîologiam fuam tbe- 
fibus aliquot explicatam & difputa- 
tionibus publias propofîtam , quo 
ex facinore inconciliavit fibi Voë- 
tium , & alios noiinullos nugarum 
vetuftiorum amatores , ita ut inftî- 
tutâ apud Magiftratum quercla pe- 
ne exciderit muncre ; nâni , ajebat 
Voê’tius , ex corrupta vulgari Philo- 
fophia oriuntur harefes in Ecclefîa , 
& cavendum ne noftræ malè etiara 
audiant , quemadmodum ex RcU^ 
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gïone , ita ex philofophandi moda; 
Aoadeinia naftra nova ett , al^fter-. 
rcri autem poflcnt ftudiofî vcl pa- 
rentes ne liberos mttterent , fi quid 
inaudirent doceri bic hominein eflè 
( qiiod Deus avertat. ) Ens per ac- ♦ 
cidens , fubhtâ nempè brthodoxâ 
doétrinâ de formis fubftantialibiis r 
Qm* opinio mortalitatem animæ 
introdiicit : îfnoanimam penitus c 
medio rerum tollit. Scripferat igi- 
tur Voêtius traâatum titiilum præ- 
fcrenteni PKilofophia orthodoxa de 
fubfiantialibus rerum formis. Cae- 
terùm Regiui nimis confidenter & 
audiciùs Phyfiologiæ tituliim ufur- 
pare vifus eft in Jhefibus illis. Non 
ett unius homtnis explicationeni 
polliceri rerum omnium quas na- 
|præ vox ambitu fuo compleéHtur; 
prxfertim cùm non parum juvent 
qui præcefièrunt , ut fàtebitur Re- 
gius. Satius igitur fuiflfet titulunt ’ 
præfcribere hujufmodi de Phyfio- 
îogiae five , exercitatioiies. 

Sperare nimia titulus aliua 
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ncftipè pcrlcôlis intelleéiHque cri- 
.bus (îifputationibus nihil Tupcrfu- 
turum ad.Panfôphiaiti iftam : quod 
fane fpemre non aufim , Itcet ^^e- 
henientcr id dptarim. Légi Phyfio- 
» logiam illahi , ^ animadverfioni- 
bus quanft ‘:pliirimis p^hilofophias 
cakiiium e^c?p<?ut. ' - 

• ^ A B E L A I S. - Il ifê pourront 
bien faire que coitiiné j ai lu Ra- 
belais aü fortir du Golégc , il m*a 
plû alors beaucoup davant^e il 
ne fe-rôit maintenant , 'que je n’ai 
plus la mémoire reccnce d’fine in- 
finité de cho(ês quil toudie 'ctens 
les bons livres qùe. 7e venois de 
quiter ; & il y ^a aparènee , que 
comme nous confervons toute nô- 
tre vie , & dans quelque reforma- 
. . tion de mœurs que nous foions* 
une certaine tendrelfe pour les an- 
ciens amis qui ont e'té en nôtre jeu- 
* nefle compagnons de nos débau- 
ches , -je lie ine puis point défai- 
re de quelque complaifoice pour 
Râtelais , que j’ai acoeipagiié dans 
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mes de'bauclies fpi rituelles avec Pc-: 
trône , Martial & Lucien , dont la ^ 
licence n*a- pas été moins éfrcnc'c. 
Ceux qui ne s’enfoncent pas fi avant 
dans les études , le (auvent de cette 
irrégularité, & évitent les pas glilTai^ 
fur lelquelf il faut marcher quaim 
on veut trop entendre le Grec & 
le. Latin. Les fatyres que Ton a fai- 
tes en ces langues - là excitent nô- 
tre curiofité, & il eft mal aifé.de 
s’abftenir, après qu’on les a lùês, 
de pafiet à celles • que nous pou- 
vons entendre bien plus aifément* 
Celle de -Rabelais a été la prémie- 
re qui a-paru en^françois , & elle 
efi fans doute, la plus fçavante &la 
plus générale, qui ait été jamais 
faite. De forte .qu’un jeune hom- 
me qui lit dans M. de Thou. (, le 
plus grave Hiftorien de fon teins ) 
que ' Rabelais IngmwfijTunHm oput 
coMpçJmii , i»( ijHo omniwn ordinum 
homin^s ydmd^nios propinavit ; Et 
qui trouve' merne des ters qu’il 
prit la. peine dç faire fur là mai*? 
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fun , laquelle il voulut vifiter eu 
pafïànt à Chinon , ne croit pas 
qu'il fe puifle difpcnfer de jetter 
les yeux fur Ton Ouvrage. A quoi 
il cft ‘d’autant plus excité s il voit 
<^s la première page de ce livre 
^l’un doéle Théologien l’a hono- 
ré de ce Diftichc , • • 

fie ringatur trA^amem ut 
'èrid vincat , 

' Séria cum faeitt , die mihi 
efuantus erit. 

Et s’il aprend de Scevolc de laintc 
Marthe que les badineries de Ibn 
Roman : Ejujmodi Jùnt ut leBorem 
^uemîïhet eruditum cafiant , ^ in- 
credibilt efuadam voluftate ferfm- 
dant. En éfet ce livre tout badin 
qu’il eft tourne tellement l’éfprit ^ 
la joie , qiieprefque tous ceux que 
j’ai connus qui ctoient rompus dans 
là leélure , cn*avoicnt contrarié 
une maniéré de penfer agréable- 
ment fur les matières les plus pro- 
fondes o\f les plus mélancholiques. 
Et de' ce côté -là ^ fans doûte ", il 
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y a beaucoup à gagner ; fi le dire 
de Salomon eft liiivi , qu’il n’y a 
rien tel , apres» avoir remarqué la va- 
nité des choies humaines , que de 
bien faire & fè réjouir. Outre que 
le plus fouvent on gagne plus de 
les prendre galamment & s’en don- 
ner la Comédie , que de les ata- 
quer dirc61cment & avec un cha- 
grin qu’elles font indignes de nous 
donner , RidicHlum acri fortius ac 
mdius marnas fUrumcfue fecat res. 

Il eft vrai que ceux qui fe trou- 
vent par tempérament , ou par ha- 
bitude tournez vers une févérité 
Stoïque , n’auront' pas ce goût , & 
que la raillerie ne fied pas bien à 
toutes ibrtes ' de gens. Mais auflî je 
ne prétends pas que tous ceux qui 
'Veulent profiter de la lediure de ce’ 
plaifant Auteur imitent boufon- 
ncrie , 8c il fufit qu’en ce qui fe 
pafTe chez nous & dans nôtre inte- - 
rieur , elle y répande’ les femencès 
de joie , qui prôduifèht fur toute 

forte* de matières , une infinité' de 

# 
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plaifantcs réftéxions. Du relie , là 
où il va un peu trop fort , une per- 
foiine judicicufè lui. doit tenir la 
bride , & quand on a mis de Teau 
en fon vin , la boilTon en eft tou- 
jours plus agre'able , que celle des 
liqueurs innpides qui n’afetiicnt 
point le palais j & ne piquent point • 
la langue. Les Dames Romaines 
voioient dans le cirque des hommes 
tout nuds , & une d’elles a dit fort • 
fagement qii’une honnête femme 
n’en e'toit pas plus IcandalilVc que 
. de voir une Statue. L’on palTe avec 
la meme facilite' qu’elles fur lesi 
impuretez de ce't Hiftorien ; & com- 
me l’on exeufe aux excélcns Pein- ^ 
très les nuditez d’Acfam & d’Eve , 
qu’ils rcpre'fentent quelquefois un 
peu trop fidellement. ; on ne rega- . 
de que les autres parties de Ion 
Tableau.. Il y a au portail de faint 
Jean à Lyon une plailante naïveté, 
où la conception de laint.Jcan eft 
reprefentée en bas relief par le bon 

Zacharie & Elizabeth dans un. lit 

♦ 

. qui 
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-qni couchent enfcmble. X’expt^P 
fion y eft un. peu forte, auiTî bien 
que dans Maître François Rabe- 
lais la brutalité' des pallions & la 
fotile des hommes y eft quelque- 
fois un peu trop rudement touchée; 
mais l’on en peut adoucir les ru- 
delfes , & il nV a guc're moins à 
les adoucir , qu’à faire avec le Pin- 
ceau un pont là où il y a un pré- 
cipice , & quand ce feroit le Pont 
du Gard il ne couteroit pas tant à 
bâtir que s’il feloit refaire lefron- 
tifpice du Louvre. 

LES REPUBLIQIJES fc doivent 
gouverner chacune fu:vant fa feçon ; 
celle qui agit de force , par la for- 
ce ; celle de Prudence , prudem- 
ment ; celle de fînefle , finement ; 
-celle d’ambition , ambitieufeinent ; 
celle de 'religion ; fuperfticieufe- 
ment ; celle où l’avarice eft en vo- 
gue , avaricieufemenc ; s’il y en a 
où la fbtife ait cours , il faut ufer 
fotement. . On trouve des exem- 
ples de toutes ces façons dans le 

K 
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nigncic. .Les Turcs emploient la 
la force , & partant , aiant be- 
fojn des gens de girerre, il faut 
pour en avoir , leur laiifer le 
libertinage en ce qui eft le plus [ 

de leur inclination : qui leur ôteroit ! 

les concubines & leur feroit du i 
mariage un Sacrement , émouflè- 
roit, fans doute, tout ce qu ils ont 
de vigueur martiale. La Re'publi- 
que de Venifè , s’eft couferve'c , 
1400 ans par une éxad^e prati- 
que de prudence & d’humilité', i 
Celle de Prudence avec toute fa . 
finefl'e a vu treize changemens no- 
tables dans iiKïtns de fix-vingts 
ans. Celle d’Efpagne ne fe fait va- 
loir que par le Catholicon & fous . 
le prc'tcxte du zélé delà Foi. Celle 
des Suilfes sert garentie par fa fim- 1 
pîicite' , afin que je ne dile par fa [ 
fbtife; & qui voiidroit y aporter la j 
fubtilité de Florence la ruïneroit 
infailliblement. La bonne foi & le . ' 
bon ménage ont merveillcufemcat j 
fèrvità établir la République des 
^ 1 ^ 
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Pais - Bas ; & qui ôteroit aux Fran- 
•çois cette petite pointe de géne'ro- 
ike & l’extrême ^obe'ïd'ance à leurs 
Rois , leur abâtardiroit le courage 
& renverferoit leur gouvernement. 
Les^efprits les plus de'licz ne font 
pas toujours les plus* propres au 
tnaniement des ^afaires publiques.. 
Les Turcs font les plus grolïi ers 
deTAfic, & ceux .neanmoins donc 
Te'tat fleurit davantage. Les Veni- 
tiens font la lie de Fitalie , & ce- 
pendant leur République fe confer- 
-ve depuis 14 00'. 'Les SuilTcs font 
les plus rudes de la Haute - AÎle- 
inagne , & les Hollandois l’égoût 
de la Bafle , toutefois leur Répu- 
blique ^demeure floriflàntc parmi k 
-ruine des autres.^, - Z 

R O D O N U S addebat lifte- 
ras duas Gallicis , una quâ expri- 
meretur Ch, altéra quâ lie, 

■ L Es .R H I N G RAVE, étant 
fort aimé du Maréchal çie Baflbm- 
pierre en fa jeiincfle qu’il palTa chez 
lui , la Comtefle de Tyliére lui di- 

K ij 



220 SORBERIANA. « 
foit affez aciroitcmenc , en lui ré- 
prélentant le peu de fondement 
qu il dcvoit mettte fur cette aini^ 
tié ; mon frère a changé bien fou- 
vent d afeâidns : JeMne fouviens 
qu’il aimoit un tef , puis il ^ma 
un tel , de là il tranfporta fon 
cœur à un tel autre ; puis il aima 
pafïionnetpent un Cheval ifahelïe , 

& maintenant c’eft vous. 

• ’k . 

. - S :*» • 

- i 

^ QCALIGERI AN A,crc- 
dunt nonnulli. ex orc Jofc- 
phi Scaligeri' excerpta à fratribus 
Puteanis ; led putant nafutiorcs li- 
brum efïè editum Hagæ com.itis à 
VVicofurtio , ncc opus efle Pu- 
teanorum , qui cum Scahgero ver- 
fati non funt , quippè jam fatis 
fiinèio cum in Hollandiam vcne- 
runt , ut teftatur Rigaltius kl ora- 
tione fimcbri. Compilavit'igitur 
pater Puteanorum , vel potius 
Joanncs Vaffanus à Sando Paulo, 
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Monachus quidam Fulienfis , de 
quo in Epiftolis Gallicis Scaligcri 
fit mentio. ** 

. J. S C A L I G E R. Je lûs avec 
un contentement extrême les let. 
très de Jolèph Scaliger , où j’ad- 
mirai fbn prodigieux fçavoir , fbn 
jugement & là piété. «J-^ apris une 
partie-de THiftoire dé' Ibn teins & 
découvris Ibn fentiment' particulier 
^de plufîeurs perfonnages de ce fié de. 
11 me donna l’intelligence de quan- 
tité de pafiages dificiles de run & 
de l’autre Teftament , Pf. g. j. 6. 
Pn 20. I. Reg. X. Joh. 1 8. 3'i. 
3 2. i.*-Cor. I $. 2 ç. Marc. p. 4 9. 
& me dit quelque chofedu lieu du 
Paradis Tcrreftre. 

SAI’GNE’E. Si nôtre corps 
eft une machine , dont les reflorts 
fe meuvent par ce qui coulé dans 
les capaux , l’on peut bien tant ôter 
de cette liqueur > qu’on en arrêtera 
le mouvement ; & quand il eft une 
fois • arrête , il n’eft plus en nôtre 
puiftance de.* le rétablir. Ce qù’on 
■ ■ Kiij , 
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nomme Or potable , Elixir , & les 
autres elfences les plus fpiritüciifcs , 
font bien quelquefois revenir les 
agonifans , ou remettent pour quel- 
que tcms les malades ; mais dés 
que le commerce des grands vaif- 
feaux eft interrompu oii trop ^foi- 
bli-, il eft inrfpoftîble de le remet-- 
tre en fon premier état. Qu’on l^ 
reprélente( car les exemples fami- 
liers de la mécanique frapent da-, 
vantage nôtre imagination, que la 
prétendue fubtilité de quelques ter* 
mes qui n’ont point d’autre corps 
que celui de la voix ou de l’écri- 
ture ; & de l’art de la- nature ; il 
n’y a à dire qu’en la delicateffe & 
en la multiplicité des rcljbrts : ) 
Qifon fe reprélènte donc que l’eau 
d’un moulin charrié , qu’elle eft 
bourbetife , & qu’elle entraîne me- 
me des arbres après une inonda- , 
tion ; véritablement il n’y a pas 
danger alors de divertir un peu le 
cours de la riviere , & ifreroit à 
dé{îrer*qu’on en détoôrntç ailleurs 

• * ' . -V • # . 
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toutes les immondices : mais de la 
tarir , pu d en mettre fi bas le lit 
qu’il n’y refte plus alFcz d’eau pour 
ébranler la machine ; c’tft ce que 

. l’on pourroit dire la faire mourir , 
fi elle e'toit animée de même que 
les animaux. Qu’on s’imagine auf- 
fi , que parmi le fang que Ton nous " 
tire des veines en nos maladies j 
il y en a bien autant pour le moins 
de bon que de •mauvais , & que 

• la bourbe qui refte dans le corps 
& qui continue fon chemin vers 
le cœur, n’en cft pas toujours ren- 
due plus propre à la génération des 
efprits , & aux autres fonéiions de 
la vie. 

S A U M A I S E. J’ai eu le bon- 
heur de converfer deux ans afieii'* 
familièrement avec feu Monficur • 
de Saumaife de qui j’étois voifin a 
Leydeu où je pratiquois la Me'dc» 
cine. Je le vifitois réglement deux 
fois la femaine, & je me rendois ches^ 
lui particulièrement le Dimanche ait 
fortir du dîneriparce qu’il n’aloit pas * 

•Kiiij 

• - / • 

•e 

J '* 
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au Prêche du foir , &qu’ain(î nous 
demeurions (euls deux ou trois 
heures , aprc's quoi j’étois bien ai- 
le de voir -la compagnie qui y arri- 
voit. Il s’y formoit un cercle de 
quinze ou vingt perfonnes de re- 
marque 5 telles qu’êtoient Meffieurs 
l’Empereur , de Laët » Golius , 

Et il y avoit beaucoup de plaifîr 
& de profit en ces convcrlàtions.. 
Nous e'tions la plu -part du tems 
à l’entour d’un grand feu dont il ’ 
ocupoit un coin , & Madame de 
Saumailc tenoit l’autre, le mêlant 
dans tous nos dircours,& ne permet- 
tant point qu’aucun fe retirât fans 
avoir reçu quelque trait de fa 
raillerie. Je puis donc dire après 
" avoir tant étudie' M. de Saumaife , 
que je Tadmirois bien autant dans 
les familiers entretiens que dans fes 
livres. 11 parôilfoit fort froid , & 
ne fe produifoit point avec empref- 
fement. Il -y avoit meme de la 
peine à le faire parler : Mais lors 
qu’il e'toit c n train , il faifoit pa>» 
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•rçître .une grande fécondité de. 
penfées & une .vafte érudition. Je 
me fouvieils d’y ‘avoir amené un 
Gentilhomme François qui né l’a- 
' voit jamais vû ; en y alant nous 
nous proposâmes de le faire par- 
ler de la chafle : Nous -le mîmes 
fur ce difeours là , & mon ^ ami 
en revenant me dit qu’un vieux ve- 
„neur , tel qu’il étoit , n’en eût pas 
- fçû difcôurir «plus pertinemenc. 

11 étoit fort étonné d’où un hom- 
me-de cabinet & de manuferits, Sc 
d’ailleurs fî mal à cheval , en avoit 
peu tant apftndre : car il ne par- 
loit pas tant feulement de ce qu’il 
avoit lu dans les Auteurs ; mais de 
ce que l’on ne peut fçavoir qu’a- 
prés avoir batu beaucoup de païs , & 
fait mourir force gibier. La con- 
verfation étoit fouvent infeftée 
( pour me fervir d’un terme qui ex- 
■ prime îe dépit que nous en avions ) 
par un Profefleur en^Philofophie 
nommé David Stüard , Ecoflbis , 
qui coiïtredifoit maufTadement à la 

- K Y ^ 
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plû-part des chofes.qyvy çtoiçntf*. 
avancées, & ce toufïèux nous fài- 
foit beaucoup perdre de i’entceitea' 
de M. de Saumaifé yauqu^'. nQus^* ' 
nous plaignions de ce qu il ne rem- 
barroit pas affez ce rêveur , lui qui 
avoir ^ acoutuind de pourfuivre à •' 
outç^nce dans .fes livres ceux qui , 
ofoicu^/lui relifter.. 

Aiint acheté le fécond ton^ des* 
VJfiwes % ?noda Vfurarum , par ? 
Sarumadê ; pour Fenvoiec à Mréir 
P etit , je le vouhis parcourir , 8c 
P rénaiecemfWJt je. lûa avec beaucoup 
lii’atention. cette lo»gu#Prcf^e où 
’Auteuf prêche fa candeur , là fîii- 
^eçité, fagénerofité , font défie d’a-« 
Prendre & de fervir à rufilice pu^ 
blique. Neanmoins je trouvai’ qu’il 
y avoir quelque choie de virtilenr, 
ou pour le dire plus doucement, 
qu’ilfly avoit/bien da l’homme en 
ce qu’il déclame contre Heinfîus^' 

Ce n’efl pas que je ne croie qu’il - 
y en peut avoir autant ou plus en • 
céttti - ici J, d tiquel il dit;^ fort, veu - 

' * s* ' . ( 
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tablcmcnt , g/ Tvpctvvû '7r<i^'?rAv 
JhK6t‘ Mais certes d’où .vien-' 

■ lient ’d’ailleurs que de la pauvre in- * 

. finnité humaine ces mots atroces 
contre D. Petau , Brfedum impu^ 
riJftifiHs , & idem ifnperitijjîmns , 

& tels antres termes , dont il eût* 
bien pû fe pafler fans faire iiiyure ■ 
à la vérité qu’il prc'tcilfd^ foûtcn 
Ce qui m’eft venu ■ en « la penfée * 
avant inéiïie que je fçùflc 'qu’il efl*’ 
en plüfieurs endroits de divers feu- ' 
timeiit à Mr. Petit r outre que je 
fuis bien aflfùré de la modération ' 
avec ’ laquelle ; il recevra les' cenfii- ^ 
res , je les ai trouvées fort douces^ 

& pkinés d’honWur-y 
afpiieus nhfter ^ui éàmrhiHÎ^ariiéfn edL 
dit ad Itges Attkai, ; Mais quand » 
clics feroient plus rudes , toujours ‘ 

Mr. Petit fe contenreroit de ré^-^ ■■ 
‘féiuor plâifibkment’:^^^^ 8Kiy ^ 

n’en vkridroitr jamais au jt iiïjui'ès'*i 
JSton efi' emtn y^ipf ôeanda , f 

atiftr ChfiflHX didicit ' y ' 

>)ole dire qu’il eft iî généreux -y 

K vi 
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qu’il ne fera point dificulté da- 
VQÛcr en particulier & même en 
. public , que Mr. Saumaife a mieux 
entendu quelque choie que' lui, lî 
tant eft qu’il aie de meilleures rai- 
fons. Mais revenant à cette Préfa- 
ce , je me fuis un peu étonné qu’il 
afîrme détrouflement- que dans les 
Grecs niTlans les Hellenittes on ne 
trouve jamais le verbe ypxpttv pour 
celui de y\vpeiv. Ou je me troQi- 
pe bien fort , ou je l’ai lû au 2. des 
Rois chap. 6 . C’eft beaucoup don- 
ner à là leâure & à là mémoire 
que de faire des propolitions fi uni-, 
vcrlelles. /j 

vPour- ce qui eft dé la fubtilité de 
Monfîeur Hdnfîus fur le. mot de 
.KAiofiéiJn > je vois bien quelle ne. 
mérite pas d’être- reçûë comme une 
vérité infaillible ; mais je voudrois 
que Mr. Saumaife rendit- quclqnet 
aqtrc meilleure raifon , pourquoK- 
c’çft que ces difciples s’açufans de. 
flupidité difent , nôtre coeur ne 
brûloit f il pas , Pourquoi i 
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dis -je , ils uientdii mot kctiofAivn^ 
Car pour le feus chacun l’entend 
affez. Qjiant à 1 Etymologie de 
Bardus , Mr. Saumaife a toute la 
raifbn , & le bon Heinfîus a fecher- 
ché loin ce qui étoit prés de lui ^ 
d’où aufli eft venue cette vaine fub- 
tilité fur Ton Beer , un Ours. Au 
•refte j’atends'' que Mr. Grotius , 
cette bonne tête , nous produira de 
bien autres penfées fur le Nouveau 
Teftament, & qu’il fe montrera auflif 
bon Théologien que ces Meflieurs 
veulent paroître fçavans en la Gram^ 
maire. En la page 820. il dit qu’il 
corrige’ Horace Sat. v. L il 

r' Rogabat 

• jDefti^e cur un<jttam , &c. 

Sic bnim ibi ferrbo ; non ut eft 
vulgo , cur me^aam fugiflfet , 

Et je vous protefte que la meme' 
leçon: qu’il prétend .avoir tfOuvéy^ 
&' qui ocupe une place dans le 
Catalogue des Autheurs corrigez, 
fe lit dans Celui que fai de i’im^- 
preflTioii de .Lyott de 15 J Apud 
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Antonîum Tardif : voire Lambiiï 
que je viens mainte'nant de cohful- 
• ter met 11 femblc que 

c’eft* gloire d’étre fouvent taxé de 
Mr. S^miaiie , puifquc les plus 
fçavatïs perfbnnages font ceux qu’il 
ataque plus fouvent. Hotoman n’eft 
qu’en, trente endroits, Mr, Petit eiï 
trente quatre , &,Sealiger en qua- 
rante. Quelqu’un nie difoit antre-’ 
ibis d(?s e'erits de Mr. Saumaife, que 
parmi beaucoup d’érudition il y 
avbit beaucoup de vanité mélée 
bien qu’au fonds j’eftime qu’il n’y 
a pas grandi Ivijet de s’enorgueillir 
de quelques' vieilles ferrailles Grc-* 
ques 8T Latines. Un. raifonnément 
de nôtre ami fur quelque éfêt de 
la nature vaut mieux que' tout Pbl- 
iux &. tout Harpocratîon. Et ceft 
bien chofe plus importante & plus 
digne de l’homme de fçavoir com-r 
ment il arrive que le feu s’éteint 
ainfi ^qu’il me Fa? démontré • en ia 
derniere lettre , que d’étre pleine- 
lûcnt inûruit de l’interet que Toiï 
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prcnolt jadis à la place du change ^ , 

• d’Athènes, Et fi ces.nuga ferla di- 
- cnnt ;. €e n’eft pas lâns 'un grand » ^ • 
détour, , ni- fans qu’il * faille faire ” 
beaucoup de chemin inutile^ Mais^ • 
ceci foit dit en p'aifant^ Page * 

Falfum quôd ad eum Fefti locuitt 
oblervat Scaliger , multoniin ferip- 
torum Latini nominis codiees cala-^ 
mo exaratos habere frafefi , pro 
*quo y frafio efi, Cum 

flurima exemflaria manuferipta 
verfaverim , fnihi oeçHrrit'i^ 

Et unequeftionoù il s’agit du fait y. 
voiez jci vousi prie y. quel démenti 
il donne à Scaliger , quelle petite 
vanité il tire* d’avoir vu plus de ma- 
nuferits que lui^^ Ne. diriez - vous 
pas que les enfans difputçnt avec* 
que autant de raifon de quelques 
coquilles ou de quelque morceau • 
*de verre. Neanmoins qui'dui 'fe- 
prochcroit cette inexcaifabk bévue' 

,de nous voiiîptr i^irc paffer. pour 
une flenne crdè ce que îa plû- 
part des cxemplaitES d’Borace ontç^ 
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-& que Lambin , homme qu’il nô 
prile peut - être pas beaucoup , ref- 
1 inarqiie en Ton Commentaire , voi^ 
re , illnm Qommont ^ , jlthït &. 
infignis tota cantabitur nrbe > ou 
qui pis, eft , toto orbe, ' 

. S A U M A I S E. Diatriba dé 
MutuO) non efTe alienationem. Ad-> 
verfus Coprianum qucmdam juris 
dodorem , AiuStoire Alexio à-MaA 
fàlia , Domino de Sanâo Lupoj Ley-»* 
dæi6 40 < Le ve'rital)lc Auteur cft 
. Mr. Saumaiie. Toujours un,ftile obC 
cur & tout particulier , qui ne rel^ 
fèmble à celui d’aucun bon Auteur 
ancien ou moderne que je connoif- 
fe. Ce perfonnage contre lesloix de 
* la magnanimité' s’amufeà je ne fçai 
quelles baffes injures qui ne valent 
pas même la peine dé lire.’^Je n’ef- 
time pas qu’un homme de grand 
.cœur & judicieux puiffe tomber 
dans cette forte de médifance. Ab- 
folumeht il ne^faut jamais médire 
de perfonne , fur tour dans - les li- 
*yrcs i où il fufit ide montrer lavé- 
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rite de laquelle on traite ,& de dé- 
couvrir le nienrotJge. Mais il faut 
ufurper l’ofice d’un Crocheteur ou 
d’une Barangere ; au moins doit-^ 
on faire avecque quelque grâce un 
mauvais dtfeours. Ce qire je dis rci 
de Mr. Saumailè ne fait pas contre 
ma maxime. Je dis de lui fans papf» 
fion ce que chacun qui prend plai- 
fir aux bons livres , & qui les lit 
avec e'quanimitc,en dira à mon avis; 
fi je me trompe je fuis prêt à me 
retracier , & à remercier celui qui 
me defabufera. Page y, A quoi fert 
ce petit récit dû délai de trois jours y 
pendant lefquels il ne peut pas voir 
le livre de Coprianus , bien qu’on 
en eût fait des afiches. Ad rem , y 
auroit - il rien de froid & de. pe- 
dantelque en ce mot , Jum Lucina’^ 
fer o^em f N’y a- 

t’il pas quelque chofe de virulent 
en ces termes injurieux juof^oxu- 
KUQVi ^ctvIaUKh KiV (TVKO^àtvltKOV OpC- 
ris argumentum. ; umbraticus pUnè 
üdvocatus, CoHor dupliciei juriu 
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Decortor juris Utriufque Copriamu» 
Juridicologicus hïflnb, Jn rabuUriéi 
ut curnijue ex ercitatm, Ardelio. Spe- 
rajfe juris cathedra?n,fedftufira. Le- 
gicrepa Méinius terrd films» Argmu- 
ius juris pétdotriba» Legulejus , Jh- 
rifirudeniitz sKlfouput , homo pluma 
Uvïor» Nemo Sophifia. xÀ^rfie* ftt- 
ris-Sciûlus, Aretologus. Copriano* 
mm natio madfins jungui» Vomica 
juris , &c. " 

Apres toutes ces injures i qui 
nous repréfcntent *le perfonnagc 
contre lequel il combat comme 
un homme de néâifc, il parle de 
fes prouëflfes ; dit qu’il ne s’ataque 
qu’à de grands énemis , faifant 
allufion a Heinfius , qu’il ne va à 
la chafle que des Phénix & non 
pas des Corneilles. Mais n’aiiroit- 
il pas ufë plus judicieufement de 
cette petite fanfare , s’il nous eût 
dépeint Coprianus cc^me un hom- 
me fçavant & plein de bon fens , 
qui neanmoins s’etoit abufe e'tran- 
gementj n’aiant pas aflfez confideré- 
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telles & telles raifons. La plû-part 
des critiques du fie'cle pafle avoient 
cette coutume de louer leurs cne- • 
mis ; ce que l’on a fort aprouvé 
jufqu’à ce qu’ils tombèrent dans 
l’excès^ & donnèrent des titres ri- 
dicules à des perlbnnes du vulgai- 

ic. Mais en un mot on lit les li- 

» 

vrc5 pour y aprendre des vérités 
importantes & non pas des injures; 
qui auroit ce dernier deflètn profi- 
teroit plus s’il aloit trois jourj de 
marché à la Halle , que s’il dc- 
meuroit dix ans au cabinet. Au 
fonds Mr» Saum^ m’a , feniblé 
foûtenir la vraie opinion , & l’a- 
voir très - doâement prouvée. J’ad- 
mire la grande leélure & fa prodi- 
gieufe me'moire ; car il a fait un 
livre plein de bonnes chofes fur 
une queftion qui eût dans trois pa- 
ges épuifé le fçavoir d’un médiocre 
Jugfconfulte. 

Dans AUx'%0 à Ad'affAlia je trou- 
ve Salmafioah Altxia , & peut-ctre 
que ce dernier nom cft celui de la 
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patrie , Auxois , ville en la Duché 
ée Bourgogne. 

Pour parler franchement du li- 
vre que Mr. de SauniaiiG' vient 
de publier fous le titre de Defenr 
po 7{egia* Je dirai qu’il me fem- 
ble un peu trop long pour les 
gens d’afaires j qui n’ont pas bien 
le loifîr de s’ocuper à une longue 
ledure , & qui demandent des 
•raifons toutes féches ; mais il eft 
de bonne longueur pour ceux qui 
le plaifenc à la belle latinité , & 
qui ont du tems de refte pour s’é- 
gaicr aux poiHtcs te aux beaux 
paflTages d’une élocution fleurie , 
de laquelle c’eft l’art de repréfenter 
cent fois le meme raifonnement fous 


un nouveau vifage , & avec un 
aflaifonnement &_ des grâces tou- 
jours nouvelles. 

F. S Y L V E S T R I S. In 
Sum'mam D.Thomæ adverfus Gen- 
tiles J in qua minus eft facis quàm 
in altéra » & multa fortaflê funt 
nervofa & fubtilia , anipliiïinios 
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commentarios edicHt Francifcus de 
Sylvcftris Ferraricnfis , qiios fané 
qui poterie à çarceribus ad une- 
tam percurrere , ocio , pacientiâ , 
•& erga Scholafticos ftudio non in- 
digebit. 

La Stratonice traduite de t Ita- 
lien en François par dlJludigmer 
1640. Ni l’Auteur ni le Traduc- 
teur ne font pas nommez. Il y a 
une Préface d’un troifîéme nom- 
mé Mal ville , qui parle judicieufe- 
ii^ent de cette pièce , laquelle , à 
mon avis , n’a rien perdu en chaiï- 
geant ‘de langage , page 204. 
Stratonice aianr reçu de fort bonnes 
nouvelles de fbn Père Demetrius , 
comme elle les lifoit à Antiochus, 
l’Auteur dit , que , s'il baijfoit me 
fois la vué fur la lettre ; il la hauf- 
fait deux fis ftr le vifage de la 
Princejfe» Je ne comprens pas com- 
ment c’eft qu’il pouvoit haulTer la 
tête plus fouvent qu’il ne la bai(^oit^ 
& apféhende qu’il n’y ait quelque 
abfurdité en cette penfée ;{î ceji’eft 
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peut - être que Ton ciife que le Prin- 
ce baiflant une fois les yeux fur 
la lettré & l’autre ailleurs , il la 
baulToit toujours vers le vilàge de 
Stratonice ; de forte qu’il ne baiC- 
foit la vue qu’une fois pour la let- 
tre, & la haulfoit deux pour voir 
la^Princèflc. ' 

S O U P L E s s E. Les Badeaux 
■qui voient les tours de paflc-palL: , 
les ’jeux de cartes , & les autres 
adrclfes furprenantes des Bàtéleurs, 
croient que le Diable s’en luélç , 
âc ne peuvent pas concevoir qu’il 
n’yaitentoutcclaquede la fouplef. 
fc, & qu'un promt mouvement de la 
iiiailv. Je no pou vois me, perflia- 
der en mon enfance , que les Dan- 
•lèurs de corde n’eulfent fait paéie 
avec le Démon , & non ieule- 
ment je trouvois des fcmmeletes 
qui tomboient dans mon iens ; 
mais fi l'on eût recueilli les avis 
de toute la ville , le mien eut 
prévalu fur celui des perTbnncs 
bieU: (cnlccs. On aime naturelle- 
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ment la Dogmatique ,, & le Peu- 
ple qui dl toujours fort ignorant , 
ne veut point être •Pyrrhonien. 
Il aime mieux rendre quelque rai- 
-fon , vaille que vaille , que d avouer 
qu’il ne la pas encore trouvée , 
éc le Diable eft un agent qu’il em- 
ploie en toutes ocafions , quoi 
qu’il ne lui donne aucune idée de la 
maniéré en laquelle fe font les chofes 
dont l’on ignore les véritables cair- 
fes. Les perfonnes fages n’en ufent 
pas ainfi , & aiment mieux dire 
franchement qu’ils ne fçavent pas 
particulièrement comment les cho- 
- les arrivent , que d’en rendre des 
-raifons frivoles , ou do»t ils con- 
. noiflènt la faiilTeté Je crains que 
ce procédé des Badaux ne fe puifle 
apliquer à quelques Philolophes 9 
qui veulent rendre railbn de toiv 
tes les chofes naturelles , en apel- 
lant à leur fecours les Métaphy- 
■ fiques. 

. LES PETITS SCAVANS 
• font comme ces petits Merciers qüi 
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font curieux en peignes de corne i 
ibi. en diamans d’Alençon ^ & par- 
ce qu’ils ne manient guère que de 
la petite monnoie , une pièce de 
quatre piftolcs , dont on peut ache- 
ter toute leur Boutique les épou- 
vante ,, & ils ne fe plaifeot qu’à 
recevoir des pièces de trente fous : 
car ils ne connoilfent que le coin 
de Varrin fans regarder à la foli- ' 
dite de la matière. Un difeours 
philofophique pcfe trop à ces pau- 
vres gens. Montagiie & Char^pn 
leur femblent de bons rêveurs , & 
ils atendent que l’Abè Talcmant 
ait achevé là verlîon pour lire Plu:* 
tarque. i^ependant ils font le p'ro- 
cès à tout ce qui tombe entre leurs 
mains , & qu’on ne leur a pas dit 
venir du Port - Rc«al , ou for tir de 
la plume de quelque célèbre Aca- 
démicien j car ik ne les ont pas 

tous en égale vénération. . 

« 

S C A R R O N. Je ’ mets Mr. 
Scarre n eu rrng de ceux de feu Mr» 

Petit, 


t 
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Petit, mon oncle , nom inoit‘ autre- 
fois des originaux , & qui font en 
etet les premiers de leurs efpcces. 
Il eft fans exemple parmi ceux de 
nôtre nation , & il y en aura peu dé 
ceux qui ie voudront fuivre qui la- 
teignent. 11 femble pourtant à quel^ 
ques - uns qu’il n’y a rien de- fi aile 
que de faire des Vers à fa mode : & 
un Gentilhomme a bien ofé me dire 
que c’e'toit - là le genre dans lequel 
le vulgaire excéloit nauirellcmcnt 

" & qu’aiant commande a fes valets 
de faire des Vers J ils firent d’excé- 
lens burlcfques ; mais il fe conten- 
toit ■*ïàns doute-de quelques faulfes 
pointes, & ne concevoit rien au dcW 
des fotS' brocards & des mauvailès 

• railleries* Un certain autre', dont les 
oeuvres ont fait du bruit au Parnaf- 
fe , me fc%ndalifa de la meme forte : 
Il me foutint que les Poëfies de Mc. 

• Sçarron n’étoient propres qu’à faire 
rke les crocheteurs. Je fuis bien 

élomné dë leur fentiment , & ne 

• ^ . . 

crois pas que des perfonnes fans li- 
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tcrature & de médiocre intelli- 
gence puifl'cnt goûter la fine raille- 
rie , ni comprendre les belles allu- 
(|ons de cét incomparable biirlef- 
que. La facilité avec laquelle il pa- 
roi t que cette Poéfie coule de fà plu* 
^le , eft ce qui la rend plus cxcélcn- 
te 5 & ce qui trompe ceux qui s*eii 
propofent limitation fort ai fée ; . 
Adultürncjue fudabit aujùs idem, 

11 ne fufira pas à ceux quijvoudront 
fuivre les traces d’avoir la rime à 
leur conmiaWdcmcnt , d’être riches 
en inventions ; il faudra qu’ils aient . 
l’adrelfe de bien ranger leurs paro- . 
les , qu il/polTedcnt-ime connoiïfan- 
Gc parfaite des bons Auteurs j&t des- 
belles lettres , & qu'ils difpenlent 
avccque jugement les traits de leur 
fçavoir & de leur éloquence. La 
Figure que nos Ecoles ^loniment 
Oxymoron , & qui eft propre au ftile 
burlefquç > eft un chef- d’œuvre de - 
Fart oratoire , & ne peut pas être 
aperçue que par ceux qui s’y en- 
tendent. En efet de même que dans 
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341 peinture le grifonàge & les cro- 
-tefques de Callot , de Rambraiit^- 
& de CCS autres touches hardies , ne 
font admirées que des maîtres de 
J art , qui - voient la fimétrie des 
poüiires parmi le ridicule & Tir- 
régularité qui feule cd reniarquce 
du vulgaire : AufTi dans cette adroi- 
te ironie , dans ce jeu d’erprit ^ 

dans cette folie pleine de làgeflc, ce 
■qu’il y a de bas & d’abfurdc cft le • 
plus en nié , ce qui frape les yeux d*i 
commun , ét ce à quoi il n’cd pas 
malaifc de prendre garde ; mais les 
, perfonnes judicieufes & intelligen- 
tes <lécouvrcnt fous cette écorce des 
penfées exquifes , des connoifTances 
profondes , & des raifonnemens d’u- 
ne haute Philofophie. PrAtulerim 
firiptor iners & delirus haheri^ <juàm 
fapere & ringi. Mr. Scarron , Sapit 
^ ridtt d’une métode bien contraire 
à celle de quelaues modernes dont 
la tétrique fageflTc afede le tournent • 
& la gene de fefprit. De moi je leur 
jaifferois voldntiers Tufage de cette • 

I 

■ - 
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244 SORBERIANA. . 
pénible^ façon de philofopher , & 

■* tne ticndrois à cette ^utre douce & 
enjoüëe , quelque ridicule qu’elle 
parbifle aux yeux, de ceux qui ne dé- 
couvrent pas foh intention. RidiHdo 
' dicere ventm ejuid vetat. 

Je voudrois que quelqu’un écri- 
vît éxaéïemént la vie de Mr. 'Scar- 
ron ji dabs laquelle èntrerôîent. fes 
plus ‘ rehiàrqiiables convcrfationS , 
une infinité de bons mots qu’il n’à 
pas mis ailleurs en œuvre. L’hiftoirc 
de fon mariage d’en fcroit pas le plus 
fombre 'endroit , & cette belle pèr- 
■fonne de l’âge de i 6 ans , qu’il fê • 
choifît pbur fc recréer la vûè* * & 
pour s’entretenir avec elle lors qu’il 
demeurëroit fèul , plutôt que pour 
. aucun autre ufage , auquel il l’a pût 
apliquer , en feroit le principal br^ 
neinent. L’indirpofîtion de fon mari , 
mais fur tout la beauté , la jeuncfïe 
& refprit galant de cette Dame 
-n’bilt fait aucun tort â fa vertu , 8c 
quoi que les perfonnes *qui foupi- 
■ roient pour elle fuffent des plus 
riches du Rqiaume , de la plus 
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1^4te qualité,: Elle a iqér^te'J’cftjme 
gçne>alp,dje,t6utlç,mpiid^^ la fa^ 
gejle(|e ^cpnçlmtp ; Ét 9^^141 ^dp4Ç 
i^êiîiç çeipCL jijflicç'tle ciirp qu’elle 
s’e(l ï?iquee d’H^f belle aniiçié cqn- 
iiigale fans eu pratiquer les princi- 
pales a(3ipn5; ' ' , . 

S^RIEÛX'II n’y a ^en de plus fiéf 
iriçuîf, que l’étude du bqn /cqs,^ i) n]y , 
pqurwqt (|p plus eujoüé.que 4 
fa^cflTe i car fpnd elle ajbqptit à 
Ig )piç & au eontpiueuient , qui qp 
eonl^p p^ toujpurs à faire c|p 
’graiifls éçlats de rire , ni 1 i fp pro,- 

lîiener.daqs lesPalais, lû à^e^rp à Ip 
Çoui: , ^ à, vqir de tous Çqrçz dp 
. l’or , des pierreries ; lùpis, quelque- 
fpis a jouir, Iqiq cje tout cela qu faj^ 
y prendre garde » 4’Ûn, certain caîj- 
ine intérieur ôc 4’unp certaine férd- * 
nité de penlpes ^ au travers de la- 
quelle QU découvre un? infiiùtc cjp • 
cbolès divertiijàntes. • 

S Ç A V. ^ N T* Si lé propre dp 
l’apic cft de penfer , fi elle n cft ja- 
mais faifs' qu’elle f enlc , S{. fi tout^ 

^ , -L iii 

ù ’ * ^4 

n 



Digitized by Giuï^le 



24« SORBERIi^A. 
les fciences nc’lbnt autre chofê que 
des penfees 5 d y a aparence que 
jîous fommes tous auflR (çavans les 
uns que les autres , & que dans un 
meme âge nous avons tous égale- 
mtntpenl^. Il ne feitt pas demander 
qui fçait le plus , mais qui fçait le 
mieux , ni^ douter que famé n’ait 
çté remplie & ocupee par fes imagi- 
nations j mais rechercher de quel- 
le dîverfité de matières elle s’eû 
nourrie , & eftimer la valeur de ce 
dont elle s eft chargée. Un vafe qut 
s’eû rempli d’eau n’eÛ pas moins 
plein que celui qui contient quel- 
ques autres plus rares liqueurs J ni 
un honmic qui n’a toute ’îa vie exer- - 
cé Ton cfprit que ilir un certain fiijet 
n’a pas moins penfé que celui qid 
en a parcouru une infinité d’autres 
On marche aufii - bien en (è pro- 
menant dans une aide , que fi on fai- 
foit un voiage. Et ceux quinccon- 
‘noifient que fort peu de’chofes'quî 
deur pafient & repafiènt continuclîe- 
nicnt dans l’cfprit t ne Te fatiguent 
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pas moins que ceux qui donnent lut 
toute forte d’objets. C’eft donc à la 
qualité du fçavoir qu’il faut avoir 
egard 5 & en confîdércr plutôt le 
grand ufage ou la haute élévation , 
que l’inutile travail , ou la vafte 
étendue : Comme dans une meme 
flotc de navires on fait bien plus 
d’état de ceux qui reviennent char- 
gez de rfehes marchandifès , que de 
‘ceux qui aportent des dentées de 
mauvais débit. 

M. à SHÜRM AN. .Inter 
bujus læculi miracula nunicratur 
nobilis quaEdam virgo Ultrajc6lina , * 
Maria à Schurman , quac 
mulicrcs omnes quæ finit àut fuc- ’ 
runt longe poft fc rclinquens , c.um 
præftantirtimis viris de virtutc & 
dodrina contendit. Lii^uas , Lati- 
nam , Graecam , & cæteras Orienta- 
les ita in numerato habet , ut illa- 
rum Rcgioniim civis haberi poffet, 

Nullae liint arres pauîô liberaliores 1 
quas probe non calleat ; pingit , ca* 

.'nit , pfallit , quafi nihil aliud- un- 

L iiij 
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248 ^ORBERIANA. 
quam didicerit. . Vidi ego ej us îco** 
nem propriâ ipfius manu fculptam ^ 
&: cui hos verficulos ex lufigui mor 
defiia fua addiderat. . , ‘ 

2^» anmi^fafim , non, form^ 
gloria fuafit' 

.Vultus Aterno fittlpere in. érs 
meos.x ^ 

S ed, fi forte rndif ftiluf hic, 
liora negjiv\t.y, * 

Tentarem ,• primi, 

vice» 

/- ■'t 

T R AN QIJ I LITE’, j’eftime' 
que la patience & la tranqui- 
licé de refprit. contribuent autant 
que quoi que ce toit à guérir nos 
maladies ; & de là vient peut-etre 
que les béfes qui n’ont pas tant de 
penfées que nous , qui ne regardent 
pas bien avant dans l’avenir , & qui 
atendent les maux tans fe les repré- 
fenter , ne font pas fi fouvent ni fi 
long - tems malades que nous re^ 
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• viennent de plus lojn , & gueriflent 

^utre aparcilque du repos & .dje 

■Fl leurs ■ plus grandes 

-blefrures. 

TAR T..tJF E* Ppur parler du 
.Tartufe, je;,crpis que Plaute , Te-, 
rence 5^Qqc^lius , Afra^us , Ic'vieili * 

Audro,ni,c.^i5 ,& Menandre , queje qe 
^ de vois pas noiiimcr le dernier , 
fffp.pjif 9 Çrjft/nfis 9 
phane'fittp , Pop^\ 

9 . Çoma4ta: ^ " 

fpjça>o}ror^mçfi J ' 

fe mettroient à genoux deyant JyTf. 
Molière^ J Ip re.çpnnoitroiç.rit pour 
lepr maître , & ngg fpyiciT^iéiH ne 
voudroient.pas travailler apres lui à 
1 ^ pie, ce çju 'Tartufe , mais ^vouë- 
îpient quelle ef^çé tout'.ce qifils 
ont ëcriri ■ ' ' . 

^ TRiÇT^N Î-’H.ERMITE, • 

. V‘S 5 ^j^^ifler je lus les^mours 
deTnftanlHermite , Poëüe où j;é: ^ 

ï\e trouvai p.qs c(e pointes ,, 

mais qy?lqup %i^ljté de.cpmpofî- 

Affi la premiers ver- 
L y' "* 

t 
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2JÔ SORBERIANA. 
tii tfiiii Ouvrage <{c n avoir point cfc 
cie'^fàutj c^eft aufli à mon avis le pre- 
mier vice de iVavoir point de vertif 
vqui le rende. remarquable.' " 

' T H E 6 P H I L E. Comme 
cet .Auteur a écrit plutât parirnpe'- 
tüofité de génie que par force de 
jugernenc iî rte lê foiitient pas éga- 
lement par tout. On trouvera chez 
hii qttatrct)u cinq bons Vers ; mais; 
rarement dix ou douze*. 'Vous voier. 

, ' luire un grand feu dans les deiix pré- 
mi ers dizains de rÔde au Roi fùr 
'fbn éxil. 

Celui ^ui lance te tonnerre » 

Qm gouverne les Elément , &c;. 

^ i 

r 

f^ai choïji loin dé votre Empire 
^ XJ n- vieux defirt , ou le s-.Serpenr 
Boivent les pleurs efue je. répans y 
Et fouflent Pair que je rejpire, 
ït fë laifïe afer à limpaticnce eip* 

fob qui fut tant homme djg Bien 
A'cufa le Cierd.tnjufiice:\ ' ‘ 

■ ^our un mjndh 

.T" 
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Où je ne içai li ce ta»t' au lieu de fi 
n efi: point aporté de CIcrac ; com- 
me aulTi îc fort qiré de foupircr à 
Dieu. 

Il jr a quelque trace d’un de'ban- 
che' J tireur en ce dizain : Mais ja- 
mais la mélancolie , &c, A quoi 
bon U fer d’impre'cation ? Quelle 
modettic 1 Remarquez la liai fou 
de Tes penlees , & fur tout du di- 
zain : Qmi <fue mon difeours exécu- 
te 5 avec le pTecedent. Ils s’entre* 
fuivent comme croies de chèvre. 
Au cominenccnrent de rimmortali- 
té de Famé , aiant dit de Socrate. 

*Vne avantwre inopinée 
: Sentant fd refilât ion 
Lai ffa' fins e'xécmion 
La Sentence déjà donnée. 

Puis il lui vient à la traverfe le 
Navire d’Argos , duquel ne pou- 
vant pas’ dire ce ’qu’il faut dans le ' 
refte du dizain » if eft oblige" de le 
iailTer' farts aucun fens , ‘ôf de répé - 
ter au fuivant ce T^vire, 
r LES ANN ALES-I>E T AG1TE> 


* 
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^riimére Far tu j contenant la Vie 
de Tibère y de la tradutHon de Perrot ' 
d' Ahlancourt, Je ne puis rien dire 
de fà fidélité , n aiant pas eu le loifîr 
de la conférer avjec rorigin;d ; mais 
je fçai que rAutciir eû homme de 
fçavoir , d efprit & de jugement , ^ 
qui entend mieux nôtre langue 
qü’auçun de ceux qui fé* mêlent au« 
jourd’hui de traduire. Au demeurani; 
j’ai mieux entendu Tacite euFraii^ 
çois qu’en Latin ; ce qui eft autaQÇ“ 
digne de loüange en Mr. d’Ablanr 
court que idâmable en Tacite , qui 
fêmblé avoir afeâé je ne fçai quel* 
ftile brufiÿie, auquel il lailfe la tnoi- 
tié de la penfée à deviner. Et peut- 
être que ce défaut au Ueu^dç lui uui-^ 
re a lervi à fà répiutation , pli^çurs^ 
^imaginant qufil difôit pil'us qu’il ne* 
dit chqrchaui des raiftéres dans 
lès oiblcuriter : Car dé mcû , jq* 
iie^ trouve pas T aijc.dàiîs 
Hiftorieu* tant;, de 
ques que, TiOiv prÆ'teçid' en tirer; Ef* 
cejrtes qu y ® : irit ^ W 
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'Tibére'digne d’étre imité , ou de fi; 
confidérable , & fur quoi il faille 
faire tant de réflexions ?; Un ftili- 
■ me plein de vieeç vient à TEmpirc 
à lage de 55 ans; çn régné 
exerçant toutes (bues de crüautez 
contre ceux de qui la vertu & la naif- 
fance lui étoienc fu.fpe<9es ; outre 
tant d’illuftres pçrfonnes qu’il fak: 
miférablement pénr» Agtipp»> Geiy 
manicus , Dryfus propre fils , 
.n’évitent pas fon injure défiance, if 
ufe à I4 vérité de beaU:P.oup de dif- • 
finiulation , fe fervaiit de Xi lâcheté' 
du Sénat pour éxercer fa rage ; mats 
il eût falu être bien ftupiâe pour ae* 
Ta pas découvrir.. T©u| ce qu’il ya* 
de plus à admirer , e^ cette ;géùéra|e- 
conflernihion qui avoir '^ifî tout un? 
peuple , de partfcuhercment rame* 
de tous les Grands » en {orie^qi^* 
pas un n’ofoit s’oppfçr à.lâ furie de* 
.jce viçiljat^ , qu’il edt dté facile* 
”d arrête;? j s’if y eût çu quejqik «ou- ^ 
rage 4 âus les rçipjrks. Je ne ddUie* 
JM 
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tin jufte jugement ÿ voulant châtier 
rinfolcuce de quelque nation , ne Va. 
frapr d ccoiirdilTement , & n’amoliffe 
•les cœurs» afin qu’iVs fotifVrent farfs 
• oi'cr fe piarndre îcs lupîiccs qu’il faiit 
éxercer-aux bourreaux*de l'a yuffice.' 

THEOLOGIE. Un Mufl- 
cieii commandoit autrefoK à fês- 
difciples d’aler oniV ceux qui lui 
ctoient beaucoup infe''rieifrs aprds 
chantaur tes memes airs qu’ils vé- 
= noient d’ouïr de ces méines maî- 
tres , il leur faifoit ‘ Comprendre* 
qucHe drferenee il 'y avoiî d’eux à 
Jui. Anfli j’eftime qu’en Théologie ^ 
& en quelque fciencé que ce- mit , 
on peut 'faire de plus grands progrez 
îors qu’on ne vous dit pas fîmple- 
-menr il faijt ainfi & ainfî raifoir- 
ner ; mars qu’on vous avertit il ne 
faut pas raifbnner de telle & dfe 
telle (brtc. Ceft ce qui m’a fait re- 
coudre après quelque coraioilfance 
que je me fuis àquifè des^faintes 
Ecritures' J . & quelque leéiüre^ des 
i^u Texpliqiiam etle-rndi 
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tne , découvrent aux Chre'tiens les 
Vifritcz de l’Evafjgile , de jetter les 
yeirx fur ceux qui ne traitent pas la 
'• Religion Chre'ticnnc avec cette can- 
■ cieur , & qui prenent- une* diferente- 
• route pour y amener les Infidèles ^ 
ou pour y confirmer ccirx qui l’ont 
de'ja‘e'mbra{T<?e : Mars rî faut avouer . 
que j’y ai trouvé dés de'rours &dés - 
îabyriivhes qui perdent les ames 
plutôt que de les amener à Jefirs- * 
Chrift , & qu’au fond je n’y ai ad^ 
miré que les artifices de Satan > qur 
fé jouant de refprit des hommes • 
s’eft lérvi de leur curiofité , & dc‘ 

' cette, feulfe fuBtilité qui leur refte 
apres leur aveuglement , pour les 
‘^ détourner de l’Evangile ' , & les te- 
nir fous Ton empire. 

' * T O U L OU S E. te Parlement: 
de Toiil'oufc cft une des meilleures 
' Cours de^uftice qui foir en Fran- 
' ce", & il n’eri eft point où' l’on con- 
noifld lé droit écrit auflt - bien qpe 
îà. Ce Parlement a toujours eu de 
grands honquesi 'Tôulbufr a’ cettç^ 

V ■ . * 
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prpprieiç , s’il faut que jç' me' ferve' 
de tcEiî^e j. qu'elle ' prp 4 wt t^- 
joyrs <^s hoiïiiriçs f^av^is ; ee 
ii’eft p.a§ fans raiiop qu’on Tap^lJe . 
Pt^lUdiaXohfanar Lp§ piyïcs.firç- \ 
‘quçi^ies qui a^riyent cri ce pais.- , ' 
jointe? ^ la qualité du‘ climat & à la ' 
bpaïue' du gtpnic des. habitant > ÇÎW- 
Bribu^t i^is dçu?^ \ 4^YÇ" * 

uir rçàvaus, Iqrs qu’ils df 

clination pour quçlque arç 9U pq»^ 
quelque £^euçe. * * 

y - 


V E R I TE’. En la çqnqoi^aupe’ 
de la vérité & Tex^n^n 
raifpns qui font all,eguees , les 
mèsenufent d’çu 4 iu^i;e çpipnie çn 
celle delà moiiqiç ; QiU^qyeç -'uns 
ne jugent de là bputequepar la cpu^ 
leur & le fpn ; les pju? .ep- 

içeudus ceg^dent le‘^pin , ,1^S' 

troifîénxes emploient la ' coupeUc 
ï’anq.moine.. Âudî,,^ç. .;i 

X 90 ïi.a^ S«#^*si^§ 
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SORBERIANA. 257 
louer Hobbes , Defcarces , Balzac ; 
mais on eft bien -aife de louer Voi- 
ture. 

LES VENITIENS cha- 
cun eiH(>articuUer font de fort mau-r 
vais politiques ; n>?i$ du confèil de. 
plufîeurs il réülEt* d cxicélenf avis# 

A m afaires tant, fpit peu dificilcs. ils • 
c'iif^rnt une do^i;sainP detc'tes! dedii 
fcrenç gçnie j iU balptcnc don# . ' . 
nent leur conçli^n , laquelle eR 
toujours Hii via 9 car <;es gens ont , 
confîdéré' tout ce qui fc pouvoir 
confide'rer. . . 

V 01 AGE ü R S. Ceux qui 
ont voiagé aux pais étrangers *éle- 
vent d’ordinaire ce qu’ils j ont vu > 

& blâment les chofes de leur pais. 

Et ceux qui n’ont bougé d^inc pla- 
ce , eftiment que tout ce qui eft hors 
' de leur horifon eft barbare. 

ADOLFUS. VO R ST lus; 
Profeffor Botaniçus , qui ad abfolu- 
tiftimain cognitionem ftirpium & 
demonftrationem do6Ii(ïiinam,addi- . 
derat Unguarum pcrmuluruiu notiv. 
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tiam,& ingeniiim 1-ibcralius cief/c- 
catiùfque in privato alloquio praf- 
buit.De Hcurnio vix quicqnam cHcc-’ 
rc poffuin , ob non fatis fortafle pcrf- 
pediuin hontinem , nifi quôcf*^ir bo- 
,niis y patris celcberrimi filins vifiis 
eftyin primo illo brevique congreiTu* 

. V O I A G E. Ceux qui demeu- 
rent foufirent plus que ceux qui s’cn 
vont en voiage^ j parce qu’en ceux- 
ci la douleur de rabrenec eft diver- 
i tie par de nouveaux objets, & qu’aux 
autres toutes chofes contribuent à 
la rengrener. 

LA MOTTE LE VAYER, de 
l’infiitution de Monfeigneur le Dai(t 
ph'n-i d 4 0 . Le ftilc cft bon , fort , 
fecile & raifonnable. On juge qu’il 
entafle trop d’exemples dans fon 
difcoiirs furies moindres chofes , & 
qu’il femble qu’il a voulu faire pa- 
rade de fes recueils. De moi je les 
trbuve tous beaux , bien à propos, 
& qui témoignent une grande & 
belle connoiflfancê de 1 hiftoire. Il 
défend de l’aculàtion de témérité' la 

’ • f- ^ , 
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mort di^ feu Roi de Suède ^ & dit 
entre autres chofes de fort bonne 
grâce , qu'il cft mort t epée à U main , 
le commandement en la bouche , dr la 
viÜoire dans f imagination. Je fuis 
bien aile d’avoir apris de lui que ce 
Roi le divertiflbit avec Tes Colonels 
au jeu de Colin - Maillard. Voici 
un endroit dont je ne puis aprouvef 
la dernià'c pe'riode , comme lâche ^ 
balTe & indigne, du fujet , pag. 13^ 

Se plaindre d'un Conquérant para 
quil s efi trop expofé aux périls » 
e' efl aeufer le Soleil dêtre trop lu- 
mineux y té miel dêtre trop doux y 
d; comme C on dit , la mariée dê^rt 
trop belle. Il traite fur la fin T Aflro- 
logic judiciaire comme elfe le méri- 
te J lii Chymie ( à Içavorr celle qui 
‘fc mêle d’il graad œuvre ) & la ma- 
gie aufiî. 

FRANCISCUS MOTHA 
VAHYERIÜS , Manceau , 
e'poula la fille d’Adam Blacüo- 
dacus , Confciller à Poidiiers , & • 
homme (çavam ; elle ctoit veuve 


O 
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* 260 SORBERIAKA, 

de Jacobus Critoiiius., P^ofeiïèur 
des lettres hqni^ines à Paris. Le 
Vayer eut fes R^çi|cils , dput. il a 
fçu, faire Iqî? profit, . 

aVQÇTIUS, TçrriusPror 
feffpruin fàlutatpruin fuit, Gifbemis 
V.qfjtivts Tfieologus , feipes ineptifr 
fiipus , qwçrp inuierl » ( 9<leo ridi* 
v^dç^ur ), nec ^udire potcr 
r^iu, , quia rp()th4s ip caehiununi 

\ 
a 

> ! 

liteçis imbutus , çiiriofus , literap.um 
ant^ns , barlæi Mqeeçnas », ianotuit 
ipifii ciinqi apud Ringrayiura ventitar ' 
rct, Cppl^ilt ille f^qfiit Epigratniuar 
tum in mprtem Thu^ni » quorum 
a^ufhor Çpnftantiiîus Hngens Seprer 
tarip^Principi^ Ar^fîonenfîs. 

LA VIE cie rhonnete hom'--. 
- nie cfi diyifée ordinairément confine 
Plie Comédie en cjnq A(Sles , quÊ 
^c.pntiennent 
« L’Innpcence. 
ri. Le% Palfipns, 


vvicqyE - 

homp diyès , 


prprnrpp^rcfq, 

^ XÔACHIMÜS 
F.PRT , Xutheranu 
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’ S'ORBERIANA. 2âi 

1 1 1.' L’Entendement ou les 
Sciences. 

I V. L’Honneur & les Emplois. 

V , La Pie'té & le Repos. ' 

Je veux dire que h vie fe paife durant 
Lenfance prefque dans l’inferifibili- 
te , ou dans Tufage des plaifîrs in-- ' • 
nocens , & pariîii des penfecs qui , 
ne vont- pas bien loin. ‘ • 

En l’âge qui fuit , les palTîons 
dominent & emportent la raifon ; 
ce qui jette dans une infinité' d’ex- 
travagances. 

En un âge plus meur , & lors que 
la furie des paflîons a jette Ton pre- 
mier feu , la-railbn étant moins ofi» 
fufquée , rentendement délire de le 
remplir de belles connoilTances , & 
les bons cfprits fe piquent de fça- 
vôir & de vertu. 

Dans un âge plus avancé on re- 
/ cherche des honneurs & des richefi* 
fer ioil ell dans l’a^Hon , de laquelle 
enfin on fe lalTe. 

En la vieilleflfe on ne fonge qu'au 
repos & à la piété* 
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2(52 sorberiana. 

I, A(5te on ne^voit goûte. 

I I. On voit trop , & l’on a 
; la berlùë. 

Au J: 1 1 1. La vûëcft plus nette & 
plus c tendue. * 

|4 V. On ne regarde que deux 
' choies peu folides. 

V*. -On s’atarche à deux autres 
• très - ifïi portail tes. 

Et ce feroit la matière d’un bcau,Ser- 
mon à qui voudroit repalfer fur tous 
CCS Articles , & faire ilir chaque âge 
une douzaine de re'fle'xions. 

viandes. Pour ce qui efl 
des. viandes , je ne voiagerois pas vo- 
lontiers chez les petits Tartares J ni 
•chez les Mîrgajacs j parce que la 
' bofiillic avec du fang de cheval , la 
chair cuite fous la fclle , ou. bou- 
connéc , me (croient une infuporta- 
blc mortification : Mais , Dieu mer- 
ci , en Italie ni dans les Pais - Bas 
on ne rencontre gucres de ragoûjcs fi 
e'tranges »*& je me fuis bien pdrté 
en tous mes voiages en mangeant 
de la méneftre & du boeuf (aie' ; con- 
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SORBER^ AN A. . 26 ^ 
trc lerqucllcs viandes l’on crie plu- 
tôt par vamté , & pour faire les gens 
d’importance , que pour la grande 
dificijlté c]u il y ait de s’en nourrir. •* 

. C. V O R S T lU S. Traôlatus 
Théologiens de Deo , five de Naoii- 
ra & Attributis Dei , &c.* Authore 
Conrado V'orüio. Stcinfiirti 1610. 
.Craflîurcuhun habet , meo judicio» 
ingcniuin , in»quo tamen laudabilis 
veritatis amor, quani ubiqvic, quan- 
tum poteft, perfequitur. De omni- 
præfentia eflcntiali & omnifeientia 
Dei paulo {èntit aliter ac opinip 
Catholica , & idco minùs probatur 
à noftris hominibus : Q^æ è focini 
fimdo melfa , vcl c putco haufta , 
^nonnullis videntur; nam hùjiis Aii- 
tho4p lcripta minùs improbavit , 
quamvis numquam aufus fit quîd 
de cis fentirct palam profiteri. 

gèrardus vossius, 

lènex annôriim 66 , vir milita te- 
nençantiqua lèpulta vel ufta/Varro 
fàrculi fui , Heidelbergcnlis , Gym- 
nafiarejha Dordrcéîi , Reéior Gym- 


r 


SOR.BERIAN A. 
naiîi Théologie! Lcydîe , in Hiftô- 
ria Ecclcfiaftica mine profelfïbr Amf- 
tclodanii. Is duxerat filiam FranciP- 
ci Jumi , à qiia fufeeperat i|^ultos 
libères ing^nii oirmes admirandi. 
nionyfiiis obiit aetatis fuæ anno 2 1 : 
vertit Latine Annales Rheidani; 
Traélatum Maimonidis de Idolola- 
tria notis doébfTimis illuftratiiin 
çublici juris fecit ,«cui comitein 
pater adjecit volumen amplum de 
Theologia gentil!. Matthîfus Hifto- 
rias mine feribit patrias. Gerardus , 
liâaeus , & virgines duæ iinniatu- 
riori morte extindlas ,>ingenii duo, 
portema , familiæ partem reliqiiam 
faciebànt. Pr«eter opus' imnienfum 
de Re Grammatiea jam vulgatum , 
multa alia. édition! parata ha^ebat > 
Tenex ille doébflfimus , iibi per ami- 
cos ( ita joeabatur ) liceret ; nam 
quominus «Itimam maniim admove- 
ret obftabant lâfpe 
peftivæ. V ifa funt in Mufæo ftupen- 
• da mole^olumina originum, Ohro- 
nologieum , dcNatura omnium dil^ 

ciplinarum » 
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. SORBERIANA. 26s 
«çiplinarum^ de Scdis Philqfopho- 
Tum , de Hiftoiia Arriana , de Poëti' 
ca. Ediderat nuper DiiTei^attoncs 
très de tribus Symbolis Apoftolo- 
rum , Athanafii & ConçiUi I^caeniî, 
quorum prîmum ab ApoftoUs conn» 
irriptum non fuiffe probabat : Très 
viros- mimerabam' maximos.çx in- . 
iuimeris è fuggeftu prælegentibus » 
Dtonÿfîuni ^Petavium , VolHum 3 c 
'fearlæum ( Heinfium non audivc- • 
ram , ^^'Saniwëkm Petitum modeC- 
tè præterîbam ) quos inter Voflîus 
«minebatjquantum lenta (oient in- 
. ter viburna'cupre(ïî. Bibltotbecam 
babebat Librafum , ut ^fercbatur • • 
- 2 4 O O Q. 
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EPULÆ FERÀLEl 

*• 

' - 5 / r fi . , * 

‘ ..FRAGMENT I . 

■ * . A • . 

MA R M ORISTN E M AüS JNJ 

E NOD ATIO, *, 

V • • • 

Clarijf. (!r Ilhtfirijf. ' V'irum ‘ 
Dom. DE Resseguier , .in^ 
Parlamenta Toloftno Pr^fid^m 
famigeratijjlrntim^ 

► * 

^ 02 EX lis QxIsvPRA SCRIPi* 
l 3 tI SVNT ÇVM MORIaR NOff 
ViVET SIVB'POST MORTEM MEAM 
MÔRIÉTVR TVM QVr*RELIQvI BRVNT' 
IN BORVM EOCVM dj l MOR^vI 
ERVNT ALIOS PER S.VFFRAGIA $VBS-»> 
TITVANT QÏOS DIGNISS^OS PV- 

- Taybrint„ dvm non m I N V s in 
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PERPETVVM TRIGINTA SÏNT LI- 
CEATQXE ils <XVI PRÆSfeNTES ESSE 
^lls< DIEBVS NON POTfcRVNT IN 
I.OCVM iVVM COxSVIVAM EX AMIcIs 
SV is MITTERE ElVSQyb MAESOLeI 
CLAVES DVAE PENES ALiQyEM lI-, 
ÊiJlTORVM MEORVM ET CVRATO- 
,REM CVIVSQVH ANNI sINT. 

SYBSTITVTI ' 

T R O.C I V s . A T E R N V s 
. C.LICINIVS, SOTfiRiCvS 

^•jï^VLVIVS, tarentinvs 

IVLIVS, COSMV’S’ 

,Ti. cIavdivs. et oemvs I 
P. ACIlIVS. PHILODESPOT VS 
C. C4NIN IV S. e«^t Ychvs 
QaIVVENT. VHNVSTVS 
I<» V A L E R I V Su C V P I T V S. 

P RO LEG OMENA. 

I Ntcgra Scpulchris fiiis tcftamen- 
ta infcribi Romanos.^^ voluiflc 
probat Jean n CS K>rcKmannus TraEi, 
de fiinerib. Romanor, tiim ify, c^tp. 

2 , Cap, 2 2. iihi àffcxt 
M ij 



. 

, ■ tcitameiîtiim Gailli î^avonii , & 
aliorum. ’ 

Varias autem teftanientorum ta- 
bulas ex vetuftis lapidiÊus côUegit 
Barn. BrilTonius Tr<«^. de forntuHs^ 
Nih'il cnim iiHcrerat teftainenta in 
tabulis I mannoreis., ligneis fîye 
alterius'cujufcum^ue materiæ , an 
in chariis a meml^anirye ,,.'vel fî^è 
xrorio aliciiius anim'alis fièrent ^ .L. 
if ÿ\ de honor. pcun4* tabula 

^ Infl* tït. dt ufiam* irdinand» 
mhjl afitem i ^2. \ - 

, “ De maceria tcïlamèntaria ^ ^ ' 
rubfïicutioniHÿi formulis , differendi 
hîc non èft Ibjpus icioneus. , Annota- 
rc fufficiet olire^ direâa civilia* ; fciji 
légitima tèftamentorum verba ( funt 
cninji teftanîenta^urisxivilis ) Lati- 
nâ dùnitaxat linguâ concipi ; obli- 
< 5 ua autem 9 viU: fideicommilfa •> fJHo- 
•ciimqiie .fçrmorîe relinqiii potuifit , 
“mon iplum Latino , vel Græco , fed 
•,^ctiam P^unico > vel.Gallicano'j vel 
* yitefiÜ6.ci)jurcumqiié ,gcntis ,l tejfte 
'tjlpianb in 4. ’^dèicommijfa» 
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de légat* g. Theo)dpniJs.ÊamGU,&!Va-' 
leiitiuianus , clementifïinii-iniperaf-v 
tores > quacumque lingiia tcftamen-* 
tùm fcribi poCfe ftatucrunt ex vftlg, 
*JL, hoc confültijjïma* §* iliud 
ult* C* de Tefiam. Q^in & in quoli- 
bet loquendi ^enere formatam inf- 
titutionenj yafçre , ut lefiatores qui- 
bufèumqiic. .verbis uti liberain ha- 
bercut faciUtatein , onini etiam fu- 
blata verboruui Colemnitate , in- 
dulferat Ediâo fuo Confiaatinus, 
Imperator ex 15, C. 

eod. . 

Ut iitfît teftaim^ntum , de quo in-, 
prælentiarumagitur,, linguâ Roma- 
nà., & formulis fcriptum ;.Hoc enim» 
inter Itnperii arcana, habuit Impe-^ 
riofs civitas ( fie Romain vocat. 
D. Augu^nus de Civh, ^eirhh, 
iç. cap. j ut poft habito patrio 
fermone devitSfis populis linguaiu, 
Larinam infinuarct , & leges. 

Hæc paucula libuit præfari , jain 
fequitur lapidis , 



* ALIOS PER SVFFRAGIAj : 
Ut iiimirùm foriitiones excluderet , . 
per quas etiam indiguus vocari po* 
térat ; C^a de caufa ex fententia .• 
Juftiniani in Sacris. 47* C. eU 
Epifcop. & Cleric* oitinem Princi;^ . 
patum , omnemqiie hominum Pr^- 
fcéiuram , qiialis eft Épifcopaitus 
dignitas , «Jt Ix KKhçm » ïk 
/«F ft’TTthoytif yivifeit 

, non €x fortibûs , heque 
ex fortuitis circumft*tntiis i fed ex 
tlthiane fieri‘ conveniens efl* . Sic* 
ipfum Romulum & Numani Pom- 
pilium binos Quaeftores habuifle » 
quos ipfî non fua voce , fcd po- ^ 
piili futtragio' crcarent , rctulit olini* 
Grachanus Junius lih* 7. de Posefla* 
tih» 

Dvm non minvs in PçrPetvvm 
TRIGInta siNT., ] Athcnis aliter 
conftitutum , five enim conviviuin 
pro ïeftis diebus , aut feftivis , five 
nuptiarum , aut alla de caufa condi- • 
ceretuc , Icge cautiim crat , ut in 


J N 
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tohviviâ trigintd convivârum nu-^ 

• inérus confifferct j fie cniiu fe ha- 
bet ea lex , ciijus obfervatio 
Kovàixoif y five Nomenclatoribus de- 

''tnandabatiir , rèf KZKhf^ytéVüç CivAt 

\ir\ loïf iftdüovTet , convivæ pliircs ‘ 
trîi^inta nè funto. Lcj^ibus autem 
-Romanorum üimptuanis & cibafiis, 

Otcfiia praerettim & Fannia , defi- 
hitus cortvivariim niimcrus diver*- 
fimodè. Invalefcente tanien luxiifia 
'extra praîflfiptüm modum prodiit» 
■pra?çipüè in ysxf ôePe/Trs/r > & canis 
firalihus , ficut eas vocat Apulci- 

♦ jus , utpote qiias Icgcs runiptuàtiat 
jpropriè non fpcéiarent. ‘ 

Hilce cîtnis feralibiis ( quod obi* 
ter dicam y 'cpmpùtationes , vtfee- 
ratioties s efulam , JîlicernÏHm , ^ ” 

Àivijtones , vario tamen refpc^u , 
adniimcrantur ; Et nè in eis diferi- 
^ininatim fecenfendis nimiuÿ^ fim i 
Ipngiurve cicurrat harc itiea liicu- 
bratiunciila ^ fatis fuperque dixeri* 

*inus , fi eam fuiflè veteruin fii- 
perftitionem adjccerim > ut paren- 

M iiij 
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talia , epulafve fer aies s iiîter facra 
numerarent convivia enim id ge- . 
nus adhiberi folita in honorem de^ 
fun<abrum î C^molkem Julius 
Caefar » ùt ait buè'tonius in cjus 
• vita , munits populo ) epulumque pro^ 
nuntijfVtt in mttnoriüm» Has 
ctiamiepulas inibant parentes coro- 
nati y tefte M-. Tullio lïh» 2 . àfi Ur 
gtif, crcdcbant nimirum veteres “ 
non minus hifce epulis , quàm fa- 
crifîciis & libationihus defun^o- 
rum animas , quae aÜâis contrifta- 
rentur plurimùm adjuyari.ÿ èque 
jÜygiis paltidibus ad campos lÜy- . 
iîos , fedef^ue beat as y in requiemi 
Ôc r^frigcriuiii dcduci > Catteras 
cruciatibiis torqueri , & mifcrè bef^ 
tiarwn more vagari. Hinc dubio 

Ï rrocul Præfe6Ü fimerum curare fo- 
iti apud Adienicnlès ne dee(Tet pa- 
rentale, convivium. Hinc ctiam tef--^ 
tamento jubebant Romani , ut pu^ 
blicum epuluni in ipforum fûnevc 
præbcrctur. Quin ôt ncfas putaba-’ 

• * 

r.t _ • V ^ 
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tur ferale prætcrire convivium , teftç 
etiam Perfio his verbis , 

Sed Cétnam funeris hdres 
N egHget iratus y ^uod rem curtâ^^ 
verïs ? Vrnd 
OJfa inodora dabit. 

Non folum autem Romani , poft- 
qiiam in conditoriuni prolêcuti cf- 
fent cicfimélorum corpora , cpula 
liigubria in raortuorum Iu(Su , Hc- 
bræorum more , adhibebant .( Pa- 
nem iHgtntiam vocat Efaïas y Pro- 
pheta nono etiam poft ^ obitum ' . 
die 

N ovendMs exciuhAÀt-fuhereu 
Quibus in epulis. novcndiabbus , 
iinde fàcrum noveudiale , laudes 
defundli potilïimum reçitari moris 
erat. Quôcirca quantum conje^Siu- 
ra cpnlèqui polTum > digniutis ep«- 
■ U Ciceroni dicuntur oratione in 
Vacinium , ubi.de ,Arii familiaris 
’çpulo. 

Novendiali cænæ , res . 
nebris concludebatur , feu jUf Ici* * v 
quuntur JtirifccMirultQrum filii,iwtfr- 

■ ^ y. 
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fis joiemnia fèrageha^Uiir. (, Illud 
ipriim eft , ni fdllor , quod flenoi 
redderc mortis honores ' vocat Lu- 
camis lib, 8. ) fiiccecicbânt parèn- 
talia ; •Mcnfe cMiim ' Fcbmario quo- 
tannis parentaiiones mortuis , pro 
iilipctrânda eol’um Manibus qiiie- 
tc, pcrfoîvebantiir ; Q^bus officiis' 
( verbis iitar D. Hieroivynii ) dolo-^ 
rein, peSioris ùovfolabàntUr paren^ 

Hnnc mofem tÆnéas 5 pieta- 
’ tPs idoneui antioti 

In bifce fien folitæ ^rfoa-;tÂjïjr€/j- 
v'zKgSv i-mortHorum Evocationès* \ 
Hinc apud Mafonchi ciicitur An- 
dromactie mAnes vocajfe HeBoreun^ 
ad tumttîUm. \ OfF^rri etiam 
îrtipenfiffimo officio foreinnes epu- 
■ ctncribus defnnt^orum. , tjuos 
pilofijfime nuiriebanti ^ loqui* 
amat Tertujianus lib* de refurreB* 
cap» t* ^ 

f Ovid.lih*i. • / . 


4^ 
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^ Caeterum ex veteri infcriptione 
conjicerc liccac , quod forte nemt- 
•ni aiuc nbs animadverfum , 'pareil- 

* latîones in hasreditariis & fernilia- 
TÎbüs inonumentis proptiè fîeri fo- 
îitas"*, conje(fturæ me* fundus hæc 

^ Tcqucns infcriptio , JÎpud Ai turf* 

' de fnn. tap> 40* 

f, * ThRNÔS CIN^UES EX H ISP A’ - ' , 

* MIA EXl’ORtATB ’XOMMVNIQVE ^ 

SEPVLCUO’ CONDITO-QVO ' 
AVITIS CINERIBVS IMMlXTI 
' sacro ’ GAVDEANT anniyer 
. - SARÎO PaRENTARI.; 

* Peraébs ad fepulchriim’juftis ( fîc 
Yocabant Pareçtalia Romani , ‘ vs- 
^fô-€ia Græci ) convivia pfô amicis 
& cognatis apparabamur , qui mos‘ 

Gentiiibus in Chriftianos deriva- 
vit ; lutte ccnvivia defunéiorum > 
olim coiiirnuni quodam in ufii .at-. 

. que Chviftianorum m'orc , maxime. 

5 2rFcbruàrii die in fefto Cathcdrae- 
S. Pétri* In quâe parentalia , quia 
partes crànt Idololatriaf , acritcr iir»** 

M vj 
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furrexcre , Patres Ecclefîæ ;> Aâmth- - 
niti etiam fidèles , in Garoli .Magr 
ni capitularibus , ^ 91' 

Tum ad fuoS:mrtftos non agtrentc^ 
de Pag^oruttk rïtH r-emanfi- 
Tant i Tùiii ne fiiper eorum twnulos 
mandttedre , nec bthere frafitmerent . . * 
Comedebant auteni' & bibebant. 
iifquc ad; ebrietatem , conviviiqii^' •* - 

crapubmi' exhakmtes faltabanr, ca-,, i 

nebant , ‘ Jocabantvir y læ«bantur'' I 
iinmodtcè ,, ut patet ex Concilio* • : 
Arelatenfî^ Et quoniam mal» con- ' | 

fuetudiiiis cormptela contra* Eccle- 
fiæ moiiita abônnati in crrorc vanis . 
hifcè Éthnicorum- fuperftitionibiiS'. 

ob duritiena'.cordis inhcsrcbant » cuin* 
morcm illum'impiuni &' Pâgaiûciim^ 
non* pofïe fûndittR deleri animad^ 
vcrterenc'Ptincipes in Ecclefîà viri». 
fapienter cautum y fit ad ea tan^ 
tstm '-convivia^ .vQpar^npur, fa¥pe\ j 
rts-(fr débiles pro an'.fna 'dèfdnSlt^- , 
ex mente Côneilii Coyacenfîs anno 
l'O J O, cclebrati > Atque eâ potifli- 
mùm , ut putô j ratioiie-j fenfîm h«6- 
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iinpia Gonfücuido minuî cæpit.. 

Scd ut è divcrticulo in viam rc- 
dcain illud inprimis notandum ,, 

( quod facit ad marmoris enuclea-* 
tionem ) prætcr parentalia fepulchra 
Romanorum îæpilïimecpulo , quod; 
tcftamento legatum effet , quodve 
pro hcrediim facultatibus quota n- 
nis, naiali fuopotifîîinùm , vel alio- 
q^yis die exhiberetur , magno ami* . 
corum cQiTventu fuiffe' celebrata,. 
S’æpc fâepius certa* pecuniæ vis , aut 
Jugera , addieebantur » c quorum 
reditu epulum agitaretur , proque 
reditiiuiîi modo aut niodcratum 
erat y^fobriiint , &7honeftum ; auc 
magnifiée , a^ fplendidè ornatum* 
Gontin.co me ab exempUs innu- 
mera effent , qiïsiî poflem referre ; 
Adeundi'Gruterus,. Appianus, -feie- 
tins, & Reynefius , in Sylloge inf- 
eriptionum'î Guichardus, Meurfîus, 

& KircKmannus Trad^. de funeri? 
bus ; Blondus in R'oma Triumphan- 
re , & fexcenii âlii rei antiquariae in- * 
dagatorcs*. Ncc fîlciitio prxtçreim* 
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<ium cft , quântloc^Uc ^ccuniam mü- 
nicipibu's in epulum oblatam , ut 
^viticre cû apiici Plinium A^-7. Epifi. 

1 8. a .t epulum teftamemo reliaum 
Civitatibiis , juxta L, de légat, 

t. L. \'J. §. «/^. de conàit. 

demovp^r. 

ïn epulis huiurteiliodi genio in- 
dulgctc înoris erat, &maximi$ $ ut 
itâ dicam , pocuUs miniftrabatur ; 
Utque Isctitiam tcftafentur Convivaî^> 
albis umbantüf veftibus ; Hinc Va- 
tinio Vcftituï àpud 'Ciceronem i 
quod in Atü cpulo cum togà pullâ 
accubüiifet* ' ' 

.MAESOLËl ] 'Pro Maufo- 
Ici , ptetiofi fcilicct S^ulchfi , ‘ 

^ Tant as >vei^ir ah. le marmot 
$ep’ît opes. 

Maiïïblca naiiiqiic à Rotiianis > ut 
ait Paiilanias injircaàms > ^drda 

(AvriiJLÀtA, Sphndïdiora i^uaqtiê ^ 
Sepulchra , habita ràtiond niagni- 
ficcntiflîmi illius fcpulchfi » 
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Artheniîfia conjugi carifiiino extrui 
curaverat. H inc primarium qiien- 
dam civem Ncmaiifcnfcm , vcl Ro- 
maniiili , Maufolco illo condiumi 
fuiHe ■ confcqurns cft. 

CL A VE S b VÆ. ] lllud ^ 
quoqiie confcqucns cft ex binis 
iflis clavibus ; Di’ciorum enim & 
potentiorum Scpulchra claufa erant 5 
âdmoti etiam pro dcfün^oruhi dig* 
tiitatc cufîodcs . 

' L 1 B E R T O R y M. ] libertis 
cura fcpulchroruiïi ut potifïîmùm 
dcmanclabatuf > utque patrcMii de- 
funéii memorîani cclebrarent. In 
utrdmquc abit,fbntcntiani Scæyola 
jiinfconfultus in L* Lihertis, 18* 
ÿ. cibAYta^ ult. jf. Je alim, vel ci* 
b^r. légat* Libertis etiam fuis , ut 
(ibi , monumenta faciebant Roma- • 
lii ex L* vrl ejnod, 6 . ff. de tehg. ^ 
fumptil, faner, exceptis quos vcta- 

bant PROPTER DELICTA SVA ITVÎ^, 
AbiTVM AMttiTVM î«iE VLLVM AC- 
CESSVW habsRent in monvmbn- 
to , ex veceri inftriptiônc apud 
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eft ; nam , pr«terquàm quod fubfti- 
tluorum nomina libertorum condi-' 
ironem fapiunt , & convivarum de- 
fundlorum fubftituti ex aperta men- 
te teftatoris per Tuffragia fupcrüi* 
tum erant eligendi conje^turam* 
quoque noftram videtur conHrma* 
re fequens inferipcio apud Grute- 
rum p^* Dcxxxv nnin^i. To- 
tam exferibo , nè violata? vctufktisf 
arguar. 

V. f: ; 

VETTIVS. T. L. 

HERMES 

SEPLASIARIVS- 

MATER. GEN VIT. MATER./ RECEBÏT 
HI.HORTI.IJA VTI.OPT.MAXIM. SVNT' 
CINERIBVS. SERVIANT. -MEIS 
NAM CVRATORES- SVBSTI.TVAM 
• QVr. VESCANTVR 
EX. HORVM. HORTORVM. REDITV. 

natali. meo . 

ET. PRAE-BKANT; ROSAM. IN PERPET. 

HOS. NEQVH. DlVlDI 
^’EQvg. ALIENARï. VOLO. 

T;.R O C 1 V S. ] Tiroucius le- 
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Carolum Neapolim in commenta^ 
riis aà Faflos Ovidianos lib, 2. 

CVRATOREM CVIVSQVE 
AN NI. ] Altcrnatim Maufolei cu- 
ram gcrebant Liberti , (inguli nlmi- 
rimi fîngulis annis ; Divimm cjnim 
Stpulchra , ut notavit Vctus in- 
tcrpres * in Horatii Epod, xv^ii,' 
fitis cufloShns cura erant, Solebànt 
fcilicet ea purgarc ; Sentes j diimos 9 
Edcram , & caprifîcum inprimis 
^fivviov /iVcTfor cxcideire ; Hinc 
Propcrtius , lib. 4. 7* 

Pelle hederam 

SVBSTIT VTI. ] Mulu 
exiftimant nominatos iu inia parte 
rabulæ noRræ manuoreo fuifle fubf-;, 
titutos hîEredi fupcrius inftituto. 
Crediderim tamen ab ipfb teftatore 
in locum convivarum demortuo- 
fum à tcmpore* conditi leftanienti 
fuflfeéios fuinc , vel etiam à' co'nvï- 
vis ipfîs fu'brogatos. llliid forte de 

fepulchri curatoribus intelligendiuiP 

■ < . 

' Acrqn *' ' * • 
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eft ; nam, pr«terqulm quocJ fubfti- 
tutorum iiomiiia libertorum condi-‘ 
tioriem fapiunt , & convivarum de- 
fun6iorum fùbûituti ex. aperta men- 
te tcftatoris pçr fuffragia fuperfti- 
tum erant eligendi conje^turani’ 
quoque noftram videtur conHrma* 
re (èquens inferipcio apud Grute- 
rum pag# dcx xxv i* numvi. Jo- 
tâm exfcribo , nè violatâç vctuftati» 


arguar. 

V* F. 


. . I 


T* VETTIVS. T. L. 

HERMES 

SEPLASIARIVS- 

M^ATER. GENVIT. MATER.» RECBBIT . 
HI.HORTI.ITA VTI.OPT.MAXIM. SVNIT 
CINERIBVS. SERVIANT. -MBIS 
NAM CVRATORES- SVBSTI.TVAM 
• QVT. VESCANTVR 

EX. HORVM. HORTORVM. REDITV • 
natali. meo 

ET.PRAEBEANTiROSAM.IN PERPET* 
HOS. NEQVH. DlVlDl 
-, NEQ^E. ALIENARI. VOLO. 

T O C 1 V S. ] Tiroiicius le- 
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gcbat GraflTtrUs in (üiTcrtatiiinciila 
de N emaufnfib. Procii- 

lus ctiam perpciüm Icgit Snietius 
in Jnjcripuonth. anti^. ^uà^pajjim 
pèr Europam. Forte Icgcnduni 
R D c I V s, ut tribus noiiiiiiibus, 
fient & rcliqui fubftituti j Romaiio* 
fum ihorè infcr’batiir. 

' Th CLAVt>iV^ EtOËMVS ] 
IH cft Tiberius ( non Titus ) Clàü- 
diiis Etœmus ; Qnippc toties ti. iH 
anticjuis mnrpiOrihHS inVinitur , fem- 
per 'TibcriuS denotatur , 'aflerente 
Carolo Sigonio de nomimb. T^oma*- 
pjor. caterùni pro Etoemiis legit 
Gtnflcriis Icc. cit. Erotemus. 

L. VA'LËRIVS CVPITVS. ] 
Hxc vetba ibidem derunt. * 
Subftitutoriim eognômina Liber- 
torum conditioneiîi redolerc , id cft 
hôminiim quoS ex Tervitute ad civi- 
tatem Romanani perduxerant patro- 
Mi P ruperiùs dixi , nec*‘imnieritô. 
Q^id enim aliud , Maternus , Ve- 
nuftus , & Cupitus J fignifîcant , 
<q\iibiis impôni vix poteraht liomi- 
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lia amantïora ; Data nomina fervis 
verifiiîiile eft (jui Domino fuincnc 
in delitiis ; ftudiofiflîmè ètiam Ro- 
mani i ut crant nimia fuperllitione 
obligati , pulchra nomina confeda- 
bantur , quafi bonum nomen bo-; 
mim omen effet 5 Ideôque in Vf-, 
it^H militum primi vocabantnr ^ 
( ut ait Ciccro lib, de divinat* ) 
trant fulchri nom'tnis, 

Soteri cognomen inditum ab 
aliquo eventu. i 

. Tarentini à patrta* • , ; 

Cofmi ab ornatu , vel forte ab 
ofïicio , & artificio ornandi. ; 

Etoemi quod fTo/juor j & fèm- 
per paratus effet, ad obfèquia praefr 
tanda ; Domini cnim obfcquiis val- 
de dclc(ftanfur. 

Jam Philoderpoit cognomen , 
quod Domini Amans , vel ejus in 
fe Dominiutn libéns pateretur ; ve- 
rè fcrvile ‘‘cognomen , unde iones 
^is^J'é^TOTet y Thancipiéi 
D:min i Amant'ut-i à Scythis voca- 
liapud Herodotum in Melpomeuc, 



/ 
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Nacura tamen (êrviis Domini ho{^ 
tis cft , juxcâ Theophiiurn , Ante- 
cefCbrem, ialnûit. tit. dehis qui fui 
vel alie. Jur. funt. (pûtru l 

‘ Euthychus demùra , quafi fortu- 
natus I omine ad prorperain fortu- 
nam vcrfo , cognominatus eft. 

» ‘ünum modè” fi^crcft ( Pr*fesi 
kittgerrime f juris , æqiiitatis 
pietatis amantiffime ? ) 
adum ifhfd , rcvcrentiæ meæ ergà 
re fignifîcationem , benigiiè ^ & gra- 
to aniino* accipias. Id fî contige- 
i« 9 ipTe niHîi fclix , ipfc mihi 
beatus videbor. 

GRAVER OL.. ' 

prîdtê }^onas 
Nêv<aib. LSyo* 
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gcbat GrafTcrUs in (ünirtatliinciila 
dt jinriijuit. N emaupnftb. Procu- 
lus ctiam perpcram Icgit Smetiiis 
in Infcripiumb, antiq, quà^pajfim 
ptr Ettropâm. Forte Icgcmium 
f. ROCivs, lit tribus noiniiiibus, 
fient & rcliqui fubfiituti , Roniaiio* 
fuin iliorè infcr’batur. 

- ‘th CLAVÜIVS EtOÉMVS ] 
WcftTibefius ( nôn Titus) Clàü- 
dins Etoemus ; Qnippc toties ti. in 
Anttcfuis marfnortbns intfenitur , fim- 
ptr Tiberius • dtnotatnr , ‘aflTercntc 
Carolo Sigonio de nominib. 
pjor. caterùm pro Etoemus legit 
Gtaflerus Icc. cit. Erotcmiis. 

L. VA'LËRIVS CVPITVS. ] 
Hac vetba ibidem dcTunt. 

Subftitutoriim Cognomina Liber- 
torii-m conditionem redolere , id cft 
hominutti quoS ex rervitute ad civi- 
t.item Romanam perduxer^nt patro- 
fupcriùs dixi , ncc^immcrito. 
Q^id enim'aliud , Maternus , Ve- 
nuftus , & Cupitus 5 fignificant , 
^uibiis impbni vix potcrain homi- 
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na amantiora ; Data nomina fcrvis 
verifimile eft qui Domino fuiflens 
in delitiis ; ftudiofiflîmè ètiani Ro- 
mani i ut crant nimia ruperliitione 
obligati , pulchra nomina confeéia- 
bantur , quafi bonum nomon bo- 
mim omen effet ; Idepque in 
if^u militutn primi vocabantnr , 
( ut ait Ciccro hb, de divinat» ) 
erant fulchri nominis, 

Soterk cognomen inditum ab 
aliquo eventu. j 

. Tarentini à patrta« * , 

Cofmi ab ornatu , vel forte ab 
ofïlcio , & artificio ornandi. ; 

Etoemi quod trotfjLog , & fèm- 
per paratus effet, ad obfèquia præf? 
tanda ; Domini enim obfcquiià val- 
dc deleéîantur. 

Jam Philodefpoti cognomen 5 
quod Domini Amans , vel ejus iil 
le Dominiuln libéns pateretur ; ve- 
rè fer vile “cognomen » iinde ioncs 

4 ^ , , 

àvJ^fetToS'et > TKanCjpia 

D'.min i Amantta^ à Scythis voca- 
li apud Herodotum in Melpomepc. 
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gcbat GrafTcrus in (üiTcrtatiunciila 
Jînri^utt. N entauftifib. Procii- 
lils ctiam perpcram Icgit Smetiiis 
in Infcripiurnh, antiq. quà^pajfim 
pir Europam. Forte Icgcndum 
f . R O c I V s, ut tribus nominibus, 
fient & rcliqui fubflituti , Romaiio^ 
fum ihoré infcr’>batur. 

- ■ th CLAVÜlVSÊt'OËMVS 3 
Id cft Tiberiiis ( non Titus) Clàu- 
diiis Etoemus j Qnippc toties ti. ih 
antiquis murfnortbHS in^tnitur , fem- 
per Tiber'mi dtnotatnr , ’afTercntc 
Carolo Sigonio de nomimb. 
tior, caterùm pro Etoemus legit ♦ 
Gfaflcnis Icc. cit. Erotcmiis. 

L. VA'LËRIVS CVPltVS. ] 

Hac verba ibidem derunt. * 
SubftitutoriUîi Cognômina Liber- 
torum conditionem redolerc , id cft 
hominutti quoS ex rervitute ad civi- 
latem Rômanani perduxerant patro- 
fii^, fuperiùs dixi , nec^immerito. 
Q^id eiiim aliud , Maternus , Ve- 
nuftus , & Cupitus 5 fignifîcant 5 
qxiibus iinpôni vix poteraiit Uomi- 
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lia amantiora ; Data nomina fervis 
verifimile eft qui Domino fiiiflem; 
in dditiis ; ftudioniïimè etiam Ro- 
mani ^ ut crant nimia fuperÜicione 
obligati , pulchra nomina confeéia- 
bancur , quafi bonum nomçn bo- 
iiiim omcn efrct ; Idepque ht i/r- 
rnilitutn primi vocabanmr ^ 
( ut ait Ciccro itb, de dtvinat* ) quit 
erant fulchri nomïnis, 

Soteri cognomen inditum ab 
aliquo eventu. j 

. Tarentini à patrta* • , 

Cofmi ab ornatu , vel forte at 
ofiicio , & artificio ornandi. ; 

Etocmi quod trotixof , & fèm- 
pcr paratus effet, ad obfequia prasf? 
landa ; Domini cnim obfcquiis val- 
dc dclcéianfur. 

Jam Philodefpoti cognomen 5 
quod Domini Amans , vel ejus iii 
fe DominiulTi libéns pateretur ; ve- 
rè fer vile Voonomen , un de ioncs 
* «V/fat^rocTet > iTiancipia 

D'.min i ^ma^tta, à Scythis voca- 
li apud Herodotum in Melpomeac. 
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